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Hebdomadaire pour le foyer DU SAMEDI Samedi, 20 avril 1957

FIN DE 

SEMAINE...

D
ERRIERE les mornes denlelés. au dos de ce 

tap tourmenté tjui masque l'étendue mobile 
et glauque de la mer, l'aurore n’a pas en­

core déployé ses oripeaux. Dé jà, pourtant, sur les 
cailloux des routes étroites qui dévalent vers le 
bourg ou la ville, trottent et soupirent les 
petites bourriques.

Où courent elles donc, les oreilles- 
droites, le regard absent, les na­
seaux humides? Où courent 
elles entre les talus chargés 
de rosée, hérissés de cactus 
et de yuccas, sous le balance­
ment des palmes et des 
grandes mains lustrées des 
papayers et des arbres à 
pain? Où courent-elles sous 
les bouquets gigantesques 
des flamboyants et des 
tchastchas en fleurs, elles 
qui eussent si placidement 
continué de dormir derriè­
re la caille aux portes clo­
ses. l'odorat caressé par le 
parfum ries ananas, des sa­
potilles et «les bananes-fi­
gues? De chaque côté de 
leurs flancs, les macoutes 
sont lourdes, lourdes: le 
harnais de corde blesse les 
chairs que dévorent les pa-

...EN TERRE

D'HAÏTI
par Marie-Antoinette Grégoire-Coupal

rasites. les paysannes, bien jfcmbl>enn Abncot.^Ros^’uv Ou 
assises sur leurs croupes, bien on marche droit sur l’un 
les houspillent à coups de î*es grands marchés de
i*4 i i ort-au Prince ou sur celui dphaton, les paysonnes pour cap-Haitien. des Cayes ou de Jé 
qui la vie âpre et besogne»- rcmie.
*VST'ÜaSi rpi(,e Sa"S A la campagne, on Se loge 
cette hebdomadaire evasion sous des tonnelles rustiques, cou.

L'éperon de la célèbre forteresse La Ferrière, au sommet de la montagne du "Bonnet-à-VEvêque”

matinale.

C’est samedi, jour de marché.

vertes de chaume, ou bien J on 
s'abrite du soleil par une gran­
de natte fixée à un pieu com-

D'un bout à l’autre de l'ile d’Ha- lnî’ H11?. vo^e a -sun mat- 11,111
est étale par terre, sur un sac, 
un carré de coton, une macoute 

mu, auA vanviuuis icuis V1<^e- ûn est accroupi au milieu 
soeurs de misère qui prennent bazar, les genoux de chaque

iti. les petites bourriques dé­
ambulent en procession, rencon­
trant, aux carrefours, leurs

leur rang dans la file. L’une est 
chargée de calebasses qui sem­
blent des vessies soufflées, l'au-

côté du menton, l’oreille tendue 
vers les potins, et l’on vante sa 
marchandise. Voici les vendeu-

tre l’est de balais de lataniors. '’)es de riz de petit mil. de pois, 
celle-ci de mais et de tabac, cet ,nius' de faniie de cassate, 
te autre de charbon de bois tiré i]us üln;, 'ous r?uv!frf>z 'e 'a|d 
d'une hécatombe de bayaliondcs , n* ;l s,ulrnar,e’ 'p hareng saur, 
et peut-être même d’acajou. a 1îorue séchee, la viande sus­

pendue qu on dépece sur deman- 
Ah ! les petites bourriques gri- de, à grands coups de machet- 

ses qui font le pittoresque inédit te 1 coutelas à tout usage ). Et 
des indescriptibles chemins d’Ha- les huiles, le tafia < alcool de 
iti, et ces paysannes et ces ar- canne ), les volailles vivantes, 
tisans qui tous n’onl pas cette bées par les pattes, les oeufs.
bonne fortune de posséder une 
brave béte comme portefaix et 
dont le crâne s'encombre allégre-

les petits . ains, les beignets, les 
friandises domestiques qu’on ap­
pelle bougonnins, les arachides.

ment d’une demi-douzaine de surnommées amusements, les 
chaises, d’un incroyable échafau- n01x de coco. Vous désirez des 
dage de hottes ou de paniers ou citrons doux des chadèques 
d’un bac plat sur lequel s'empi- pamplemousses > des oranges, 
lent les galettes de cassave. les des papayes, des cachiments. des 
bouteilles d'huile de ricin et mangues, des caimites, des co- 
peut-être même le réchaud de rossols, des goyaves, des grena- 
braises sur lequel mijote on ne dines, des gousses de tamarin 
sail quelle bouillie d’akassan ou pour Ij* confiture ? Et le sucre

3uei potage inconnu de nos cor- brut, dit rapadou, et la mélasse?
ons bleus. Oc bien des herbes pour le thé-

pays, ti-baume. mélisse, derrière- 
C’est samedi. On se rend à ce dos, gingembre ? Ou même du

rond-point où se rencontrent thé-Chine si vous en avez la fan-
trois ou quatre chemins de cam- taisie. Par ici les palates, les 
pagne, ou sur la grande place mirlitons, les ignames, les ma- 
du bourg qui peut se nommer zombelles, les pois-congo, les pi- 
Pilate, Le Trou ou Marmelade ments, tous les légumes. Ah ! voi­

ci les coupons de cotonnade, les 
vêtements qu'on a cousus sur la 
petite machine portative, à ma­
nivelle. les chapeaux tressés à 
la main, les savates. Et les ru­
bans et les dentelles avec les pei­
gnes. les savons, les flocons d’o­
deur, les bijoux dorés, les an­
neaux pour les oreilles. La fer­
ronnerie, les ustensiles, les ob­
jets usagés. Et le kola, car on 
a soif dans cette cohue à tant 
dépenser de sueurs et de salive 
sons ce soleil indiscret qui fait 
grimper le thermomètre à 100 
et 120 degrés, en dépit de cc 
vent des Antilles qui passe sour­
nois. en déplaçant tout, en déran­
geant tout, surtout la poussière 
et les mouches.

Sur ce décor presque orien­
tal, les rires, les interpellations, 
les injures.

— Nèg1 feuille ! Nèg' zou-lou ! 
Espèce de salaud, oui 1

— Tonnerre crasse moin 1
Les langues s’agitent, les gour­

des sales, décolorées qu’on dé­
nomme encore piastres, se tas­
sent ■ comme chiffons sous le 
noeud des mouchoirs, les vieux 
’ Zanmis " se retrouvent.

— Bonjour, oui ! Comment ou 
yé ?

Les cousins, les cousines, les 
commères qui ont toujours des 
nouvelles a pleins haleforts 
( sacs à provisions ).

— Hé, madame Pèradam !
- Plait-il ?
— M’gain yon ti nouvelle pour 

ou, oui. t j’ai une nouvelle pour 
vous. )

—Qui nouvelle, ça ?
On s’en raconte. Pas n’est be­

soin de journaux, de téléphones, 
de radios ou de télévisions. Tout 
s’apprend et se colporte et s’am­
plifie, les événements heureux

qui font rire à gorge déployée 
ou les tristes qui lont pleurer et 
gémir.

— Cé grand malheur, cé grand 
malheur, oui !

Mais un mendiant, dix men­
diants. une mendiante, dix men­
diantes viennent mêler leurs la­
mentations aux rires comme aux 
sanglots.

— Mo pov’. .. Yon ti cob. .. 
s’ou plait. ( Un sou !

Dans le coui tendu, fait d’une 
écorce de calebasse, tombent une 
poignée de riz, une banane, ou 
même le cob sollicité, un centi­
me de gourde, soit un cinquiè­
me de cent canadien.

Parfois cependant le cool res­
te à peu près vide. Il y en a 
trop qui le tendent. Alors le pas 
tramant ramène vers une masu­
re en ruine un demi-squelette 
noir, à peine couvert de hail­
lons que ronge peut-être la tuber­
culose ou la malaria.

La vie est dure. L’ile monta­
gneuse, aux décors de rêve, 
a trop de population pour ses 
possibilités, pour l’efficacité de 
son organisation. Avec le soir qui 
s'annonce à l'occident, se vide 
la place du marché. Les com­
mères détachent les bourriques, 
réajustent le chapeau panama 
sur le fichu à carreaux qui dis­
simule leurs petites tresses cré­
pues. Telle vieille allume gai- 
ment sa pipe, telle autre enlè­
ve scs sandales et les pose au 
sommet du monticule de ses em­
plettes. sur sa tête qui en a vu 
bien d'autres. On prend le che­
min du retour, une route de ter­
re molle qui se délaie à la moin­
dre averse, hachée d’ornières, 
traversée de flaques d'eau ou de 
calcaire, semée de raidillons, qui 
tourne, serpente, se coule sous 
les branches, se rétrécit débou­
che sur un cimetière, semble s’y

perdre, reprend forme, escalade 
un morne, traverse une ravine 
ou la barrière d’eau d'un torrent 
pour s'arrêter dans le couloir 
en étuve d'un vallon. Des cabris, 
un cochon noir, des bourriquets, 
quelques chiens jaunes et mai­
gres. un veau parfois ont. sans 
façon, fait un bout de chemin 
avec le passant ou la passante.

Au loin, un klaxon hurle sur la 
route nationale. C’est l’auto du 
préfet ou du colonel, à moins 
que ce ne soit la jeep de Mon­
seigneur l'évêque qui s'évertue 
à demander passage au camion- 
autobus qui revient de Port-au- 
Prince ou du Cap-Haitien. Dans 
ce pays sans chemin de fer ni 
compagnies d'aulobus. où les ri­
ches ne voyagent qu’en avion 
ou dans leurs propres voitures, 
le camion reste Tunique moyen 
de transport à distance des gens 
du peuple. Peint de rouge ou de 
rose, traversé de bancs étroits, 
il entasse, Dieu sait comment, 
toute une cargaison de vivants, 
de marchandises et de choses 
hétéroclites qui logent sur la ca­
pote, aux feux du soleil, quand 
l'intérieur n’en peut plus. Souf­
flant, renâclant, avec mille sur­
sauts, il se balance au dessus 
des précipices, fonce à travers 
les eaux, dévale les pentes et 
provoque tous les obstacles pour 
arriver infailliblement au termi 
nus, serait-ce avec quinze heu 
res de retard. Il a pour lui por 
ter chance, un nom qu’a longue 
ment médité son propriétaire 
un nom tout comme nos chalet 
d’été, comme nos embarcations 
sur les lacs. C'est peut-être "Bon 
Dieu bon " ou l'immaculée ou 
Sainte-Rose de Lima, mais 
ces saints protecteurs rencontre­
ront. chemin-faisant, Vénus, et 
l’Innocence, Mignon et Se»»tinel- 
le, Ca ira. Bons Amis, Partout.

Sans rancune. Volcan, Princesse,
que sais-je encore ?

En ce sarnedi soir, ce camion 
romanesque ramène à la caille 
blanche, coiffée d'herbe roussie, 
un voyageur harassé et fripé, 
lourd des emplettes faites à la 
ville ou simplement encombré du 
baluchon de scs hardes de tra­
vailleur. Il a roulé à travers les 
champs de canne à sucre et de 
sisal, près des caféiers dissimu­
lés sous Tombre protectrice des 
bambous et des cacaoyers, le 
long des rizières et des bana­
neraies : il a frôlé les haies de 
cactus sur lesquelles sèchent les 
loques brûlées par le soleil que 
les lavandières ont achevé d’user 
sur les galets des rivières.

Tl entre dans la vide par les 
faubourgs populeux, bordés de 
taudis aux portes branlantes eon 
tre lesquelles se tassent des en 
fants nus qui flattent un chat 
qu'on garde en laisse ou un ca 
nard dont le bec agace une pe 
lure déjà couverte de fourmis, E 
puis il gagne les rues mieux aé 
rées, bordées de maisons hau 
tes. à balcons fleuris et de pe 
tiles échoppes encore ouvertes 
où s’attardent les jolies créoles 
Le voici dans le quartier des af­
faires, au milieu des piétons et 
des taxis, des bourriques et des 
manoeuvres attelés à quelque 
chariot venu des quais tout pro­
ches. Le drapeau national agite 
à peine ses deux couleurs à la 
porte des succursales de ban­
que ou des édifices municipaux; 
les grands magasins, un a un. 
tirent les grilles de fer sur leurs 
devantures sans vitrines ; sur les 
trottoirs hauts et étroits, les fem­
mes, qui y tiennent à peine deux 
côte à côte, ont refermé leurs 
ombrelles et leurs sourires exhi-

L’.iffairc Norman ; un ‘c.mr-této"

Réponse des E.-U. à Ottawa 
Affirmations et démentis 
se succèdent au Canada

WASHINGTON. — Le State Department a publié ven­
dredi le texte d'une note adressée eu gouvernement cana­
dien, par l'intermédiaire de notre ambassadeur, M. D.P. 
Heeney, dans laquelle le gouvernement américain déclare 
qu'il a apporté la plus haute attention à la requête cana­
dienne, qu'il Ta soumise i toutes les agences officielles con­
cernées et qu'il entend y donner suite. On sait qu'à la suite 
du suicide au Caire de l'ambassadeur canadien Herbert 
Norman, le gouvernement d'Ottawa avait demandé avec in­
sistance à celui de Washington que les renseignements dits 
de sécurité concernant ses nationaux et transmis eux 
services américains ne soient plus mis à la disposition des 
commissions du Congrès non plus que d'aucun organisme 
qui ne soit pas sous le contrôle du gouvernement américain. 
Si ces conditions ne devaient pas être remplies, le gouver­
nement Canadien laissait entendre qu'il ne pourrait plus 
communiquer aux agences américaines officielles aucun ren­
seignement de "sécurité".

UNE REPONSE "PROVISOIRE”
La note du gouvernement canadien avait été envoyée 

par le ministre des Affaires extérieures, M. Pearson. La 
menace qu'elle renfermait remet en question un système 
d'échange d'informations en vigueur depuis plusieurs an­
nées. M. Lincoln White, attaché d'information au State De­
partment qui a communiqué aux journalistes le texte de la 
réponse américaine (signée par M. Robert Murphy, sous- 
secrétaire d'Etat) a précisé que toutes les "agences gouver­
nementales", y compris le F.B.I., recevront communication 
de la note canadienne.

En dépit de l'insistance du Canada pour obtenir (’assu­
rance que ne soient pas rendus publics les renseignements 
confidentiels sur la "sécurité" quant à ses nationaux, le 
State Department n'a jamais pris un tel engagement. Encore 
aujourd'hui, rien n'indique qu'il soit disposé à le faire. M 
White a toutefois qualifié la récente note américaine de 
"réponse provisoire" et a laissé entendre que son texte avait 
été soumis à la sous-commission sénatoriale sur la sécurité 
intérieure.

LE TEXTE DU STATE DEPARTMENT
Ce sont les accusations de cette sous-commission à l'en­

droit de M. Norman qui ont provoqué toute la série d'inci­
dents qui devait être marquée par la fin dramatique du diplo­
mate canadien. Voici le texte de la note américaine en ré­
ponse à la requête du gouvernement canadien :

"Excellence,
"J'ai l'honneur de répondre à votre note portant le No 

19S et datée du 10 avril 1957, dans laquelle le gouvernement 
canadien formule des inquiétudes au sujet de l'emploi des 
renseignements de sécurité touchant des citoyens canadiens.

"Je tiens à vous assurer que la demande de votre gou- 
vernement reçoit une attention sérieuse de la part du State 
Department.

"Le State Department portera à la connaissance des 
agences gouvernementales intéressées l'attitude de votre gou­
vernement en ce qui a trait à l'échange d'informations qui, 
comme il est dit dans votre note, ont grandement aidé au 
maintien de la sécurité dans nos deux pays.

"Nous donnerons suite à votre demande avec vigueur 
et le State Department se tiendra en relations avec votre 
ambassade.

"Veuillei accepter, Excellence, l'assurance de mes sen­
timents les plus distingués."

"Pour le Secrétaire d'Etat:
Robert MURPHY, 

Sous-secrétaire adjoint."

UN "CASSE-TETE”

Mais entre temps, au Canada, les affirmations et les 
démentis au sujet de "l'affaire Norman" continuent de 
se succéder. Peu à peu, le gouvernement fédéral lève le 
voile sur des secrets jusqu'ici bien gardés . > sujet du passé 
de Tex-ambassadcur et de ses prétendues relations do jeu­
nesse avec des éléments communistes. Une série d'articles 
par te correspondant dans la capitale fédérale du quotidien 
montréalais "The Gazette" a provoqué Tire de M Pearson 
qui, dans un télégramme à la direction du journal, a voulu 
rétablir certains faits et apporter diverses précisions 

PREMIERE ALERTE EN 1940
Il semble que Ton ne sache plus très bien où on en est 

et l'affaire Norman prend les aspects d'un véritable casse- 
tête. Jeudi, le ministre de la Justice, M. Stuart Garson, a 
révélé qu'en 1940, un premier rapport de la Gendarmerie 
Royale, sur la foi des informations d'un de ses agents secrets, 
émettait l'opinion que M. Norman était communiste (celui-ci 
était entré au service du ministère des Affaires extérieures à 
la fin de 1939).

Ce rapport fut simplement versé au dossier de "la sécu­
rité générale de l'Etat". Dix ans plus tard, soit rn 1950, le 
gouvernement américain ayant demandé que lui soient trans­
mis tous renseignements au sujet de M. Norman, ce rapport 
lui était communiqué. Six semaines après, soit en décembre 
1950, la Gendarmerie Royale qui avait procédé à une enquê­
te sérieuse et complète entre temps, faisait tenir à Washing, 
ton un nouveau rapport annulant le premier et disant que 
ce dernier reposait sur une erreur d'identité ou sur des 
rumeurs sans fondement.

UNE TROUBLANTE CONTRADICTION
Mais apparemment, la sous-commission sénatoriale amé­

ricaine n'a eu connaissance que du premier rapport. On re­
lève toutefois une contradiction assez flagrante chez M. 
Pearson. Le 15 avril, il donnait à la Chambre des Communes, 
l'assurance que les renseignements au sujet de M. Norman 
que la sous-commission sénatoriale américaine avait en sa 
possession, n'émanaienl pas directement ou indirectement 
d'un organisme canadien. Or, aujourd'hui, le ministère des 
Affaires extérieures reconnaît que 'a sous-commission a eu 
en mains le premier rapport de Gendarmerie Royale de 
1950, lequel comportait notnmmi que M. Norman était en 
1940 membre du parti communiste.

RAISONS DU SILENCE D'OTTAWA
Invité à donner les raisons pour lesquelles le gouverne­

ment canadien n'a pas révélé les renseignements contenus 
dans le deuxième rapport, lorsque M. Norman fut une pre- 
mière fois accusé de communisme par la sous-commission 
américaine de sécurité intérieure en 1951, un porte-parole du 
ministère a déclaré que les autorités canadiennes ont com­
me habitude de ne pas rendre publics les renseignements 
ayant trait aux questions de sécurité. Le ministère n'a pas 
dérogé à cette politique en 1951. On cherchait à protéger un 
haut-fonctionnaire contre des insinuations possibles au sujet 
d'erreurs passées que M. Norman regrettait sincèrement. 
Dans l'atmosphère qui prévalait alors, a souligné le porte, 
parole, la révélation des anciennes attaches communistes de 
l'ambassadeur aurait rendu sa position très difficile et peut- 
être impossible dans le service de l'Etat.

(Suite à le page 9)

(Suite à la page 2)

’

I

Les cocotiers Porte du marché principal de Port-au-Prince. Voilier sur la mer des Caraïbes, au sud d’Haïti. cathédrale de^M^^A^F^ Cousineau, c.s.v..
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Disques récents
BRAHMS : L« c»ne»rta " doubl» " pour violoncollo •> vio­
lon, on l« minour, opu* 102, oxécuté por David Oiitrakh, 
violonlsto, Piarra Pourniar, violoncalliala, ot l'Oreheitra 
Philharmonlqua da Londra», tout la diraetlon d'Alceo Gai- 
liara — L'Ouvartura trapiqua, opu» SI, m»mo orthaalra, 
mima direction. M2" ANGEL 353S3.
• Dialogua admirablement bien équilibré, entre le vin- 
ion brillant et vigoureux, et un violoncelle dont le» ar- 
rents atteignent nu tragique : les deux interprètes ont 
une égale valeur et donnent une impression de plenitude, 
Ce qu'ils font sentir surtout, c'est la sincérité un peu ro­
mantique de ces pages où chantent tant de beaux thèmes, 
et où une architecture nsses stricte ne détruit en rien le 
charme de l'émotion. Il nous parvient par le moyen d'un 
son chaleureux et colore, et d’un style qui possède une 
admirable ampleur. I.e disque permet de suivre jusque 
dans les nuances les plus délicates les sonorité des'cnrdes, 
qu'on dirait présentes chez soi. Pour compléter le disque, 
l'orchestre joue seul l'Ouverture tragique, oeuvre anté­
rieure qui n'a peut-être pas le même accent, mais dont 
le chef d'orchestre Alceo (’.alliera souligne la couleur som­
bre et où encore une fois les cordes vibrent avec une 
extrême intensité. — A. R.

LUKAS FOSS : Concarto no 7 pour piano, interpréta par 
lo compositeur au piano *t l'Orchaitre du Feitival da Lo« 
Angelot tou» la direction de Frank Waxman. — WAX- 
MAN : Sinfoniatta pour corde» et timbale*. Le composi­
teur dirige l'Orchettre du Fettival de Lo* Angele». 1-12" 
DECCA DL-9889.
• Parmi les grandes compagnies qui encouragent les 
compositeurs contemporains. DECCA et COLt’MBlA se 
classent au premier rang Avouons que cette initiative de 
leur part prouve un certain désintéressement, car hors des 
sentiers battus, on risque fort de n'atteindre que très peu 
de discophilcs. I-cs deux oeuvres américaines présentées 
sur ce disque valent d être enregistrées surtout le Concer­
to pour piano de Lukas Foss. L'auteur s’y révèle un ex­
cellent pianiste. Son Concerto, il est vrai, se ressent va­
guement de l'influence de Stravinski, mais on retrouve 
dans les deux derniers mouvements une expression person­
nelle qui force l'admiration. La Sinforùctta de Waxman 
est une belle pièce de virtuosité qu'interprete magnifique­
ment l'Orchestre du Festival de Los Angeles. Enregistre­
ment parfait. — M. T.

MENDELSSOHN : Symphonie écotttit* (No 3 *n I* mL 
nnur, Opu» 56) »t Symphoni* it»li»nn« (No 6 *n la ma- 
jour, Opu» 90). L'Orchostra Philharmonique de Londre», 
•ou» la direction de Sir Adrien Boult. 1-12" WESTMINS­
TER X WN-18239.

• C'est la première fois que ces deux chefs-d'oeuvre de 
Mendelssohn se trouvent accouplés sur un même disque. 
Les qualificatifs ''écossaise'' et ' italienne'' indiquent assez 
clairement leurs couleurs locales : elles sont le fruit de 
voyages de .Mendelssohn en Ecosse et en Italie. On saisit 
au passage plusieurs melodics caractéristiques de ces deux 
pays, particulièrement dans le deuxième mouvement de 
{'Ecossaise et le dernier de Htalienne, un "Saltarello''. La 
clarté caractérise le style de Sir Adrian Boult. Son inter­
prétation demeure toujours fidèle à la pensée du composi­
teur, quel que soit celui qu'il aborde. La sonorité est ri­
che : les techniciens de Westminster ont réussi à capter 
tout le velouté des violons qui n'ont pas ici. dans le regis­
tre aigu, ce son métallique qui dépare souvent les enre­
gistrements de haute fidélité. — M. T.

MOZART : L** »on«t«» no 10, *n il bémol, K. 378, *♦ no 
15, on »i bémol, K. 454, jouét» par Jttch* Hoifotx, viole- 
nitto, ot Brook» Smith, pianiste. M2" RCA VICTOR LM- 
1958.
• Exécution très pure très "classique " *1 l'on veut, 
mais aussi très sensible: Heifetz aborde Mozart avec vi- 
geur. comme s'il réagissait contre une conceplion trop 
gratuite .de cette musique exquise qu'il ne faudrait pas 
prendre pour une simple dentelle Entre les deux instru­
mentistes. le fondu est parfait, même si le pianiste reste 
très froid l-a mise au micro est tout le temps juste, et 
les deux instruments dialoguent avec une vivacité qui ne 
se dement pas La sonorité est généralement pure et 
exacte. — A. R.

FANFARE : "The Regimental Band of the Coldttrtem 
Guards" joua de* marche» ot divonet fantoitic» (pour 
piccolo, clarinatta, trombone», etc.) tout la direction du 
major Dougle» Alexander Pope. M2" ANGEL 35370.

• Un fort bel instrument, composé d'excellents musi­
ciens. capable de fantaisie, mais dont les réussites ont 
le style grave et soutenu du “God Save The Queen". 
Cette fanfare a de la couleur et de la saveur, daas les 
arrangements folkloriques en particulier. Elle n'abuse 
pas des rafistolages où le remplacement des cordes par 
les bois ne rend justice ni g ceux-ci ni à celles-là en 
général, les cuivres dominent nettement, ce qui est hon­
nête. Fiien entendu, le répertoire est traditionnel, comme 
la fanfare elle-même — dont l'histoire remonte au 18e 
siècle. Cette musique souffre d'étre entendue dans un 
salon, mais les ingénieurs nous la transmettent avec une 
grande fidélité. — A. R.

LES VALSES I* plut (imét». Morton Gould ot ton or­
chestre exécutent de» valse» connue* de Straut», de 
Tchaikovsky, Sibelius, Zichrer, Gould, Weber et Lehtr. 
1-12" RCA VICTOR LM-2072.

• Ces oeuvres fragiles durent plus, neanmoins, que 
d'autres entreprises plus ambitieuses. Gould retrouve 
leur charme en les suivant fidèlement, sans exagérer les 
rubato. sauf peut-être dans la Valse Triste de Sibelius, 
sans hâte excessive et pourtant avec un rythme vif. L'en­
registrement est, comme il se doit, une joie pour l'oreil­
le : les cordes, une fois de plus sont à l'honneur. A. R.

L ENREGISTREUSE PATRON 
AUX SONS STEREOPHONIQUES

Cofto nouvolt* «nrogistrouta tur ruban posséda un systama 
da reproduction i trois haut-parleur» : deux peur la» basses 
installât dan» l'appareil et un troisième pour la» haute» dan» 
un* botta da résonance sëparéa. Ce damier haut-parleur 
peut être placé dent un endroit quelconque da votre cham­
bre. Ce aystèma permet une reproduction idéal#.
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m ©mu jc Formes et Couleurs
par René CHICOINE

Fin de la saison symphonique De la Tour d'ivoire à la 
Chambre de commerce

Le saison symphonique mont­
réalaise s'est tarminés catta se­
maine da grandiose maniàro par 
un concert que dirigeait Piarre 
Monteur et auquel participaient 
le soprano Eileen Farrell, le ba­
ryton Martial Singher at le 
choeur des Disciples de Masse- 
net. Au programme, le premier 
acte de I ALCESTE de Gluck ain­
si qua des pages du CREPUSCU­
LE DES DIEUX de Wagner, dont 
le Voyage de Siegfried sur le 
Rhin, la Marche Funèbre de 
Siegfried, et la scène de l'Immo­
lation de Brünnhilde, oeuvres 
dont le gravité at la grandeur 
conféraient au concert une allu­
re de festival.

Combien la Société de l'Or­
chestre Symphonique a raison de 
terminer ses saisons par des oeu­
vres faisant appel è la noble par­
ticipation de la voix humain* qui 
donne è une manifestation musi­
cale un caractère quasi rituel.

Co fut un concert mémorable 
è tou* point* d* vue, d'abord an 
raison da la beauté de* oeuvre* 
qui y furent exécutées et en­
suite en raison des qualités vrai- 
mant exceptionnelles des parti­
cipants.

La mutiqu* da l'ALCESTE d* 
Gluck possède ce caractère de 
cérémonial que l'on admira dans 
les tragédies antiques. Tout y est 
surhumain comme dans Sopho­
cle, tout y est ordonné comme

dans un* liturgie. Gluck a véri­
tablement retrouvé la tradition 
d* la tragédie grecque, è la fois 
dans I* traitement des passages 
confié» aux protagoniite* et 
dans celui de* passage* confies 
eu choeur.

C'est dan* cet esprit que Mon. 
teux * dirigé t'oeuvre. Ce fut 
une inoubliable démonstration 
du stylo classique ; dignité et

compositeurs tans ottr y croire; 
•II* • chanté le réle écrasant 
d'Alceste avec une facilité voca- 
I* désarmante, sans le moindre 
effort et Hans une couleur qui 
est demeurée très belle, meme 
dans les moments de la plus in­
tense émotion.

Comme interprète. Eileen Fer­
ret, avec une grande simplicité 
de moyens, tans jamais recher-

ean VALLLRAND

pondération au service d'une ex­
pression portent tur l'essentiel 
du drame.

Monteux • trouvé en Eileen 
Farrell et Martial Singher des 
collaborateurs qui se sont trou­
vés spontanément au niveau de 
la pureté et de la fermeté de 
style tur lesquelles il avait cen­
tré son interprétation.

Martial Singher est plut en 
voix qu'il ne l'a jamais été. Le 
timbre s’est arrondi et il a gagné 
en puissance. Comme styliste, 
Singher a gagné en profondeur 
de conception et te diction de­
meure l'uno des plus irrépro­
chables qui soient probablement 
au monde actuellement.

Eileen Ferrell est un soprano 
dramatique comme en révent les

cher l'effet, atteint au grand art. 
Les auditeurs n'oublieront plut 
ces passages : "Non, ce n'est 
point un sacrifice" non plut que 
l'invocation "Divinités du Styx", 
chantes avec une telle sobriété 
dans l'extase et la douleur que 
l'on se sent amenés au seuil des 
larmes.

L'orchestre a manifesté des si­
gnes de fatigue dans LE VOYA­
GE DE SIEGFRIED SUR LE 
RHIN : justesse défaillent* dans 
toutes les sections, manque de 
"support". LA MARCHE FUNE- 
BRE n'a pas été aussi impres­
sionnante qu'on l'imagine devoir 
être è la lecture de la partition, 
mais par contre, l'Immolation de 
Brünnhilde a été une expérience 
exaltante.

Eileen Farrell chante cette 
musique avec la même soin, la 
même fini et le même phrase 
que s'il t'agissait d'un LIED. Et 
c'est en effet un lied que de­
viennent ces pages dont on sent 
enfin, émerveillé, la forme inté­
rieure. Ce n'est plus simplement 
un tableau scénique d'ellure ci­
nématographique, mais l'expres­
sion grandiose d'un état d'âme, 
d'une réalité psychologique. Et 
alors tout te justifie : les moyens 
gigantesques mis en oeuvre par 
Wagner, la longueur même de 
la partition. Cette musique est 
è la mesure de la tragédie, mais 
encore faut-il que les interprètes 
parviennent è se maintenir è ce 
n veau et è y emener leurs au­
diteurs. C'est ce qu'ont réussi 
Eileen Farrell et Pierre Monteux

Les Disciples de Massenet, 
qu'aviit préparés Charles Goulet 
ont été les dignes collaborateurs 
des solistes dans l'ALCESTE de 
Gluck. Les Disciples sont restés 
un choeur d'une extraordinaire 
qualité.

Cette soirée rappelait les an­
ciens triomphes des mémorables 
concerts de notre orchestre sym­
phonique. Il est è placer eu som­
met de le saison symphonique 
en compagnie de ce concert où 
Igor Markevitch dirigeait LE 
SACRE DU PRINTEMPS.

LE CAS PROKOFIEV
par René DUMESNIL

En t!>53 Sergo Prokofiev, qui 
avait passe a l'étranger la plus 
grande partie des quinze années 
suivant la révolution ri'Octobre, 
rentrait en Russie. On s'est beau­
coup occupé de ce retour, et l'on 
a cherché les explications b's plus 
compliquées, les plus tendancieu­
ses aussi naturellement, a un fait 
précis, assez simple en soi, mais 
dont les conséquences ont prêté à 
des interprétations contradictoires. 
Dans le volume de Nestiev, pu­
blié du visant même de Prokofiev 
en 1942 (1), on peut lire: “La pé­
riode ''étrangère" prit fin subite­
ment avec le Chant symphonique, 
le Concerta pour violoncelle et les 
trois pièces de l'opus 59: les pre­
mières de ces oeuvres furent re­
fusées sans la moindre équivoaue 
par l'auditoire soviétique, qu elles 
laissèrent totalement indifférent. 
Quel est donc en définitive le bi­
lan de cette période "étrangère"? 
Un aperçu statistique et purement 
superficiel révélé au premier coup 
d'oeil des symptômes menaçants, 
au lieu des trente-quatre outra­
ges produits de 1909 à 1919, nous 
n en trouvons que vingt pour la 
période 1924-1934, et cela en comp­
tant toutes les oeuvres anciennes 
remaniées, transcrites ou adaptées. 
Au cours de ces dix années Pro­
kofiev ne compose aucun opéra, 
pas une seule oeuvre vocale, né­
gligeant son domaine préféré, ce­
lui de la musique nee des intona­
tions de la parole humaine. Ses 
compositions pour le piano devien­
nent renfermées contemplatives, 
anomiques. Les morceaux de virtu­
osité perdent leur réalisme d'autre­
fois et se contentent d'une sorte 
de neo-searlattisme sobre et froid. 
Bien qu'il s'efforce de ne pas cé­
der aux influences bourgeoises et 
déclare parfois publiquement leur 
être hostile, il n'en subit pas moins 
l'influence neiaste dos milieux ar­
tistiques de Pans — de là ses hé­
sitations qui le portent tantôt aux 
essais constructivistes de la 
Deuxieme Symphonie et du Quin­
tette, tantôt au naturalisme méca­
nique du Pas d'acier et de ses nou­
velles pièces pour piano. Mais d'un 
autre côlé la période parisienne 
fait ressortir quelques trails par­
faitement viables: ce sont le dra- 
matisme profond de la Troisième 
Symphonie, les nouvelles visions 
lyriques du Fils prodigue, de cu­
rieuses incursions dans le domai­
ns de la mélodie russe, particuliè­
rement sensibles dans le Quatuor, 
le Pas d'acier; certaines pièces 
pour piano, comme par exemple 
les Pensée», opus 62 L’attrait du 
mélos russe se manifeste tour à 
tour dan» des réminiscences plus 
ou moins conscientes de Moussorgs 
ki et dans l'emploi de thèmes po­
pulaires”.

Il s agit, en définitive, pour 
l'auteur du volume, d’expliquer, 
sinon même de justifier, les con­
sequences du retour définitif de 
Prokofiev en Russie, conséquen 
ces artistiques et démêlés avec la 
censure du parti, ce qui ne va 
pas, bien entendu, sans imprimer 
une tournure de plaidoyer a scs 
assertions, même exactes. Qui 
veut trop prouver . Donc on peut 
accepter grosso modo l'exposé des 
faits dressé par Nestiev. la ''sta­
tistique'’ établie par lui d'après 
les numéros d’oput. Une seule ré­
serve sur ce point, mais d'impor­
tance : la production d'un artiste 
n'est pas comparable au rende­
ment d’une machine, et les an­
nées où la masse des écrits sem­
ble avoir baissé sont parfois les 
plus utilement employees en pré­
parations, en méditations, même 
en apparence stériles. J'ai connu 
Prokofiev, et je l ai beaucoup fre­
quente pendant les années qui 
ont immédiatement précédé son 
retour en Russie. Lié avec les fon­
dateurs de la jeune société de 
musique de chambre Triton, ap­
pelé par eux a être des leurs, il 
était infiniment curieux de tout 
ce qui touchait au mouvement 
musical, et quand il était a Paris 
(se* succès de pianiste virtuose, 
interprète prestigieux de ses com-

Ïiositions. ('obligeaient à de nom- 
ireux déplacements) il ne man­

quait jamais d'assister non seule­
ment aux séances de ta jeune so­
ciété, mais aussi le samedi matin 
aux répétitions des associations 
symphoniques. Je l'y retrouvais, 
et je l'ai souvent vu manifester 
son admiration pour des ouvrages 
qui me semblaient à l'opposé de 
scs go^Ls, de scs idées. Nestiev le

note ' Il se familiarisa avec tous 
les mystères techniques du style 
d'aujourd'hui, il put apprendre 
tout ce que savent les composi­
teurs occidentaux et tout ce dont 
ils sont capables.” Cela est exact. 
Mais pourquoi ajouter : "L'ayant 
appris, il se convainquit de l ane- 
mie incurable de leur art trop 
formel et sans avenir.” La s'érité 
obligerait à dire, me semble-t-il,

3u ayant assimilé de la pensée, 
es modes d’expression d'autrui, 

en Europe occidentale, tout ce qui 
pouvait être utile à une personna­
lité aussi profondément originale 
que la sienne, il sut en tirer grand 
bénéfice. Son intelligence et sa 
culture le mettaient à l’abri des 
influences trop profondes, et, 
n’ayant point a en redouter les 
conséquences, d savait que le* 
idées personnelles naissent sou­
vent du contraste, d'un refus 
aussi bien que d'une adhésion, 
devant ce que l’on rencontre chez 
les autres. Il était de ceux qui 
croient utile de tenir grandes ou­
vertes les fenêtres donnant sur 
le monde extérieur.

Fut-ce le matin d'octobre 1929 
où Pierné fit répéter la Sympho­
ni* classiquo, ou bien le samedi 
que Ruhlmann, également au Châ­
telet. donna, en mars 1932, les 
quatre Portreit» et le final que 
Prokofiev avait tirés du Joueur 
pour en faire une suite d'orches­
tre ? — mais je me souviens fort 
bien des propos que nous échan­
geâmes après la répétition. Igor 
Glcbov, rapporte Nestiev. avait 
prévu que “le lyrisme de Proko­
fiev s'épanouirait un jour”. J'eus 
ce matin-là la certitude tjue ce 
jour était proche, s'il n'était déjà 
venu. Et je pense aujourd'hui 
que l’évolution de Prokofiev, de 
ses idées, de leurs modes d'ex­
pression, fut parfaitement natu­
relle, en dehors de toutes les con­
tingences, lesquelles, bien enten­
du. ont agi sur sa production, 
mais comme causes occasionnel­
les, non point comme raisons pro­
fondes et déterminantes.

Ses actes, comme scs ouvrages, 
ont été conséquents, et les raisons 
de son retour en Russie me pa 
raissent logiques, comme logique 
me semble son comportement a- 
pres qu'il y fut rentré. Holislav 
Hofmann a écrit: “En 1933 Pro­
kofiev regagne 1U.R.S.S. Musica­
lement il l’avait regagnée six ans 
plus tôt avec le Pas d'acier." Ces! 
profondément vrai. N'est-il pas na­
turel qu'il ait ressenti — doulou­
reusement — le mal du pays? Je 
sais avec quelle nostalgie il en 
parlait. A cette raison sentimen­
tale s'ajoutèrent sans doute d au­
tres raisons, dites aussi par Hof­
mann, et qui, bien que Prokoiiev 
n en parlât point, pouvaient se de­
viner: Diaghilev mort et l'atmos­
phère des ballets russes évanouie 
avec lui. Prokofiev pouvait dé­
couvrir qu'il aurait fmi par être 
la victime du jeu de surenchère 
auquel le contraignait celte cour 
se epuisante vers ia nouveauté 
a la suite du patron. Le lyrisme 
du Fils prodigue annonçait tout 
autre chose. Et d'autre part il y 
a beaucoup de vrai dans ce qu'a­
joute Hofmann: Prokofiev se sen­
tait doublement “contré'' en Eu­
rope par Stravinski en tant que 
compositeur, par Rachmaninov en 
qualité de pianiste virtuose. 
Avouées ou obscures, ces raisons 
ont agi, renforçant un sentiment 
plus impérieux encore: comme An- 
tée, tout artiste est fils de la Ter­
re. et il a besoin de toucher le 
sol natal pour reprendre des for­
ces a l’instant qu'il se sent près 
d'etre épuisé. Quand nous parlions 
de la Russie il y avait dans les 
propos de Prokoiiev des silences 
soudains, qui en disaient bien plus 
que des paroles...

\ a-t-il, rentré en Russie, et pour 
obéir au parti, cesser d être lui- 
mème'1 Dans les Nouvelles du 16 
novembre 1934. il écrit: “En Rus­
sie soviétique des millions d'hom­
mes découvrent la musique, des 
gens qui autrefois seraient res­
tés réfractaires ou indifférents et 
c'est à ces cadres nouveaux que 
doit penser le compositeur d'ati- 
jnurdriui.'' Cette obligation morale 
dont il a pris conscience va-t-elle 
étouffer son génie propre, chan­
ger le libertaire en conformiste ’ 

La réponse est dans ses oeti- 
irc' Ce n>st pas dans l'Hemmage 
À Staline bien sûr. ni dans la 
Garde de la paix (et encore ’ i qu'il 
la faut chercher, mais dans Pier­

re ot U loup, dans le Lieutenant 
Kijé, dans ses Cinguièma, Sixième 
et septième symphonies. Ne voit-on
pas que la Sixième conserve, dans 
sa forme dépouillée, une variété 
rythmique et une richesse harmo­
nique où se reconnaît le composi­
teur du Fils prodigue? Car Proko­
fiev, quoi qu'on en ait dit, ne put 
faire autrement que de demeurer 
lui-même, ce qui lui valut quelques 
embarras. Accusé comme Cnos- 
takovitch de formalism# bourgeois 
<on peut remarquer avec Gide que. 
pour leg besoins de la cause, for­
malisme est désormais en Rus­
sie synonyme de non-conformis­
me!), certains de ses ouvrages 
d'autrefois devinrent suspect* de 
refléter des tendances antimarx­
istes. Il résista plus et mieux que 
certains de ses confrères. Il lui 
fallut biesi s'incliner en mai 1948. 
Sa santé s'altéra. A la fin de fé­
vrier 1953 il dut s aliter, et le 7 
mars il succombait aux suites 
d'une hémorragie cérébrale. Il fut 
inhumé a Moscou, au cimetière 
de ’ Novodievitchi, près d'Anton 
Tehékov. de Scriabine et de Sta- 
nislavsku

Si le sort s réuni dans cet 
étroit espace les tombes de Soria- 
bine et de Prokofiev, rien n'est 
cependant plus éloigné du dolo­
risme et d0 1 art morbide du Poè­
me de l'Extase que l'humour sain, 
l’art vigoureux et dru du musi­
cien des Trois Oranges : même 
lorsqu’il laisse voir son lyrisme 
Prokofiev demeure aux antipodes 
de Scriabine. Mais ce lyrisme 
existe chez ce grand rcalisle. 
comme il existe chez un Flaubert 
et un Zola. Certes il se méfie des 
épanchements romantiques, mais 
il connaît — comme le remarque 
Hofmann — un "lyrisme du re­
gret" et le manifeste dans ses mé­
lodies apparentées au Sons soleil 
de Moussorgski, ‘‘un lyrisme fa­
milial, patriarcal, dans les Contes 
de ma Mère-Grand (opus 31), 
une sorte de lyrisme social, en­
fin. qui ira s'affirmant dans ses 
dernières oeuvres”.

Et c'est bien ce qui montre à 
la fois la profondeur de l'évolu­
tion qu’il a subie et comment clic 
était fatale, indépendante en scs 
causes des événements, des con­
traintes politiques, qui l’ont sans 
aucun doute nanté, qui en ont 
certainement modifié les formes 
extérieures, mais n'en ont pas 
été la cause profonde. Parvenu à 
un certain âge. il est naturel de 
s’interroger sur le sens de l'ef­
fort accompli. Je vois — ai-je

tort ? — tout artiste ayant dépas­
sé le milieu du chemin se poser 
à lui-méme ia question que Goe­
the se posa, un jour de 1832, de­
vant EcKemiann : “Au fond, nous 
sommes tous des êtres collectifs : 
en effet combien peu avons-nous, 
et sommes-nous, que nous puis­
sions dire, au sens strict, nôtre ? 
R nous faut tout recevoir et ap­
prendre ds nos prédécesseurs, 
comme de no* contemporains. Le 
plus grand génie lui-mème n’irait 
pas loin s'il voulait ne rien de­
voir qu'à soi. Mais cela, nombre 
de talents ne le comprennent pas 
et. avec leurs rêves d'originalité, 
tâtonnent la moitié de leur vie 
dans les ténèbres ...” Je crois 
qu'en 1953 Serge Prokofiev au­
rait pu répondre, à qui l'eût in­
terrogé, comme il avait fait vingt- 
cinq ans plus tôt : “Mon grand 
mérite ou, si vous voulez, mon 
pire defaut a toujours été dans 
la recherche d'un langage musi­
cal spécifiquement original. Je 
déteste l imitation. Je déteste les 
procédés déjà vus. Je ne veux 
pas me cacher sous le masque 
d'un autre. Je tiens à être moi- 
même."

U Vest resté, même où ses oeu­
vres laissent apercevoir les traces 
d’une contrainte, il n'a jamais 
cessé de s'exprimer dans un lan­
gage qui lui fût personnel. Et le 
fond garde un tel caractère de 
sincérité qu’on peut y apercevoir 
l’élargissement plus humain 
d'une sensibilité jusqu'alors re­
frénée, abritée parfois sous un 
vêtement (souvent transparent) 
d’humour ; et seulement étendue 
par un besoin de renouvellement 
qui ne peut se satisfaire qu’en 
suivant la pente naturelle de l'es­
prit. Cela se fit simplement, sans 
palinodie, sans qu'il eût à poser 
sur son visage le masque d'un 
nouveau Prokofiev qui n'eût pas 
été celui de toujours. Or il y a 
dans son art, dans sa manière, 
quelque chose de si direct, 
qu’eùt-il fait des efforts pour la 
changer, il n’y fût point parvenu.

(Il 1. ■ Proknfiê’T. traduction
d* Rotialav Ho/mann, Parts , Edit, du
Chône.

Alan Harrison est un grand 
voyageur. Il a passé un an et. 
demi nu Brésil, six ans à New- 
York ri il revient présentement 
d'un séjour en Italie rt en 
France. Il semble parler le por­
tugais couramment et ie lui prê­
te d'autant plus volontiers le bé­
néfice de mon ignorance qu'il 
parle notre langue avec une élé­
gante correction.

Il y a des jours où l'on a pas 
envie d'être sérieux. Mc Icrai- 
ie pardonner l'anecdote suivan­
te? Quand .j’ai demande à l'ar­
tiste s'il était revenu à Montreal 
pour de bon. il a eité un titre de 
Thomas Wolfe: "You Can't Go 
Home Again". Il est difficile de 
s'établir, ai-jc répondu, quand on 
veut savoir ce qui se passe 
"Beyond Ihe Hills". Harrison 
m'objecta que Wolfe avait écrit 
un autre livre intitulé: "Look 
Homewards. Angel ', Celte fois, 
j'ai passé. Mon Interlocuteur 
avait gagné a plus d'un titre!

Harrison est peut-être mieux 
connu comme artiste publicitai­
re. Il expose des dessins à la 
galerie Agnès Lefort jusqu'au 1er 
mai. A un critique qui lui 
demandait s'il trouvait difficile 
de passer d'un domaine à l'au- 
Ire. il répondit qu’il faisait net­
tement la différence entre l'art 
publicitaire et l'art d'expression. 
Le critique approuva, avançant 
que c'était sans doute la seule 
façon de mener de front deux 
occupations différentes (activités 
comme disent certains Canadiens 
qui reprochent aux Français 
leurs anglicismes!, la* problème 
ainsi posé parait simple et la ré­
ponse évidente. Je ne pus m'em­
pêcher. pourtant de penser a 
certains artistes qui se font de 
la question une idée tout autre. 
Je suis sûr qu’un Henry Eve- 
leigh (professeur d'art publici­

taire à l'Ecole des Beaux-Arts et 
premier prix d'un concours in- 
lernationnl d'affiche organisé par 
l'ONU il y a quelques années) 
s’opposerait formellement à crtts 
distinction, objectant qu'il ns 
saurait y avoir de cloisons entre 
les différents domaines de l'art.

Nous avons l'air de nous éloi­
gner de Harrison mais co n'est 
qu'en apparence. 11 nous fait voir 
deux albums de réalisations et 
d'esquisses publicitaires qui dé­
notent beaucoup d'intelligence et 
de goût. J';l beaucoup plus d'ad­
miration. je l'avoue, pour l'ar­
rangement de scs couvertures et 
de ses dépliants, dont aucun no 
me laisse indifférent, que pour 
ses dessins ai crayon ou a ia 
plume, dont plusieurs me sem­
blent banaux. Et c'est ici que 
peut se rattacher la distinction k 
fa ro, ru à ne pas faire, entre 
les différentes sphères de l'acti­
vité artistique. La grande effica­
cité de chacune des taches colo­
rées. on voudrait la retrouver 
dans tous les dessins. Les meil­
leurs sont précisément les plus 
composés, utilisant le sens de 
l’organisation qui caractérisa 
1'; rtiste. Des gondoles admirable­
ment groupées m'ont donné un 
grand plaisir. Quelques-uns des 
édifices exécutés à la ligne m'ont 
intéressé mais nous frisons ici le 
documentaire. Ce sont les visage* 
et les personnages qui m'ont 1» 
moins attiré, ils hésitent entre 
le style nuancé et le style affir­
matif. A mi-chemin entre Suzor- 
Côté et Pellan quoi! Si cetto 
boutade est une critique, elle est 
aussi un compliment. Suzor-Côtê, 
qu'on a plus ou moins oublie, 
était un excellent dessinateur.

Ah! Le beau dessin est diffi­
cile! “11 est presque sans corps", 
disait Alain. Et je suis peut-ètr# 
trop exigeant.

René CHICOINI

Fin de semaine en

ACTIVITES DES 
J. M. C.

I — Réductions théâtrale» :
— "Un chapeau de paille

d'Italie (Labiche) au TNM 
lies mercredis soir tout le 
mois de mai $1.00)

— "Le complexe de Phile­
mon ' (Anjou) - $1. tous 
les mercredis soir.

— "Phèdre" (Racine). Edwi­
ge Fcuillère et sa troupe - 
au St-Denis, matinee le 4 
mai - Billets a $1.50 et 
S2.00 au SECRETARIAT.

— 'Le Dame aux camélias" • 
billets à $1.50. soiréo seu­
lement.

II — Réductions sur tourne-
disques : 30% par le se­
crétariat.

III — Réductions Concerts ;
— 25 avril Récital orgue et 

pieno (Rivard-Picttc) - so­
ciété Casavant au Gcsù. 
Membres $0.75 à la porte, 
fi mai : Françoise Aubut, 
organiste - église du Gesu 
• membres 0.75 à la porte.

IV — Tournées en province :
Brouw 7 et Quateker, pia­
no-violon

•— le 24 : séminaire de Québec 
le 25 : Québec

— le 28 : Velleyfield
V _ Edwige Feuillère :

Les membres sont priés de 
noter que des billets ré­
duits sont disponibles uni­
quement pour les repré­
sentation* suivantes Phê- 
dre en MATINEE le 4 (1.50 
et 2.00) et La Dame eux 
cemélies en SOIREE le 25 
(1.50).

— Il faut les prendre au se 
cretariat.

Les anniversaires 
de la semaine. . .

20 avril: Nicolai Yokovleviteh 
Miaskovsky, compositeur russe, 
né à Noyogeorgievsk en 1881; 
mort à Moscou en 1950.

22 avril: Kathleen Ferrier, 
contralto anglais, née à Black- 
hunr en 1912, morte à Londres 
en 1953.

Yehudi Menuhin, violoniste 
américain, né à New-York en 
191(5.

23 avril: Serge Prokofieff.i 
compositeur ruse, né a Sontsov-1 
ska en 1891; mort à Moscou en 
1953.

24 avril: Giovanni Battista 
Martini, compositeur italien, ne 
a Bologne en 1706; mort a Bo­
logne en 1784.

25 avril: Turandot. opéra de 
Puccini, créé à Milan en 1026 
sous la direction d'Arturo Tos­
canini.

(Suite de la première page)

bent des dents blanche.* et saine.* 
qui font envie. Elles sortent de 
la pharmacie, où elles ont sans 
doute acheté d'énorme.* flacons 
de parfum, ou du salon de beau­
té où, à grands coups de peigne 
de fer, par de pénibles traite­
ments à l'huile de palma-christi, 
elles ont fait repasser leurs che­
veux.

I,e camion-autobus s'arrête II 
va rarement dan.* la partie rési­
dentielle, la où les belles villas 
aux vérandas tuilées s'abritent 
sous les palmiers royaux, là ou 
les bougainvilliers déversent 
leurs cascades de fleurs au des 
sus des rosiers et de* haies d'hi­
biscus et de poisettias géants

L'angélus tinte à la cathédrale. 
Sur les bancs des parcs s'amè­
nent les premiers flâneurs. Les 
garçonnets tentent de descendre 
leurs cerfs-volants avant que la 
brise qui se lève ne le* jette 
contre le feuillage épais des man­
guiers. Les persiennes s’ouvrent, 
la musique des appareils de ra­
dio chante pour les promeneurs 
qui s'en vont écouter la fanfare 
militaire autour du kiosque pavoi­
sé de ia Place d'armes qui voi­
sine la statue du héros national, 
Toussaint Louverture. Le crépus­
cule enflamme la mer d’où ren­
trent les voiliers des pêcheurs, et 
le soir tombe doucement sur l'ile 
comme l'aile d’un grand oiseau 
marin sur sa couvée.

Mais Haili ne dort jamais que 
d’un oeil, et l'étranger qui n’est 
pas encore acclimaté ne réussit 
qu’à ne le fermer qu'à demi 
cet oeil, car il n'a pas l’habitu- 
da de ces pièces largement ou- 
vertes aux quatre vents, sans 
quoi il respirerait à peine mais 
où viennent se succéder les mul­
tiples tintamarres des nuits tro­
picales.

H y a d'abord les chiens in­
nombrables, enchainés lout le 
long du jour, "largués" dès 
neuf heures, qui jappent a la lu­
ne et aux étoile.*, aux possibles 
maraudeurs, mais aussi qui pra­
tiquent quelques refrains "à ré­
pondre ’’ avec une bète du voisi­
nage. Il y a les coqs qui logent 
dans les branches, a hauteur des 
toils, et dont le concert quotidien 
débute au premier coup d'onze 
heures. Il y a surtout le tam- 
tam.

Car c'est toujours fête quelque 
part, le samedi plus que tout au­

tre soir. On danse peut-être sous 
une pergola champêtre, couvert* 
de feuilles de cocotiers, ou sim­
plement à proximité d'une caille 
joyeuse non loin du monument fu­
nèbre de l'aieul. L'orchestre se 
compose d'une guitare, d'un 
saxophone, d une couple de tam 
bourins et de tchas-tcha* en plus 
du gros tambour-loa, et la merin­
gue fait tourner les corps et 
les têtes. Mais si l’on danse chez 
les miséreux, il suffit d'un tam 
bour, d'un d« ces instrument* 
ensorcelés, hauts et droits, fabri 
qués d'un tronc de palmier évidé 
et décoré de figures cabalisti 
ques, sur lequel on a tendu une 
peau de vache ou de cabri. On 
en joue des deux mains, et d en 
sort une sorte de clapotement 
exaspérant meme parfois pour 
des oreilles blanches mais envoû­
tant pour le noir qui, a sa ca 
dence folle, pirouette, se trémous­
sé et se désarticule jusqu'à r* 
que, ivre de sons comme de ta­
fia, d s'abalte sur le sol nu 
qui boit sa sueur et peu à peu 
clame ses transes.

Quatre heures. L'aube blanchit 
de ess lueurs la ligne d’horizon 
de la mer et découpe en violet 
les montagnes lointaines du lit­
toral. L’angélus égrène de nou­
veau ses triolets et la rue four­
mille déjà de paroissiens qui s'en 
vont à la première messe. 
A quatre heures, avant que le 
plein jour n'illumine le temple, 
les gagne-petit, les indigents qui 
n'ont que haillons pour couvrir 
leur nudité, peuvent sans honte 
se tasser autour des colonnes, 
allumer furtivement la bougie 
apportée en cachette et la fixer 
là, à même les dalles, aux pieds 
de '' Maman la Viège ” ou de 
saint Antoine. Ensuite ils retour­
neront se cacher au fond de 
leurs cases, car, le dimanche, ne 
déambulent dans les rues que 
les gens honnêtement vêtus.

A sept heures, c'est la mes*» 
des étudiants. Chaque école, aca­
demie ou college a son propre 
uniforme, blanc toujours, pour 
les garçons comme pour les fil­
les, s'identifiant par la cravate, 
le chapeau et la ceinlure. Et 
c'est un spectacle impressionnant 
cette cathédrale ou ces églises 
remplies d'enfants qui chantent, 
d’enfants dont les mains et les 
visages noirs tranchent en con­
traste sur la blancheur immacu­
lée des costumes. Suit, dès huit

(Suite à la page 15)

À CKVL
Le poste CKVL organise un 

“radiothon”. aujourd'hui, de 3h. 
à 11 h. 30 p.nv, aux profits de 
la Société canadienne du ('an 
cer. Ottr manifestation coin 
cidr avec la campagne de sous 
cnption que mène actuellement 
cct organisme Les personne- 
désireuses de donner n'ont qu'à 
téléphoner à CKVL et la So 
riété ».e chargera de recueillir 
leurs offrandes.

L'ENSEMBLE DE FLUTES A BEC 
DE MONTREAL

MARIO DUSCHENES, DIRECTEUR 
ARTISTES INVITES :

KELSEY JONES — clavecin 
QUATUOR DE CUIVRES

«Uni du oeuvres 4e Bach. Gxhrlrll, Scarlatti, rreteehal4l

Salie de TErmitjge, mardi 30 avril, 8H.30 du eoir
BilItH è $1.50 au Infarnational Music Store, chez Archambault 

*1 â l'entrée

MAURICE ST-CYR
Spéciülitês-

•YftTEMC HAUTE FTDEUTK 
OlSQtr* CLAS8IQLES

I.ONG-JEU
Attention %périal» aux 
(ommandrq postales

796, boul. Cherett est 
(coin Mgr-Gauvreau)

Qt EVIF< TFI . : I. \ 4 -«?2n

Si un disqug vous cherchai. . .
chct Archambault vous lo trouveras

• Choix complet de disques classiques et populaire*
• Enregistrements ' Haute Fidélité"
• Disques importés: 33 1/3-45-78 R P M.

AU MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLU 
AU CANADA

r/Afd

500 EST STE CATHERINE — MA. 6201
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Michèle MORGAN et Pierre BLANCHAR, dans une 
scène du film "La Symphonie Pastorale’’ à l'affiche, 
jusqu'à mercredi inclus, au Saint-Denis. Au môme 
programme: "Le Boulanger-de Valorgue ”, avec Fer- 
nandel.

Michèle Morgan 
et Fernandel 
au St-Denis

Jeudi prochain, le 25 avril, le 
rideau du Saint-Denis se lèvera 
sur le prestigieux spectacle de 
la troupe Kdwidge Feuillère. Kt 
cela pour plus de trois semaines. 
Voire plus longtemps.

Néanmoins le cinéma ne perd 
pas tous ses droits et aujour­
d'hui même 'usqu'à mercredi 
soir (inclus) les cinéphiles au­
ront une occasion unique de voir 
(ou de revoir, selon le cas) deux 
ouvrages qui sont depuis long- 
It nps inscrits dans les cinéma­
thèques. Il s'agit (1) de "La 
Symphonie Pastorale’’ et '2) du 
"Boulanger de Valorgue”.

Heprises pour certains, ouvra­
ges inédits pour plusieurs autres 
ces deux productions s'imposent 
d'elles-mêmes sans qu'il soit né­
cessaire, semble-t-il, d'insister 
sur les éléments nombreux qui 
ont assuré leur entier succès.

Dans la "Symphonie Pastorale" 
trois artistes éminents: Michèle 
Alorgan, Pierre Blanchar et Jean 
Desailly ont fait chanter sur la 
musique du coeur le drame de 
l'amour pur mis en échec par un 
élément physique. En effet. Mi­
chèle Morgan est la femme aveu­
gle qui apprendra à voir... par 
celui-là meme qu’elle ne devra 
plus aimer lorsque ses yeux au­
ront connu toutes les lumières! 
Film d’une rare puissance psy­
chologique, il demeure l’un des 
ouvrages les plus authentique­
ment cinématographiques tout en 
étant une étude combien vraie, 
combien sûre... des détours du 
coeur que l'on dit impossibles 
à suivre. Le trio nommé plus 
haut atteignit avec ce film un 
sommet qu'il a su conserver jus­
qu’ici.

Quant au "Boulanger de Va­
lorgue"... si l’on veut bien ou­
blier le "boulanger” de Raimu, 
on reconnaîtra que l’extraordinai­
re Fernandel, lui aussi, a com­
posé un personnage de haut 
plan qu'il est difficile de ne pas 
estimer à sa totale mesure. Les 
deux films sont à voir, revoir. 
Ils sont de classe et difficiles à 
oublier.

MUNOZ, célébra acrobate tur 
fil da fer, qui sera du specta­
cle de la troupe Hamid Mor­
ton, au Forum, le 25 mai.

Réouverture du musée 
de Rennes

Récemment a eu lieu la ré­
ouverture officielle du Musée 
de Rennes, sous la présidence 
de M. Bordeneuve, secrétaire 
d'Etat aux Arts et Lettres, en 
présence de nombreuses person 
nalités étrangères. (T,a ville de 
Rennes est jumelée avec les vil­
les de Rochester, Exater et.Lou- 
vain).

Les diverses collections de 
dessins que possédait le Musée 
ont été réunies et peuvent être 
consultées facilement dans le 
“Cabinet des dessins”. Une Bi­
bliothèque d’Histoire de l’art 
est ouverte aux spécialistes et 
aux étudiants- Les réserves du 
musée ont été aménagées rie 
telle sorte que les collections 
non exposées dans les salles 
sont présentées en permanence. 
l.e C.tbinet des dessins groupe 
des dessins anciens des écoles 
françaises et étrangères. Les ga­
leries de peinture renferment 
des oeuvres du XVlème siècle, 
une importante collection de toi­
les du XVIIème siècle ainsi que 
des oeuvres s'échelonnant du 
XVIlIème siècle jusqu'à l'épo­
que contemporaine, en particu­
lier: “La Nativité”, de Georges 
de La Tour, le “Christ en 
Croix”, de Jordaens, les "Noces 
de Cana”, de la seconde Ecole 
de Fontainebleau, "Persée et 
Andromède”, de Véronèse, etc...

Le Musée de Rennes compor­
te également d'autres sections 
qui seront ouvertes ultérieure­
ment: une section ethnographi­
que où seront étudiées la pré­
histoire et les époques plus ré­
centes à l’aide des fouilles fai­
tes en Bretagne. Une galerie 
contenant des meubles et des 
costumes de toutes les régions 
de Bretagne constituera la “ga­
lerie nationale” de cette pro­
vince. Enfin, dans une section 
d'archéologie générale, seront 
réunies des collections grecque, 
romaine, égyptienne, etc .. pro­
venant de l'ancienne collection 
du marquis de Robien, prési­
dent du Parlement de Bretagne 
au XVIlIème siècle.

Une surprise pour 
les ferveni. 
du cirque

Une agréable surprise attend 
tous les amateurs de cirque 
quand sous les auspices du Kar- 
nak Temple et pour la dix-huit­
ième année consécutive, “Ha 
mid-Morton” débutera avec sa 
troupe au Forum où il donnera 
des représentations durant une 
semaine — en matinée et soi 
rée — au profit de l'Hôpital 
Shriners pour les enfants infir 
mes, commençant le samedi 25 
mai jusqu’au samedi 1 juin 
1957, à l'exception du dimanche 
26 mai quand il n'y aura pas de 
représentation.

Parmi les nombreuses attrac­
tions qui seront présentées'par 
la troupe de plus de 300 per­
sonnes. une qui fera sensation 
est celle rie Jack Joyce et de 
ses chameaux dressés. Tous 1rs 
entraîneurs au monde çnt été 
surpris de la précision et du 
rhythme incroyable de ces éton­
nantes créatures. C'est avec 
grâce et une grande agilité que 
les chameaux de Jack Joyce ex­
écuteront des manoeuvres com­
pliquées, et conduits par un pe­
tit poney, et pair à pair ils sau­
teront pardessus des obstacles 
marcheront sur leurs genoux 
et se tiendront, couchés, immo- 
biles pendant que le petit poney

La première de 
" Francesco " esf 
remise au 23 avril

Le Jeu dramatique “Fran­
cesco'', ou "L'Homme qui ai­
me l'Amour'', d'Ernest Pallas- 
cio-Morin, a dû être reporté 
au 23 avril, à cause d'une ma­
ladie subite de Guy Godin qui 
est l'interprète du rôle-titre.

Monsieur Guy Godin se re­
met de l'indisposition qui i‘a 
frappé la veille de la pièce.

Il sera en scène pour la pre­
mière, le 23 avril à 9 hres, en 
la Salle des Pèlerins de l'O­
ratoire St-Joseph.

"Francesco" est une série 
d'images tirées de la vie du 
Poverello qui sont présentées 
par le chant d'un troubadour, 
lequel joue un rôle mystérieux 
et important dans la vie de 
Francesco.

Outre Guy Godin, les rôles 
sont tenus par Jacques Auger 
(Pietro Bernardone), Gaston 
Dauriac (l'évêque d'Assise, 
Guido), Aline Caron (Claire 
de Favarone). Jean Duceppe 
(l'évêque des temps moder­
nes), Yvon Leroux (le sultan 
Malek-EI-Kemel), Nicole Vé- 
giard (dont ce sera les débuts 
à la scène, dans le rôle d'Ani­
ta), Benoit Girard (le trouba­
dour), Gilles Pelletier (le phi­
losophe asiatique), Jean-Louis 
Paris (frère Léon) et Yv»n Ca- 
nue) (le désespéré).

Décors et costumes: Charles 
Dumas, musique de scène ori­
ginale de Jacques Blanchet, 
Mise en scène: Yvon Leroux.

Tous les billets compteront 
avec une semaine de retard 
sans plus de complication.

sautera au-dessus de leur dos. 
Considéré comme un des meil­
leurs numéros au monde, eelte 
attraction a été possible giâce 
aux impressarios George A. Ha 
mid &• Fils.

Le programme de celte année 
que présentera la troupe Ha 
mid-Morton à Montréal com­
prend de nombreuses attrac 
Lions nouvelles venues de tous 
les coins du monde, du Mexique, 
de l’Amérique du Sud, d'Ara­
bie. d’Espagne, d'Halie, de !a 
Norvège, du Danemark, etc., 
etc.

chemin ri*
U Rein* Mari*.

Sali* d*s P*l*r1n»,
Oratoire ht>Jos*ph

LE PETIT THEATRE DE MONTREAL
présent*

“ FRANCESCO ”
(tea dramatiqu* d'Fmest Pallasdo-Morln i 

GUY GODIN 
(dans I* ràle-tttr*)

Musique d* *fén* originale: Jacques Rlanrhet
IWors *1 costumes 
Mis* en scène

Charles Humas 
Yron I.erom

?.-cmière le 23 avril à neuf heures p.m.
,f prn.iltrr ayant été rr'nrd** d'une srmn’nc. A cause rie la muladl* 
* là::e de Guy Godln. tous billets seront acceptes pour la acmalne 

qui eult ia riat** Indiquée gur !»• hlllrt >
Réservation: RE. 8-5906 — RE. 3-8211 — Loc. 80
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I

11 n’existe pas de différence 
fondamentale entre le métier 
de metteur de théâtre et celui 
de metteur en scène d’opéra. 
L’un et l'autre ont comme func­
tion de transporter un texte à 
la réalité de la représentation ; 
l'un et l'autre ont affaire aux 
mêmes éléments : comédiens, 
décors, éclairages, etc. Le met­
teur en scène d'opéra est toute­
fois confronté continuellement 
avec certains problèmes qui 
sont inhérents au répertoire ly­
rique et à ses conditions habi­
tuelles de représentation.

Les interprètes d'opéra sont 
acceptés dans la carrière à cau­
se de leurs qualités vocales et 
non à cause de leurs qualités de 
comédiens. Il y a certes des 
chanteurs qui sont d’excellents 
comédiens ; ils sont la plupart 
du temps ce qu’on appelle “des 
comédiens naturels”. De façon 
générale le chanteur d’opéra re­
çoit peu ou pas de formation de 
comédiens : la quasi totalité de 
son entrainement, la majeure 
partie de ses études portent sur 
l'aspect musical de son métier. 
Qu’il le veuille ou non, le met­
teur en scène doit donc travail­
ler avec des interprètes qui 
n’ont du métier de comédien 
que des notions très élémentai­
res, pour ne pas dire primaires.

De plus, l’activité musculaire 
et respiratoire propre au métier 
de chanteur commande un ré­
flexe du geste n’ayant aucun 
fondement dans la vérité psy. 
chologique du personnage : cet­
te série de gestes convention­
nels, le chanteur l'applique à 
tous les personnages qu’il in­
terprète, que ces gestes soient 
justifiés ou non sur le plan de 
l'expression.

Pour le metteur en scène d'o­
péra. le plus tragique de cette 
situation est qu'il n'a pas le 
choix de l’accepter ou de !a re­
fuser : ce n’est pas lui qui choi­
sit les interprètes et il n'a pas 
toujours la possibilité de faire . 
son travai! aussi librement qu'il 
le voudrait.

Dans toutes les maisons d'o­
péra, c'est le chef d'orchestre 
qui est le dictateur absolu. Si, 
pour des raisons de technique 
musicale, il exige une mise en 
place plutôt qu'une autre, !e 
metteur en scène doit se sou­
mettre, même si cette mise en 
place est antithéâtrale.

Le metteur en scène doit de 
Plus se débattre contre des tra­
ditions solidement ancrées dans 
le répertoire lyrique, traditions 
nees du cabotinage et aussi des 
exigences du public. Un exem­
ple illustrera ce point.

Le personnage de Don José 
de la Carmen de Bizet est de 
petite noblesse nan'arraise ; il 
est fier d’une fierté farouche. 
Son aventure amoureuse avec 
Carmen est pour lui une déché- 
ance dont il souffre jusqu'au 
plus intime de lui-même : cet 
homme est descendu au point 
le plus bas de la honte. Georges 
Bizet a admirablement compris 
la psychologie de ce personna­
ge. A la fin de l'air “La fleur 
que tu m'avais jetée”. Don José 
avoue à Carmen : “Et j'étais 
une chose à toi”. C’est pour lui 
l'aveu de la plus effroyable ab­
jection. le renoncement à sa di­
gnité d'homme. Sous la note fi­
nale de ce passage. Bizet a écrit 
pianissimo, car c’est là un aveu 
que Don José ne peut que mur-| 
murer. Ce qui n'empêche pas 
tous les ténors du monde de 
hurler ce passage, faisant ainsi t 
de Don José une grande marion 
nette braillarde.

Quant à Carmen, elle n'est ni 
une poule ni une grue. C’est 
une gitane possédée elle aussi 
par l’orgueil. L’un des éléments 
dramatiques les plus puissants 
de l’oeuvre consiste précisé­
ment dans l'impossibilité ou'il 
y a pour Carmen et Don José de 
se vraiment comprendre: Car­
men c'csi un drame de l'impéné­
trabilité foncière des êtres bu 
mains.

Le jour où ia Carmen de Bizet 
sera réintégrée dans sa vérité 
théâtrale, cette oeuvre prendra 
des proportions encore plus gi­
gantesques. De toutes les oeu- 
vres du répertoire lyrique, c'esl 
l'oeuvre qui a le plus besoin de 
rajeunissement c'est-à-dire d'être 
reconsidérée à neuf, en dehors j 
de toutes les traditions musica­
les et scéniques acquises depuis 
sa création. Les interprètes d'o­
péra, chanteurs et chef d'orches­
tre, se doivent eux aussi de sui­
vre les conseils que répétait si I 
souvent Jouvet: “revenir au te\ • 
te”, concevoir l'oeuvre par unci 
fraternité avec le texte et non*

mise en
plus au travers les théories et les 
commentaires que cette oeuvre 
a provoqués.

Une tendance dans cette direc­
tion s'est amorcée depuis quel­
ques années tant en Europe

erreurs, il est certain qu’un bon 
metteur en scene de théâtre à 
condition bien sûr qu'il soit quel­
que peu musicien — a plus de 
chance de retrouver la vérité 
théâtrale d'un ■opéra qu'un met-

par Jean VALLERAND

qu’aux Etats-Unis. Et c'est pour­
quoi l'on fait appel de plus en 
plus à des metteurs en scène 
de théâtre pour “monter” les 
oeuvres du répertoire lyrique : 
quels que soient les succès et 
les échecs, les triomphes et les

leur en scène accédé à ce mé­
tier par le chemin d’une carriè­
re de chanteur.

La solution idéale résiderait, 
je crois, dans une collaboration 
étroite entre le metteur en scè­
ne et le directeur musical. C'est

une collaboration de cet ordre 
qui a fait la grandeur des Bal­
lets Russes de Diaguilev. Le met­
teur en scène doit connaître la 
partition et le chef d'orchestre 
doit être informé de Ja techni­
que scénique et des réalités du 
métier de comédien. Tous deux 
doivent s'entendre sur le sens 
de l'oeuvre, sur son climat, son 
ambiance, sur la psychologie de 
ses personnages et surtout sur le 
style scénique qu'elle comman 
de.

Au prix de cette collaboration, 
le répertoire lyrique retrouvera 
la vérité du théâtre et cette as 
soeiation cessera d'être une ex 
ception miraculeuse.

i' fe- é
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Nouveau manège au Pare Belmont — Le “Teen Ange 
Flyuf”, ci-haut, connaîtra ses débuts au Parc Belmont, 
de concert avec deux autres manèges sensationnels, 
à I occasion de l’avant-première, samedi le 27 avril
et dimanche le 28 avril 
tout particulièrement, il 
grands.

Destiné aux adolescents 
séduit également petits c

Gazette artistique

Dernières représentations. — '‘En attendant Godot”, une pièce tout à fait révolu­
tionnaire , qui a été mise à l’affiche du Théâtre de Dix Heures à plusieurs reprises 
durant les mois de mars et d’avril, sera bientôt remplacée par "Les bonnes ’, "En 
attendant Godot sera présentée tous les soirs jusqu'au 23 inclusivement.

Cotes morales des films
SEM \ F VF DU 19 AVRIL 1957 

SAINT-DENIS: L* Boulan**r d* Va­
lorgue — Adultes.

ST-DENIS: La Symphonie Pa&torale 
— Adultes avec Réserves. 

CHAMPLAIN - UREMAZIE: Benny 
Goodman (The Benny Goodman 
Story) (U.T.) — Tous. 

CHAMPLAIN - CKEMAZIE: I,a 5ïu- 
raille d’Or (Foxfire - U.I.) — 
Adultes.

ELECTRA - VILLERAY: Les Deux 
Nigauds *t la Momie «Abbott A 
Costello meet the Mummy U.I.) 
— Tous.

ELECTRA - VILLERAY: La Louve 
de Calabre (La Lupe) — Adultes 
avec Réserves.

LOEWS: Funny Face fPara' —Tous 
PALACE: Heaven Knows. Mr. Allison

(20th) — Tous.
CAPITOL: Ten Thousand Bedrooms 

(MOM.) — Adultes.
PRINCESS: The Bi* Land (W.B.) —

Tous.
KENT - AVON: Davy Crockett and 

the Riyer Pirates — Tous. 
STRAND - OUTREMONT - SEVILLE 
SNOWDON - PAPINEAU - EMPRESS 
CORONA: The Incredible Shrinking 

Man (U. I.) — Tous.
The Man who Turned to Stone 
(Col.) — Adulte» avec Résen-es. 

RESTENT A L*AFFICHE DANS 
LES CINEMAS

PARIS: Le* Grandes Manoeuvres f4e 
semaine)—Adultea avec Réa*r. e* 

AVENUE : The Battle of the River 
Plate (3e semaine) — Tous. 

ORPHEUM: The ten Commandmenta 
(ISe semaine) — Tou».

ALOUETTE: Around (h* World In *0 
Days (8e semaine) Tous.

IMPERIAL: Seven Wonders of the 
World (3e semaine- — Tom.

A LA TELEVISION (C.B.F.T.)
L’AVENTURIER DE SEVILLE: Sa­

medi le 20 avril k 9h. du eolr — 
Tous.

SECRETS D’ALCOVE: Samedi le 20 
avril à llh.30 du soir — A Dé­
conseiller.

PASTOR ANGEUCUS: Dimanche le 
21 avril à 3h. de l apres-mldl — 
Tous.

MYSTERE A SHANGAI: Les 22. 23. 
24. 25 avril à Ilh.lS du soir — 
Adultes.

TROIS ARTILLEURS EN VA­
DROUILLE: Mercredi le 24 avril 
à 3h.30 de l'aurés-mldi _ Tous.

DEUX AMOURS ( Cinéfeullleton ) • 
Jeudi le 25 avril à 7h,30 du soir 
— Adultes.

JEU DANGEREUX (To Be or not to 
Bel (U.A.): Vendredi le 26 avril 
A llh.30 du soir ■— Adultes.

le C4S DU DOCTEUR GALLOIS: 
Samedi le 27 avril A 3h.30 de 
l'après-midl — Tous.

“La Dame aux 
Camélias” à prix réduits 
pour les JMC

—Les membres des Jeunesses 
Musicales pourront se procurer 
des billets à prix réduits pour 
deux des représentations que 
donnera la troupe F.DWIGE 
FEUILLERE à Montréal.

Des billets réduits sont dis­
ponibles au secrétariat pour la 
représentation de jeudi soir le 
25 avril de “LA DAME AUX 
CAMELIAS” de même que pour 
celle de “PHEDRE” qui sera

CKTAMPI.AIN - CREMAZIE: Vacanc» 
k Vfnije: 1.51 - 5.14 - 8.37. 
Marti: 12 10 ■ 3.33 - 8.3« - 10.19. 

ALOUETTE- "Around the World In 
80 Days”- Matinées: mercredi, 
samedi et dimanche: 2.30 p.m. 
la* soir: 8.00 p.m.

ST-DENIS: Le Boulanger de Valorgue 
12 32 - 4 37 - 8.20. (Samedi, di­
manche. lundi, mardi et mercre­
di seulement. 20 21. 22 . 23 avril) 
Symphonie Pastorale: 2.12 - 6.17 
- 10.00. (Samedi, dimanche, lun­
di, mardi et mercredi seulement.
20. 21. 22. 23 avril).

BIJOU: La porteuse de Pain: 12 48 - 
4.32 - 3.12. (Samedi, dimanche, 
lundi, mardi et mercredi seule­
ment. 20 . 21 22. 23 avril».
Les Deux Gamines: 2 28 - 6 12 - 
9.52. (Samedi, dimanche, lundi, 
mardi et mercredi seulement. 20.
21. 22. 23 avril).

CINEMA DF PARIS- Le* Grande* 
Manoeuvre*- 11.32 - 2.00 - 4.30-
6.50 - 9.28.

RADIO CITE: Samson et Dalila,
12.40 - 3.00 - 9.15 
Houdf'nl: 3 05 - 7.20 

LOEWS — Funnr rare: 1013 - 12 35
2.50 - 5.10 - 7.25 - 9 45.

PALACE — Heaven knows Mr Alli­
son- 10 05 - 12.20 - 2.40 - 5 00 - 
7 20 - 9 40

PRINCESS — Big I.and: 10 20 - 12 40 
3 00 - 5.20 - 7.35 - 9 55. 

ORPHEUM : The Ten Command­
ments • Tous les Jours: 10.30 am 
A 2.10 p m.
Dimanche en matinée 2 00 p.m. 
Le soir: 8.00 p.m.

CAPITOL — 10.000 Bedrooms: 10 00 
12.15 - 2 35 - 4 55 - 7.15 - 9-35. 

EXPOSITIONS
Galerie Agnès Lefort : Dessins de

Allan Hirrlsson. Jusqu'au 5 mal.

donnée en MATINEE le 24 
avril.

A noter qu'aucune réduction 
ne sera accordée aux membres 
pour d’autres représentations 
que celles mentionnées, soit le 
4 et le 25. Il faut prendre les 
billets au secrétariat des JMC, 
1200 rue Bleury.

A repéra 
du samedi

Aujourd'hui, le Metropolitan 
Opera clôturera sa saison 1956- 
57 a\ec l'opéra de Ponehielli — 
La Gioconda. Ces émissions heb­
domadaires furent présentées aux 
mélomanes canadiens par les 
soins de la McColI-Frnntenae Oil 
Co. Limited. "La Gioconda” se­
ra diffusée sur les réseaux fran­
çais et anglais de Radio-Canada 
a 2 h. HI.N.EJ.

La distribution comprendra 
Zinka Milanov, Nell Rankin, Bien 
Amparan. Gianni Poçgi, Leonard 
Warren et César Siepi. Fausto 
Cleva dirigera l'orchestre du Me­
tropolitan.

Michèle Perrin vient d'obtenir 
pour son roman "LA SENSITI­
VE" le Prix des 4 Jurys, décer­
né cette année à Casablanca. La 
traduction italienne de LA SEN 
SITIVE va paraître chez Longa- 
nesi.

THOM.i

SEVEN
WÜNDERS
EWORLD

1ES SEPT MERWIIIS 
Ml MONDE"

jrtsenlée é»S! Ij spltséw (o

root TOUTE IA FAMIUII 
Bill** *w vente ow qvcHe» 

e* pm erdrei peitoex.

tfSttVATIONS: AV. 8-1 <4 5

SPECTACLES

SUPPLEMENTAIRES
Fiant donné le grand intérêt sus­
cité par les prochain», spectacles 
rie la Compagnie Edwige Feuillère, 
deux représentations supplémentai­
re* sont ajoutées à celles déjà 
prevues. La nomenclature détaillé* 
de* spectacles figure au bas de 
cette annonce.

GAGNANT 
D'UN OSCAR 

POUR LE 
MEILLEUR FILM 

DE L'ANNEE 
Michael Todd

80 dayS
En Todd-Ao #t tn couleurs

POUR TOUTE 
LA FAMILLE

Tous le* *oir* i 8.30
Mat:, à 2h 30. Mer . *am. et dim. 

Tous sièges réservés.

5E POURSUIT
AU THEATRE

POUR TOUTE 
LA FAMILLE

18e
s*main« 1

525 ouMt, 
Ste-Catherin»,

OcüB.btMtô MA'2153

PtODUCTlOH

Oi£ CéaOminaiidiRent?
VlstaViilon Technicolor

Siègot réMrvét an vanta au guichat at par la poita 
Guichat auvart da 10 a.tn. à 9 p.m.

Sans Interruption ton» 1er Jour*. <!u lundi au ïamedl de loh. a.m. 
à Xh.10 p.rn. (non réacrTé) — Mat, dimanche k Zh.ûo p.m. Tou, lea 

soir* k *h.00 p.m.. TOUS SIEGES RESERVES (sauf balcon)

Quatrièma «amaina

finéModepatis
Brai miCM i—v— çg&A

AUDREY _ FRED
Hepburn Astaire

I

Mi^tm
tcaraa

IMPERIAL
AV87102

NI S!Na P9E5CNTÊ NULLE 
^ PAP7 All l CUPS AU CANADA'

COMPAGNIE

58:7,102 I EDWIGE
3 spectacle» chaque jour, 

aujourd'hui et demain

4 DERNIERES 

REPRESENTATIONS

CE SOIR ET DEMAIN
LUNDI et MARDI

"EN ATTENDANT GODOT"
d« Samuel Beckett

LES BONNES de Jean Genêt
du 24 ju 28 avril inclusivement 

Tous les soirs, sauf lundi, à 9 h. 30 précises

Réservez maintenant UN. 1-2796 

LE THEATRE DE DIX HEURES
1300, St-Urbain (près de Ste-Cafhcrine)

FEUILLÈRE
du 25 AVRIL au 9 MAI 

THEATRE ST-DENIS

TKitÂèU

iititim
4mi •• III
i* f#«l«tti

i» UNI Cl AIE 
*11 lait 

il klta parlar
it I awetf

t • \. t iriiK

A l. AFFK IIP.LOEWS

Deborah Robert _

KERRMITCHUM^
Heaven Knows. 

Mr Allison

“t Cûû&

avec Brigitte Bardot 
at Jean Desailly

Jeudi soir, 25 avril, vendredi soir. 
26 avril, mercredi rolr. 1er mal: 
jeudi *ulr, 2 msl ; dimanche, ma­
tinée et soir. 5 mal , mercredi 

soir. 8 mal.
LA DAME AUX CAMELIAS

d’Alexandrr Duma*, fils

Samedi soir. 27 avril: dimnnehe. 
matinée et «olr 28 avril; lundi soir, 

6 mal; mardi soir. 7 mal.
LA PARISIENNE
d'Henry Becque et
LE CARROSSE 

DU SAINT-SACREMENT
de Prosper Mérimée

Lundi soir. 29 avril: mardi soir, 
30 avril; samedi matinée et soir,

4 mal. Jeudi soir. 9 mal.
PHEDRE 
de Racine

«rw roM*
WL$TDEWIS

leur* «eulement

inoubliable.. l/AFFICHE

Un film

PaiACE

DEAN MARTIN
Itrrific in hi* tint nlo dm nç rote

Ten Thousand 
bedrooms ti
nv,; incA alkrghTtT! ■ m bartok

OfMï MARTIN • WAITER SIE2AK • PAUL HENREO y
«o Co&ls

CAPITOL cittuucsrc i

PRIX DF.S BILLETS (Late Incl.) 
SOIRS: S5 $4 30, $4. J3. *7. 

MATINEES: >3.50, ». S3 50. SI.50

EN VENTE AU SI-DENIS

PAHORAie

ïlWHAKOff
de 11 h a.m. a 7 h. p.m. if

SK BOULANGER 
DK VALORGUE'

• e*m»m atuwo 
««•'.fx r***M*»»* •, rtdMfit iwn

ALAN VIRGINIA EDMOND

LADDMAYOO’BRIEN
TH*

AMS LMWfL
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Courrier de France

Raymond Aron : l'Algérie est 
une mauvaise affaire

i

(par Jacques de GRANDPRE)

LA GLOIRE

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, LE 20 AVRIL 1957

La souscription patriotique
La souscription patriotique est ouverte. 

Elle se propose de recueillir $100,001) d’ici 
la fin d'avril ou au plus tard la fin de mai. 
("est la troisième campagne annuelle. Les 
deux premières, comme il fallait s'y atten­
dre, n'ont pas atteint leur objectif, mais le 
progrès est sensible d’une année à l’autre.

Le dépliant qui accompagne la lettre de 
sollicitation indique quelques oeuvres qui 
ont besoin d’un secours urgent: la presse 
française en Acadie, aux Etats-Unis, en 
Ontario, dans l'Ouest canadien: la radio 
française de l’Ouest et de la Nouvelle-An­
gleterre; l’Association de la jeunesse ca- 
nadienne-française dans le Québec, l’Onta­
rio et l’Alberta; les écoles indépendantes 
de Saint-Boniface nu Manitoba; le collège 
classique de Gravelbourg; le collège de 
Falher; les concours de français dans 
l'Ouest canadien et en Nouvelle-Angle­
terre; l’Université de Sudbury. La liste 
pourrait s’allonger. Il est peu d'institu­
tions dans les centres minoritaires de lan­
gue française qui n’aient besoin d’une 
transfusion d’argent. Dans tous les cas, 
les besoins sont immenses et les ressources 
limitées. Même si l’objectif de $100,000 
est atteint, les oeuvres plus haut mention­
nées ne recevront pas tout le secours dont 
elles ont besoin. Elles devront compter sur 
le dévouement de leurs dirigeants et sur 
la générosité de la population locale.

«
L'idée d’une souscription patriotique 

prit naissance au lendemain des événe­
ments malheureux de Maillardville. Nos 
frères de la Colombie nous tendaient la 
main, nous n’avions à leur offrir que des 
encouragements platoniques. Aucune de 
nos institutions patriotiques ne possédait 
les disponibilités voulues pour leur venir 
rapidement en aide.

II fallut quelques années pour mettre le 
projet à point. La formule actuelle com­
porte une participation active du Conseil 
de la vie française et de la Fédération des 
Sociétés Saint-Jean-Baptiste du Québec. 
C’est l’accord entre ces deux mouvements 
qui a permis la réalisation du projet et qui 
en assure le succès pour une troisième 
année.

Les Canadiens français ne sont d'ail­
leurs pas des pionniers dans ce domaine. 
Des minorités beaucoup moins importan­
tes en nombre et en ressources sollicitent 
chaque année la générosité de leurs com­
patriotes pour des fins religieuses et cul­
turelles. Le Canadian Jexcish Conrjrcss, 
pour ne mentionner que celui-là, dispose 
de sommes imposantes qu'il fait servir à

la défense et à la promotion des commu-!

PARIS, 8 avril. — l'avoue qu'il ne m’est pas 
désagréable de taire ici echo à une opinion de M. 
Raymond Aron qui confirme ce que j'écrivais il y a 
un an, au grand scandale de quelques-uns. Et je 
suis doublement heureux que ce soit un "réaliste" 
et de surcroit un illustre collaborateur du très con­
servateur FIGARO que mes propos m'amènent à 
citer aujourd'hui!

.... ,, , i ,, i Sc fondant sur dos .stalistiqiic.<| produits à la France et qu'on con-Hautes juives établies au Canada. Ce que et sur des faits, l’auteur du Gramlitrepartie ils lui achèteraient d'au 
les Juifs réalisent avec un sens admirable'scliwtne déclare tout net, dans unjtres produits. 1,‘indépendance ne 
de la solidarité religieuse et raciale, les ouvrage paru cette semaine cher, changerait donc nue peu de chose 
- ■ . . 'Calmann-Lévy et intitulé K.spoir'à ce point de vue. Et mémo — I

et peur du siècle, essais won par-comme le souligne M. Aron — 
(isatis.- "J,a propagande qui pro- inôme si l'indépendance devait.! 
dame que la France a besoin de! par impossible, signifier la cessa-j 
"Algérie et de l'Afrique est d'au- tion do tous les échanges, cc m'-'

Canadiens français devraient être capa-l1 almannL*vy- ^ intitulé E.spoir|à cc point de vue. Et 
blcs de l'imiter.

Certes, les campagnes de souscription - .
sont nombreuses. Mais les ressources aug- V,nl p,us »’>siml<YIU'cn.'’ r?,urnit;'crait pas une atteinte sérieuse

. . . ................. ° nrç nrmr»« t nrlvorcairnc I l'rnnnmin frnnnni«nmentent. Les salaires et les bénéfices ont des armes à nos adversaires"
11 est évident, en effet, que le

[l'économie française.
L’essayiste rappelle ce jugeplus que doublé depuis la guerre. Le ni- chcfs''rcboÏÏès"pèiivènV dire aux, 

veau de vie des travailleurs s’est constant- fellagha: “Voyez comme les Fraii-!?'ent historique porto par un pro­
meut haussé. [çais s'accrochent à l'Algérie; cor- fesscur do nnstitut d etudes poli

-

i„ a- ! la>ns vont jusqu'à affirmer que la, ^a?liere, les campagnes de souscriptioniprance nc serajt rjen sans pAlgé-
s adressaient a une minorité. Le temps est ne. us envoient une armée de 
venu de les démocratiser. C’est tout le;500,000 hommes la plus forte
peuple, cultivateurs, ouvriers, collets iarmèe. fran<i‘ais0 flui ait jamais 
blancs, bourgeois, professionnels qui doit| ^sse^To'n^n'^e pIs"par
etre appelé a fournir son ecot. Les cam- Ce qu'ils y trouvent leur profit à 
pagnes qui réussissent ne s’y prennent pas nos dépens?” 
autrement. La Croix-Rouge, pour ne don- Un fartJ,au
ner qu’un exemple, sollicite les gens de
porte à porte, recueillant les aumônes les’ Çctt,e proposition est fort éloi- plus modestes avec le même empressement fa
que les dons les plus ostentatoires. La!main .d-oeuvre algérienne à bon 
souscription patriotique devrait atteindre;march*, mais c’est là, du point de 
toutes les familles de langue française de 'ue qui nous occupe ici, une con- 
toute l’Amérique du Nord. Chaque parois- dordre secondaire. La
se devrait avoir son comité et ses auxih-jraais tirè d‘e bénéfice de 1’“en- 
aires; chaque famille de langue française treprise Algérie"; que celle-ci, au 
devrait être touchée. Le jour où ce travail contraire, lui coûte très cher et a 
d’organisation sera à point, ce n’est pas!ttouj0'irs été. P0U1‘elJe u11 .fardeai!- 
cent mille mais un million de dollars que Lcs França-ls ont Place des C3pi-
l’on recueillera. taux en Afrique du Nord, y ont 

créé des institutions, accompli de 
grands travaux, mais tout cela 
si l'on en fait le bilan, n a finale-

tiques, M. Charles Morazé: “Même 
l’Algérie était en 1830-1840 une 
mauvaise affaire. En vingt ans.
100,000 morts dans les combats 
sans doute, plus encore dans la 
conquête de sols dégénérés, dan­
gereux par les fièvres des maré­
cages plus encore que par la me­
nace incessante d’un indigène 
guerrier, fier et rude. Mauvaise! 
affaire donc, mais ic sang signe \ Monsieur le Maire un acte de propriété plus durable °nS1Cur le ‘Mairc- 
que les combats de marchands

jusqu'à l’ivresse

Lettres au
Nécessité du
(être faits, et qui seront construi

Devoir
plan Dozois

L'étude et l’expérience déinon-
mm iec eernhet. ,i„ ____„i___ . , i . , - tes sur ccs terrains sont, à quel-jtrent avec une évidence qui crc-Cctte évaluation He ]'Meérie^ect ni CSJ a8teable de vous qUPj modifications près, la réali- vc les yeux, que ces constructions 
Pn*; vri10" ,d" iÆ® * “n.. tr»vwl. sation d'im grand besoin pc ’ ' ' ’
toujours vraie, selon M. Aron, qui gigantesque sur la solution' du

parler des vies humaines).
La colonisation

Le secours financier que nous apportons . . ....
aux oeuvres françaises des groupements |co^menwieraPareil étaFe'cho"
minoritaires est précieux. Mais il lest ses iajSSe deviner bien des res-, . . . .
encore moins que l’appui moral que nousjponsabilitcs: ce n’est pas l’objetafr^rr_,a baisse de forme à 
leur 
G

grand besoin pour la sont obligatoires dans ce secteur
n'oùblie pas qùe la guerre d’Àfri- problème" deTa* démoii“tü>n‘des môI,r,>polc/'l P?-vs- . . P?ur les besoins d'une grande
nue mute au trésor fr->nnii« irm ■ at-mu‘lllon Les modifications a apporter ville comme Montreal.2!;n;^!ileaaUf,re'SOr françals 300 taudis a Montreal, et plus preci- sur iP, ni-lnq sc-aient de réduire Ce ou’il faut depuis nlus d’un
milliards de francs par an (sans sèment sur le maintenant fameux Tur lcs.plan,- sc:?lem uc rLalulrc , lc V j aep, p , a u.n- ■ • ■ “Plnn noVi . ';, UULa lu raïueux.jg nombre de pieces par loge- demi-stccle dans le contre de

i an uo/.ois . - ments, de distribuer selon une Montréal, ce sont des logemrnls
Cost une étude très objective autre échelle les personnes de- pouvantètreutiUséspardcspcr- 

„ . . . . sur le Plan lui-même, sans tenir! vant devenir locataires de ccs lo- sonnes seules, ou couples seuls,
i ortant lui aussi ses regards compte des malheureuses dispu- gements. ; Un nombre ncalculable de per-

vers le passe, Raymond Aron tes politiques qui ont eu lieu sur Ce n’est pas dans le but d’aug- sonnes travaillant dans le centre
écrit: Au milieu du siecle (1er- un sujet dune aussi grande im- monter ia population du quadri- de la ville désirent demeurer à

se, V01.e ouv[.®r).® “ lex-portance. ilatère que je suggère une autre! un endroit qui leur permettra de
pansion trançaise était bien Le Plan Dozois, a malheureuse- division de logements, c’est sim- marcher entre leur domicile et le 

iCdui. a son terri(°trc,ment été étudié par trop de per- plement, afin de donner un nom- bureau, commerce ou industrie 
uropeen, ia riance, dans uneisonnes dans certains cas incom- hre nlus élevé de loeements et nù ils travaillent (tin antre «nu.j- t- . ... , . sonnes dans certains cas incom- bre plus élevé de logements et!où iis travaillent. (Un autre sou-diplomatie a 1 echclle mondiale, nat»-,t«. «t — —i—•- j___»---------------,__________ .. .. - . . , .était ,-n,,éo a,, t i •• péteites et dans d'autres cas parjmoins de pièces par logements. lagement pour 1a circulation).

aa. v,,ue®a“„ •t0'SHiîne iang:"i des personnes qui ne pouvaient! L'étude du problème social.! Il est ridicule de penser que la 
uais ia conquête d un empire-pas se donner une conduite con- vous donnera plus bas, les rai ! majorité des résidents actuels do

impartialité. ! sons qui militent en faveur de ce ce quadrilatère pourront ou do-
suis en mesure changement important à apporter sirent habiter dans ees nouvelles 
études et expé- aux plans et partant à l'utilisa- constructions. Il faut être prati- 

Plan Dozois est tion des bâtisses. que tant au point social qu'au

iicuiu moiiia ((ue i appui uiuiai que uuua - iviiaaiiiiiits. ve u i-si pas i oujci .....  , V, - (orme a l imparti
sur donnons par notre geste de solidarité. !de chronique de les analy-Ja natalité.’ Si le mal était pro- Aujourd'hui, je
ïràce à la souscription patriotique, les ^Vel^aUstioues^^n/^'miPr tci'ir’denraccroil«senicntnde la no d.’affirmer> aprèsDICanadiens français de la dispersion ontIpréution est toujours délicate, je Pulatlon la colonisation pouvait- it urBsnt^nécWitè; ^Pour'le^otafinitial du nombre poînt'éclo'mi^e

l’assurance d un secours tangible dandles le concede, mais qui n’ont certes elle et un seul point est à changer de logements projetés so" T.38P. Tes nouvewx petits logements
moments difficiles. Ce_sentiment de secu- ^ ete mjentees in ^ pas a eçhcanco d,e quelques d - dans cçtte realisation si long- logements, nombre considérable- modernes, seront loués très rapi-
rite est pour eux un réconfort plus Jn-andjfio"rna qt«lq“M ^;;[ajb|isscmpnt r*la,ifJd^lar ara'nacf; temps attendue ment réduit après les coupures rement à un prix rajusté, car
que les quelques milliers de dollars que t,uent qu’en jg54 Ia Franpe a la charge d'une disproportion en- ‘ pn considéré 1 endroit, il qu a subies le Plçm Dozois, il fan- la demande est très grande pour nous pouvons leur donner. liendi, dans lisleri.toi^es fram tre les ressources de" la' mé[roPo!l !sr qc”adre',a^pre iMHhm ion’H es" loTmen'î ’hF d<', «T ^

L’épanouissement de la culture f^ iSdustHel!"»
se au Canada est avant tout 1 affaire (les:Uards dc franes sur 1 935) Il en a de la France à été goiflée na? pellgieuî' ,<La s<’c‘lon ap s»d !c>'r P^age serait: tôt possible le Plan Dozois; El,-
Canadiens français. Nous pouvons comp-;rC(;u Ie qu?r?de ?es impiruUon^l'empire méditerranéen. La perte de ,a nie Sainte-Catherine sera'15% de l’occupation totale doit minons les taudis de ce secteur;
ter sur la sympathie de quelques intellec-!( 425 milliards sur 1 700 ) Onde cet empire nous précipitera nUSninfUPnCe •-?»■ bouIcvard etre reserve pour les logements .Embellissons la métropole du

J- 1___________ 1 ~ ~ ___ nourri . ____ : ' _t___1 nnnf.Afro ......... . UOrCneStCrtuels de langue anglaise et sur rindiffé-|Pourra penser au premiVr abord[Peut-être plus bas qub noûs ne! {^ux^t^etitM industrfesL de 1 pièce et demie,
20% réservé à des 2 pièces

pays; Donnons une habitation ap- 
et propriée à ceux qui désirent de­

meurer dans le centre; Soyons 
pratiques, l’avenir nous le com­
mande.

rence bienveillante d’une certaine fraction sontJà des chiffres tout serions si nous avions, depuis un Tétude teebmoue nous démon- d?mio
de la population anglaise. Mais la tâche seraitcUn® conclusion ÎTautert em >' a plus grave. ""F qu^rAlgo- t,rc Premièrement: Que les taudis 25% réservé à des 3 pièces,
de defendre la culture française par des ; üèrement erronée, n faut établir rie devienne une colonie de peu- (le, ce secteur sont réellement 120% réservé a des 4 pièces,
moyens pratiques, de lui assurer des assi- la comparaison non pas seulement Plement, il faut quo le$ Algériens ’Iz” a t<Jrnber Par terre et, deux-, 10/n reserve a des 5 pièces,

«»-im* . . . . . . . . °” ***'-' •»=&sasssski rpays, mais avec tout l'ensemblel„.IAui0Prd:h“i* ,aprt's un siècle,!
de l’activité économique de la na-1 ll. y a huit Arabes P°ur un Fran- Le Syndicalisme Catholique
tion: ainsi pourra-t-on se faire^als ct *e tmllion de Français ne! . . , , .
une juste idée de l'importance re- pPUvent gouverner les huit mil- Monsieur le directeur, |Çais vienne seulement de s aper-constances particulières comme à

essentiellement au groupe canadien-fran 
çais.

Gérard FILION

Sincèrement.
Raoul D.-GADBOIS.

Blocs-Notes
L’assurance-santc

La décision de L’ltc-du-Princc-Edouard de parti­
ciper au programme d’assurance du gouvernement 
fédéral est importante parce qu'elle détermine l'entrée 
en vigueur de cette mesure, puisque Ottawa avait dé­
cidé de ne s'engager dans cette nouvelle étape de 
sécurité sociale qu’avec la coopération de la majorité 
des provinces représentant la majorité de la popu­
lation. Comme l'Ontario avait déjà donné son adhé­
sion, avec la Saskatchewan, l'Alberta, la Colombie- 
Britannique et Terre-Neuve, ce groupe représentait 
déjà une majorité avec 56.3% de la population; l'Ile- 
du-Prince-Edouard n'ajoute que 0.6% à cette propor­
tion, mais cela fait six provinces.

En principe, la loi fédérale per- cipe même d'une intervention lé- 
rct au gouvernement d'Ottawa !dcrale semble inacceptable, 
ie contribuer à un programme! La contribution fédérale est de

de les refuser est largement illu­
soire.

Cette liberté était déjà fort li­
mitée du moment où Ottawa of­
frait un programme. Car les pro­
vinces, privées de revenus par le 
fisc fédéral qui prend tout, qui 
accumule des surplus, qui distri­
bue ensuite ces fonds pour des 
fins provinciales, les provinces 
qui devraient répondre elles-mê­
mes aux besoins d’assurance-san-

• ♦ «ww w w»4<ii^/v/aici»iv.wâxr~|' 11* i_ 1
lative des territoires français ll0ns dArabes ni les accepter
d’outre-mer dans l’ensemble 
l'économie française.

L'économie française

de
îcevoir que les syndicats cathoü-; Asbestos, entre autres. Et corn-
nues AVAlPnt Hec nrnhlr»mnc nui Linn 1» f-sifnn *»»«•«•» vwnir*un pied d'égalité dans la corn-1 (.npia?arq?aio-,nep^cPieai<r«,t? qucs avaicnt des Problèmes qui bien la fait-on payer cette prise 

muté, et ils no veulent pas boqre St-Jean-Baptiste de Coati-^.3^ les intéresser. ...................... tp‘,s cook, une petite ville des Cantons; de position du clergé du Québec? 
I/Cs catholique:? se doivent d'en-convcnu d'inscrire à C’est une étude que la Société courager ces syndicats avant tout

mu n at 11
jdevenir sujets d'une République do0rFUs?1
algérienne.. La colonisation fran- c, n-g,:?,'.— -v- courager ces synaicais avant tom
çaise devait être massive à peine i a^raa du- ms1crlre autre. La place importante que les

-—------ - *wMiwov*i rie préparer une situation sans ^ s>nflica- a son programme depuis long* syndicats catholinnrs orrunentlent que 15% du total des biens issue". " 1,5me catholique Eh bien! voilà a temps. Car l'ouvrier canadien- dans notre société et la Petrine
et services produits en France ... , , , _ avis une attitude qui mente français a par malheur été trop sociaIe fsontaut^,td?
(1.985 milliards de francs sur1 ,M.ai* ce,nc,s' pas lout- Lcs con- d etre fortement encouragée et je longtemps négligé et laissé à lui- raisras ouidovenMnciter notr?
16,378 milliards) et les importa- fIüslons de M. Aron vont plus dirais meme quil est surprenant meme sans aucun appui ou en- société nn inna e à «Mnfére^er A
Dons 10%. Une simple règle de J01" encore Nous le verrons dans que cette société en généra! qui couragement. Sa modeste condi- nossvnriicatTri'nne fa?on?oHieu
trois nous permet de déduire que nolre Prochaine chronique. iapouJ mission de sauvegarder ct tion actuelle n'a pas été obtenue lière^Carriéelcer ouvriers

---------  ' /a n Rendre la foi, ïa langue et les sâns grands sacrifices avec l’appui ranadienrfrSï ni. il»
(A suivre) Idroits du peuple canadien fran- de notre clergé en certaines cir- Ctinadicns'fran?ais- ou Jcs ignorerla France exporte vers ses terri­

toires d'outre-mer environ 5% du 
total des biens et services qu'elle 
produit, et qu'elle en importe en­
viron 3%.

Ce qui permet à JL Aron de
conclure que tout l’empire _ et
non pas seulement l’Algérie _
est une mauvaise affaire. “Ces 
chiffres, dit-il, ne justifient guère 
les déclarations pathétiquesi j -,—  ------ sur,. , , ,- . • iIa r,m"e de la France en cas do

te, sont relativement incapables perte de l’Union française. Même 
de le faire et subissent une près- si les échanges cessaient subite

L’ACTUALITÉ

Nos 200 familles...
sion, une contrainte qui limite ment
leur liberté dès qu'Ottawa offre catastrophe-’6'1 résulterait paa dc! France des années '36 (et

ce qui est hors de ques-i Saviez-vous qu'à l’instar delà'.

de 1 argent. | Il est plus que probable, en ef
Mais c’est encore plus vrai à 'Ci. que les territoires d'outre-1 

partir du moment ou les condi-,ner',!I1cme indépendants, ne dé­
lions pour l’entrée en vigueur du rnarK craicnt du à vendre leursprovinc,al dans la proportion de 50/- cn théori IS ottawa „ . - -

concurrence de Paiera pas cette proportion dans pr°fammc *°"Vn T** 
r dc $140’' !cs ™ services hospi- L.adhési?n.. def nie-du-Prince.

100,000. Toutefois, les discussions talicrs sont ,us coûteu ^ ; Edouard, il est entendu que six 
»ntre Toronto et Ottawa en fé- Wsor fpdéraI iera 25% du .provinces toucheront des octrois
rrier dernier, ont montré que le coût m téte ren. floraux d assurance-santé^ On
jadre prévu par le programme 3cmbie du payj> pIus 25% du Prévoit que le Nouveau-Bruns-i ces ............. .. .uu,
kderal est assez determine^ Ain- coût moyen dans Ia incp ,|wick acceptera des la semaine s,0Jtlr rt
m . nar prpmnl#» «m* rnnHitinn . ......... . . . I orochainp f»t a up 1p5 np^oriation.s, j 99; ‘a supporter. (Cor. 10.\

vont fhpisipar la société
'onl catholique de la Bible).

La Bible vous parle
Dieu ne permettra pas que vous 

savez tentés au-delà de vos for- 
Avec la tentation, il vous

par exemple, une condition tout multi ]ié ,a jon prochaine et que es négociations
brt légitime exige que le pro- assurée. 0n estime r0n. a'’« 1* Neuve Ie-Ecosse vont
r*mme provincial soit accessibJe^rio la contribution fédérale ne!^"tlP.?1,e.nt,ô.t:_9.*era't,SUrP,r.!'

l'ensemble de la Popula-5cra que de 35% ^ j nant que le Manitoba reste à l'é
on. Le gouvernement onta.jcoût yMt cart

0lJ' plus élevé qu’ailleurs. Les primesrien
rert

avait prévu un plan
à toute la population, ^es'assurés1 VtfeV contributions 

rais qu! serait facultat.f, du provinciaIes devront donc rc ré. 
«oins au debut; or Ottawa a ré- iCnter 70% du c()ût De , 
yondu que cela ne suffisait pas, jdans le coût des services hospi-

™ que 8l en taliers Ottawa n’inclut pas l'in- 
te.t, 85 a 90% de a population térêt ct ramortissement sur les

dettes de construction des hôpi­
taux, ce qui réduit sensiblement 
la contribution fédérale.

La liberté dta provint»»
Comme les services médicaux 

et hospitaliers sont de juridic­
tion provinciale, Ottawa n'a au­
cune juridiction pour imposer un

participait au projet.

Illofttm»

Par contre, Ottawa limite la 
tortée du programme en exclu- 
tnt les tuberculeux hospitalisés 
(ans les sanatoriums et les ma- 
Bdes mentaux des asiles d’aüé- 
ics; ces cas n'entrent dans le 
irogramme que dans la mesure programme dans ce domaine- la 
Ki ils sont traités dans les hôpi- loi fédérale laisse donc les pro- 
aux généraux. Ces maladies sont vinces apparemment libres d'y 
icurtant parmi celles qui appor- entrer ou non. Mais c'cst une ca- 
ent les plus lourdes perturba . ricaturc de liberté. Car le fisc fe­
lons financières pour les famil-:déral alimente sa caisse d'assu- 
es; cela parait illogique dc les rance-santé à même le fonds gé- 
ixclure d'un programme qui doit : léral et donc avec ses impôts di- 
iser d'abord les cas les plus coû- 

# eux. Le projet ontarien voulait 
ïs inclure, et Ottawa a refusé 
,a latitude provinciale est donc 
ssez limitée, alors qu'il s’agit 
ourlant d’une juridiction exclu- 
ivement provinciale où le prin-

L'aMrtud» du Ouéb«c

La situation du Québec est 
comme d'habitude ambiguë et 
fausse. Le principe de l'autono­
mie provinciale exige une résis­
tance tenace aux invasions fédé­
rales dans les domaines qui relè­
vent des provinces. Cette lutte 
n'est pas futile. Si Québec avait 
signé les accords fiscaux comme 
les neuf autres provinces l'ont 
fait et continuent de le faire, 
nous n'aurions probablement ja­
mais eu le régime de p9 équation. 
Non seulement la résistance qué­
bécoise a-t-elle obtenu une déduc­
tibilité de 10% dc l’impôt sur le 
revenu personnel, mais elle a 
forcé les autorités fédérales à 
étudier de plus près la question, 
et c’est de là qu'est sortie la pé­
réquation qui vaut à notre pro­
vince un remboursement de l'or­
dre de 840,000,000 par année, en 
plus de la déductibilité de 10%.

•ects qui sont si élevés qu'ils oc­
cupent un domaine où les pro­
vinces devraient pouvoir puiser. J Dans le domaine de l'assuran- 
.’’uisque les contribuables provin- ee-santé, la lutte serait possible à
riaux doivent de toute façon pa-i condition que la population du Ml y a vingt-cinq ans pour les pen 
cr Icj octrois d’assurance-santé(Quebec bénéficie d'un tel systè sions de vieillesse.

.Ottawa, la liberté provinciale:me. Si la vouvamament nrovîn.

Le Sciqncur est juste, il aime 
[a Justice, les coeurs droits con- 
templeront sa face. (Fs 11 7) 
[Texte choisi par la société ca­
tholique dc la Bible).

cial continue de no rien faire, 
l’opinion publique va réclamer 
énergiquement l’adhésion au pro­
gramme fédéral, non seulement 
parce que les contribuables paient 
leur part, mais parce qu'ils ont 
besoin d’une protection adéquate 
rentre ce facteur d'insécurité éco­
nomique qu’est la maladie.

Si notre province organisait un 
système d'assurancc-sanlé accep­
table à toute la population, le 
gouvernement de Québec serait 
alors en bonne posture pour dé­
fendre sa liberté de refuser le 
programme fédéral sans être pé­
nalisé, et pour réclamer soit un 
dégrèvement d'impôt correspon­
dant. soit une nouvelle formule 
de péréquation. Mais un refus né 
gatif nc peut avoir d'autre résul-j 
tat que de faire entrer notre pro- : 
vinee dans le nouveau système 
fédéral, comme cela s’est produit

r. s.

core d'aujourd’hui), le Canada 
possède scs "200 familles”?.... 
C’est du moins ce qu’affirme le 
professeur C. A. Ashley, de l'U­
niversité de Toronto, dans un 
récent numéro du Canadian 
Journal of Economies and Poli­
tical Science. Toute l'économie 
canadienne, selon cet universi­
taire, est présentement dominée 
par 200 hommes qui détiennent 
les postes-dés de la Banque, de 
l’Assurance ct de la Fiducie.... 
Si tel est le cas, voilà bien une 
situation ni très démocratique 
ni très saine ...

Et le professeur Ashley de 
donner des exemples: trente di­
recteurs de la Banque de Mont­
réal détiennent présentement up 
minimum de 220 directorats 
dans des sociétés comme Bell 
Telephone, Bowater Paper, Bra­
zilian Traction, Canadian Indus­
tries Limited, C.P.R., Consoli­
dated Mining, Crown Life, 
Crown Trust, Dominion Bridge, 
Dominion Coal, Goodyear, Great 
West Life, Hudson's Bay, Inter­
national Nickel, Mutual Life, 
Petrofina, RCA Victor, Stclco 
ct entrer maisons philanthropi­
ques du penre ... Quant aux di­
recteurs dr la Royal Bank nf Ca­
nada, ils détiennent 2-10 direc­
torats dans des firmes du même 
acabit: Canadian Breweries. Ca- 
nadair, Canadian Car, Confede­
ration Life, Dominion Stores. 
Imperial Oil, Imperial Tobacco, 
McColI-Frontenac, Noranda Mi­
nes, Simpson's, etc... Passons à 
la Canadian Bank of Commer­
ce. Vingt-deux de ses directeurs 
détiennent 225 directorats de. 
compagnies. Vous avez aussi ces I 
20f directeurs de la Bank of 
Nova Scotia qui détiennent 220‘

autres importants directorats dc 
sociétés....

Les autres banques canadien­
nes offrent la même situation 
et, dans la liste des directeurs 
de si grandes industries, des 
grosses sociétés d’assurance et 
dc fiducie, vous retrouverez les 
mêmes noms... Cette petite 
"élite économique” se rencon­
tre toujours aux mêmes en­
droits, ce qui ne manque pas de 
développer chez elle une com­
munauté d’intérêts si ce n'est 
pas une communauté d'avenir...

Dans l’économie du pays, il 
faut souligner le rôle important 
(trop important mime) que 
joue l’Argus Corporation, dont 
douze directeurs détiennent 150 
directorats à la Royal Bank, la 
Bank of Commerce et dans plu­
sieurs sociétés de fiducie. L’Ar­
gus Corporation contrôle t’Im- 
pcrial Bank et la Toronto-Domi­
nion Bank, six compagnies d'as­
surance, dix holdings, Massey- 
Harris-Ferguson, Canadian Bre­
weries, Dominion Stores, Domi­
nion Tar, St. Lawrence Corpo­
ration, B.C. Forest et probable­
ment Price Brothers.
. On comprend que ces "200 fa­
milles” nc soient pas l’élément 
de notre population le plus 
pressé à voir s’établir un systè­
me de sécurité sociale convenu 
blc. Il faut bien l'avouer: ccs 
groupes ont généralement mis 
leur poids contre la création 
d'une véritable assurance-santé 
comme autrefois ils se sont (en 
général toujours) opposés à 
l'instauration chez nous des 
pensions de vieillesse, des allo­
cations familiales, etc.... Tous 
nos maux, selon ces philanthro­
pes, viendraient dc ce que les 
Canadiens ont perdu le goût du

comme on a fait dans le passé est 
une chose impardonnable. Donc, 
félicitations à la Société St-Jean- 
Baptiste de Coaticook d’avoir com­
pris ce rôle important que nos 
compatriotes occupent dans les 
rangs du syndicalisme catholique.

Roland LAUZON, 
Sherbrooke, P.'Q.

Le Château Maisonneuve
M. Marcel Monette,
député de Montréal - Mercier,
Ottawa.

Monsieur le Député,
Vous n'ètcs pas sans savoir que

risque, de ce qu'ils sont même 
prêts (O scandale!) à céder le 
droit d’aînesse de la liberté 
pour le plat de lentilles de la
sécurité.... . ________  _ .

Le goût du risque” Où est-il ^Mo!-IiiCrs d? cit0>'ej!s dVomtc 
, ^ m ,C'C Mercier ont revendique le nom

chez ccs messieurs? Trouvez- eje "Château Maisonneuve” pour 
moi le danger dc faire faillite ”-0 nouvel hôtel des chemins de 
pour un ascète à deux mentons ' fe»T Nationaux a Montréal.
nnmmé Hirertn„r i,„„___! N0lIa considérons que le silencenomme directeur d une banque. rle M Gordon à tant de demandes
dune aciene, dune brasserie, jest une grave injustice envers la 
d'une papeterie, d'une société!population Canadienne-Française 
d'assurance, d'une mine de cui- du Québec.a,*Tî rrr? * «c-s autis ssssphone et tout ccta a la fois?... avec étonnement que vous n'ètcs 
Découvrez-moi, dans ce réseau I>as encore intervenu pour soutenir 
bien organisé et bien équilibré 1I11C demande formelle de vos clec- 
d'mdustries. de commerces et vous dcmandons. par ,a
ne maisons financières, ïc présente, de bien vouloir vous pro- 
"thrill” de cette concurrence \noncer publiquement sur le sujeL 
dont les capitalistes nous ehan- . N2us.nous, réservons par la sui­

te d agir suivant que nous serons 
satisfaits ou déçus.lent les effets stimulants....?

Je suis prêt pour ma part, à 
recevoir des conseils de modé­
ration: à me faire dire que je 
vis au-dessus de mes moyens: à 
étudier la possibilité île me ser­
rer encore la ceinture. Je suis 
prêt à me faire décrire les dan­
gers de la sécurité du chien 
gras ct à me faire chanter la 
beauté immarcescible de la li­
berté du loup affamé. Je suis 
prêt à réfléchir sur les dangers 
dc certaines formes de l'inter­
vention de l’Etat même si, dans 
les pays démocratiques, l’Etat 
c’est vous... Je suis prêt à su­
bir tout cela mais à une condi-

Bien à vous, Monsieur le Député, 
René VINCENT

L'assurance-santé
provinciale

M. Léopold Pouliot, 
député de Laval,
Québec.

Monsieur le député,
Nous venons, par la présente, 

v ous demander de saisir vos supé­
rieurs d’un projet dc loi visant à 
établir un plan d’Assurance- 
Santé contributoire sur une base 
provinciale.

Avant que le terrain ne soit 
occupé par Ottawa, n’y aurait-il

lion: que ces conseils et ces re-'Pa-<i 1.ieu. I11® notre gouvernement
provincial prenne les devants et 
sauve une fois de plus les prin­
cipes d'autonomie indispensables 
pour garder notre caractère eth­
nique.

Nous attendons votre réponse 
avec anxiété, monsieur le député. 

... . Nous espérons, que votje in-
Mais voila, comme Diogène, je tervention. sur le sujet, suscitera 
cherche encore cet homme. Et i ,'adrT,ira,ion d« vos concitoyens 
vous? i du comté.

PAKrvArr I Vos tout obligés.PANCRACE I René VINCENT

monlrances ne me viennent ni 
des "200 familles” ni de leurs 
valets___

Je voudrais qu'ils me vinssent 
plutôt d’un vrai pauvre, tout ce 
qu’il y a de moins en sécurité.



r

L’Eurafrique ou la dernière 
chance d’un grand dessein

récents débats autour du 
projet de création d une "commu­
nauté économique européenne" 
sous le nom do "marché commun" 
ont remis en lumière une idée que 
certains pionniers lançaient déjà, 
voici un quart de siècle, celle di 
•Tturafriquc" c’cst-ù-dirc de la

par Jean-Marc LEGER

nij.1: 22.!)% de la production mon­
diale d'antimoine; 38.3% de la pro­
duction de chrome; Ho% de celle 
de cobalt; 2j.!i% de celle de cui­
vre; 14.5% de celle de concen­
trés d'étain; 37.6% de celle de 
manganèse; 50.7% de celle d'or; 
11% de celle de plomb; 17% de

constitution d'un puissant bloc éco- celle d'amiante: 98.4% do celle de 
nomique et social groupant les diamants; 28.7% de celle de phos- 
pays d isurope occidentale et leurs,pliâtes naturels. Et depuis 1953, 
prolongements africains. Un non ces pourcentages ont, dans la piu- 
a parle qu en fonction des six part des cas, notablement aug- 
niembres actuels (théoriquement, mente. Dans la seule Afrique fran- 
du moins) do la communauté éco- caisc, les découvertes ont radica- 
nomique, soit France, Italie, llcl- lenient modifié le panorama, ces 
gigue, I'ays-Bas. Luxembourg et cinq dernières années; fer de la 
Allemagne occidentale. De ces! Mauritanie, gisements de pétrole 
pays, trois ont des prolongements!du Sahara, manganèse du Gabon, 
africains ou des intérêts africains, bauxites de Guinée, etc..
France, Belgique. Italie, mais prm-
cipalement les deux premiers. Lei besoins de l'Europe

D'autre part, l'Europe manqueSi toutefois, d'autres pays de . IJ,auu'e. Pal'L 1 Europe manque 
l'Europe occidentale, notamment!e®a en,en de_ ressources energeti 
le Royaume-Uni, le Portugal et q,lics:- *SI7S ^serves de charbon 
l'Espagne s’adjoignaient an "mm- s,puisent, scs possibilités hydro- 
ché commun", le bloc Eurafrique ,'k;t'i‘'“iucs sont déjà sérieusement 
représenterait alors un ensemble!ca[alVees' s.on.1 rovdadl.oment en 
de près d’un demi-milliard de ^e!v, 4 ^ révélé aléatQjrc. 
consommateurs. | » autre part, Putilisation prati-

irn ,i „ .-I ■ que de 1 énergie nucléaire deman-Une foule de raisons d ordre c d(,ra un certain délai dont l'éten- 
conomique, politique, culturel et "a encore imnréc^se Par 
social militent en faveur de la! - •••Ilcore imprecise, tar
concrétisation, sous une forme qui 0011^1’?'-1 énorme masse des flou- 
reste à déterminer de cette e - vcsJafl;lca'.ns constitue la plus for- 
treprise eurafricai’ne Et cela 1n"dab c "eseV'c fcn?rgia hydrau.' 
d'autant plus qu’on assiste clic/ du m?n(,p qui c.sl pncorc a 
les gouvernements des puissances ^f'^f.^P^^^v '^l,ls1’ p,°.ur 
ex-coloniales comme chez les éli-scul ^eu.VP Gongo, on estime a 
tes africaines a 1 apparition d'une Î|UC <|UC millions de chevaux 
nouvelle mentalité. Au classique la Puissance qu il dégagé (avec 
dualisme “colonialisme-indépen-|ses- a“lucnts), plus cjue la 
dance” est en voie de succéder IÎU.lssanÇe totale dont dispose- 
la notion d'association. Les un^E'>lpfi'- lps Etats-Unis, estimée à 
conviennent que l'antique système Jy3,000,000 de chevaux. Et ce 
colonial est en tout état de eau- n cst la due l'un des grands Reu­
se dépassé et ne saurait plus ser-ivp5, a'ric,a,ins- 
ur même leurs intérêts immé-i Par ailleurs, quand on s arrête 
diats; les autres constatent que !lUX reserves estimées de l'Airi- 
l’indépendance n’a de sens que si rluo e" pétrole et en minerais di- 
elle est étayée sur une organisa-ivers' on reste stupéfait. Que l’on 
tion économique et sociale saine et •sonSe P8*- exemple que les seuls 
que le danger serait grand de se gisements de pétrole d'Hassi- 
laisser hypnotiser fiar un mot dont Mcssapud, dans le Sud-Algérien, 
l’exploitation passionnelle risque sont évalués à au moins un mil- 
en définitive de desservir ceux-là hard de tonnes. Enormes aussi, les 
même qu'on voudrait aider. réserves de fer, de manganèse, et 

Les recherches des dix derniè- de minerais les plus divers dans 
res années, en révélant la richesse ,9 , j Afrique noire. Une usine 
du sous-sol africain, ont ouvert *’ aluminium ultra moderne a 
de nouveaux horizons a la fois C0mmence produire au Carne­
aux autochtones et aux Européen; •',oun- au début de février, cepen- 
et fait apparaitre sous un jour due de gigantesques projets 
nouveau le besoin qu'ils ont les hydro électriques sont en voie de 
uns des autres. Ainsi, le Sahara rpahsation en Afrique occidenta- 
considéré hier comme le mauvais 'e ct Pn Afrique équatoriale, 
sort de l'Afrique noire commence! Pour PAfriqu., urgence 
a se poser comme lune des clian-l je capiteux
ces de sa prospérité de demain.; p
Mais celle-ci présuppose un cil-! 'fais où serait l’intérêt de l’A- 
mat politique sain et une colIabora-!'i'‘(iUP- D'abord évidemment dans 
tion étroite et confiante, entre Eu ,l‘np rapide élévation du niveau 
ropéens ot Africains. La mise en <'p vie de ses populations. Depuis 
valeur de l'Afrique implique d’é- d** ans, l’évolution politique a 
normes capitaux qu'aucune des p,é très rapide en Afrique noire 
grandes puissances impériales'ma*s 1 évolution économique n'a 
n'est en mesure d’assurer seu- Pas suivi au même rythme, en 
le, d'autant que déjà elles ont a hÇPjt do» efforts poursuivis et de 
faire face aux investissements |r“ahsations impressionnantes, 
d'ordre public non rentables (en-;f 651 encore une minorité d’Afri- 
seignement, santé, communica- rains qui se rend compte de Tui­
tions, paysanat, etc...) .Mais ]es!Spncp. dp. raeUr® l’accent sur le 
efforts conjugués des pays e;i- progros économico-social: sinon, 
ropéens occidentaux permettraient;®1? r',',sflue de susciter une terrible 
d'insuffler un nouveau dynamisme'désillusion chez des peuples pro­
dans l'exploitation des ressources i]u’s, ^P l°l-à une indépendance 
naturelles, laquelle se traduirait,d?nt la conquête s accompagne 

ar un bénéfice substantiel pour;d.unp degradation du niveau de

cicront de royautés sur les mine­
rais extraits, donc jouiront de res­
sources supplémentaires qui per­
mettront de multiplier les ecoles, 
les collèges, les hôpitaux, etc... 
Déjà, on a calculé que l’Afrique 
Equatoriale Française tirera de 
l’exploitation du manganèse du 
Gabon (quand l'extraction se fe­
ra massivement) un revenu de 
Tordre de $12 millions par an­
née. Signalons au passage que la 
fédération recevra ainsi par ton­
ne plus que le Québec pour son 
minerai de fer, a l'heure actuel­
le.

Ls tsult vois dt progrès

Si on examine les quatre mu­
rants qui actuellement sollicitent 
l'Afrique, on voit bien lequel lui 
assurerait les plus grandes possi­
bilités d'épanouissement culturel et 
de mieux être économique. Ni 
l'URSS malgré ses efforts d'ex­
ploitation politique des jeunes na­
tionalistes, ni Le Caire et les ap­
pels du panarabisme (l'impres­
sionnant pourcentage de Noirs 
musulmans ne doit pas faire ou­
blier que dans toute Thistoire, et 
aujourd'hui encore les Arabes 
ont considéré les N'oirs comme 
des esclaves et les ont traités 
comme tels), ni les intrigues des 
Etats-Unis qui sous une façade 
de liberté politique feraient de 
l’Afrique une simple dépendance 
économique (qu’on songe au cas 
révélateur du Eibériaj ne sont en 
mesure d’offrir aux masses afri­
caines les chances de promotion 
sur tous les plans que leur pré­
sente une Europe avec laquelle 

jils ont depuis longtemps commer- 
|cé et avec laquelle ils ont tissé 
des liens indestructibles dans tous 
les ordres.

Réunies, les ressources humai­
nes et matérielles de l’Europe oc­
cidentale et de l’Afrique noire (et 
peut-être de l’Afrique du Nord, 
car Rabat et Tunis manifestent 
un vif intérêt pour l’entreprise) 
sont susceptibles de faire surgir 
une communauté qui marquera 
un tournant décisif dans l’Histoi­
re. Car au delà, s'associeraient 
aussi deux civilisations dont la 
symbiose constituerait le plus fé­
cond des alliages. Ici, comment 
ne pas citer l'homme politique et 
poète africain, J^opoVd Sédar 

.Senghor: ‘‘Homme de raison, TEu- 
Jropéen ne sent pas la nature: il 
(en fait un instrument. Homme 
d'intitution, le Noir la saisit, au 
contraire, avec amour. H peut ap­
porter à l’Europe ce sentiment de 
la nature, ce sens du rythme qui 
sauraient compléter la dialectique 
dont elle a tiré sa puissance. En 
retour, la raison discursive de 
l’Européen éclairera Tintuition de 
l'Africain, qui, certes, y trouvera 
son compte”. Entre les deux blocs 
engagés dans une lutte à finir, 
URSS et Amérique, entre le néo­
impérialisme du Caire et Tanti- 
colonialisme passionnel de Ban­
doeng, TEurafrique pourrait faire 
entendre la voix de la raison, il­
lustrée par une Association.

F Afrique comme pour l'Europe.
Ressources de TAfriqu»

vie. On Ta vu récemment dans le 
cas du Togo français, promu Ré­
publique autonome et à ce titre,

Le "père" de l'idée eurafricai-!ayant la gestion de scs affaires 
ne, Eugène Guernier, écrivait voi-; internes. Le gouvernement fran- 
ci un quart de siècle, dans "TAfri- çais y avait établi — comme dans 
que, champ d'expansion de l’Euro-! le reste de l’Afrique noire, voici 
pe": "Le rythme des échanges sur un an — un régime d’allocations 
une même longitude se conçoit familiales. Or, le premier gouver- 
comme opportun et logique, d’au-, nement du Togo autonome, sou- 
tant plus que l'Afrique, s'étendant cicux de son eguüibre budgétai- 
également au nord et au sud de re, vient de decider de limiter 
l'Equateur, peut permettre uni au septième enfant le versement 
rythme bi-annuel de ces échan- dcs allocations qui, antéricurc- 
ges. En définitive, les échanges;ment, valaient pour tout enfant, 
agricoles longitudinaux apparais-,fût-il le vingtième d'une famille, 
sent comme la loi fatale de lai La mise en valeur des ressour- 
vie humaine, Le continent noirTes africaines, donc, pre- 
s’incorpore ainsi au continent mier impératif. Cette mise en 
blanc- le continent eurafricain valeur ne pourra se réaliser qu'a- 
forme un cycle universel. C’est la!vec les capitaux venus de Texté- 
fusion terrestre dont l’économie se;ripl,r- Elle permettra un très ra- 
suffit à elle-même ’. Pide développement de Tindus-

C'est une évidence en effet que trialisation, la multiplication des 
le véritable débouché des produits emplois (mettant fin à la plaie du 
africains se trouve en Europe ef chômage), entraînera un essor de 
nulle part ailleurs, tout comma l'enseignement technique néees- 
TEurope trouve dans le marché saire à une Afrique noire dont les 
africain le milieu le mieux dési-,élites ont été jusqu'ici obsédées 
gné à T écoulement de ses produits par les professions libérales, ou- 
manufacturés. jvrira la voie à une certaine mesu-

Ainsi, alors que l'Europe man- re de mécanisation de Tagricut- 
qne de matières premières mi-iture, etc... D’autre part les di- 
ncrales, l'Afrique produisait en vers territoires africains bénéfi-

LA SEMAINE...
Moyen - Orient

C'est la Jordanie qui a retenu 
l’attention, au cours de cette se­
maine. La crise qui avait éclaté 
la semaine dernière s'est aggra­
vée samedi et dimanche. Contrai­
rement à l'attente générale, elle 
i'est terminée par le triomphe du 
jeune roi Hussein. Intervenant 
avec énergie, celui-ci a d’abord 
maté un soulèvement militaire à 
Zerka puis fort de l’appui de la 
Légion Arabe, le principal élé­
ment de son armée, il a a pris la 
direction des affaires en mains. 
Il a nommé au poste de premier 
ministre un intellectuel palesti­
nien, Khalidi qui a composé un 
nouveau gouvernement formé de 
tendances très variées ma s ou 
dominent les cléments modérés. 
On remarque dans je nouveau mi­
nistère Tex-président du Conseil, 
Naboulsi, qui a reçu le porte­
feuille des Affaires étrangères. 
Ces derniers jours, le roi Hus­
sein a affermi son^ autorité ct il 
semble que pour l’instant la crise 
anit résolue, encore qu’elle reste 
ausceptiblc de rebondissements.

L'Exposition de Bruxelles, résumé 
des progrès et des problèmes 

de l'époque

Une pareille entreprise, bien 
sûr, ne saurait se faire du jour 
au lendemain. Cependant le 
temps presse. Parce que l’impa­
tience politique des peuples d’ou­
tre-mer se manifeste de plus en 
plus, et d'autant plus que leur 
jeune dynamisme ne peut être 
suffisamment détourné vers d'au­
tres tâches. Aussi, parce que la 
poussée démographique est telle 
que les efforts actuellement pour­
suivis ne peuvent que faire mon­
ter très lentement le niveau de 
Vie des masses africaines.
1 La réalisation de TEurafrique 
Tst peut-être la dernière grande 
chance que l’Histoire offre à l’Eu­
rope occidentale. Pour la saisir, 
celle-ci devra d’abord trouver les 
,voies de sa propre unité, une 
unité qui soit tirée de la coordi­
nation dans le respect des diver­
sités et non dans le nivellement. 
Dans son état actuel, ic traité de 
marché commun a été l'objet de 
vives critiques dont toutes ne 
sont pas sans fondement, il s’en 
faut. Mais l’esprit dont témoigne 

; cette initiative devra ces années 
prochaines se concrétiser car, en 
dehors de l’Association, les che­
mins de la collaboration Europe- 
iAfrique seront beaucoup plus pc- 
Inibles et infiniment moins fé- 
'conds.

!o,ÏÏ™7“r”m*q'::: Allemagne occidentale
de .MCI. neulralilé entre rm|

ct I Ouest. Cependant, Khalidi fjjjqyg s-est manjfesté en faveur 
a rcaffilmé le total appui de son de 1 appel lancé la semaine der 
cabinet à la cause du panarabis-mère par dix-huit savants dc- 
me. Est-ce concession au Caire,'mandant que l’Allemagne de TO- 
volontc de réassurer le régime uest s engege à ne pas fabriquer, 
Nasser? En tout cas, les ter- ni posséder et moins encore uti- 
mes employés par Khalidi ne le liser d'armes nucléaires. La plu- 
cédaicnt aucunement en violence part des journaux et des intcl- 
à ceux des leaders arabes les plusjlectuels éminents ont applaudi 
extrémistes. "U n’y aura pas à cet appel. Mais fa réaction des 
de paix dans le Moyen-Orient J milieux politiques gouvernemen- 
aussi longtemps qu'isracl exis- laux a été violemment hostile, 
tera dans sa forme actuelle'’ a Dans un mouvement de colère, 
clamé ip premier ministre qui a chancelier Adenauer a quaii- 
par ailleurs affirmé que les cf-|fip ^ps 5avants de “rêveurs ’ et 
forts vers la réalisation d’unedéc,a* d11'11 ne leur appartenait 
grande fédération des pays ara :fas dc ®p Prononcer sur des pro- 
bes se poursuivront b emfs (‘«duipement en armes

latomiqucs de la nouvelle armée 
Les pays environnants avai*nt a|]cmandc) re!evant de la seule 

suivi attentivement le déroule- ..ompç{ence des politiques et des 
ment de la crise. Il faudra at-militaires. Mais se ravisant, de- 
tendre quelques semaines pour Vant l'évident appui de l'opinion 
voir si le nouveau régime jarda-!pub]ique aux savants, le chance-
nien prêtera plus nue son prédé-L. . , ,. f .4. lier a convoqué quelques-uns decesseur intérêt aux propositions
américaines d'assistance ronfer-!cpux'pi * unp «^rence à huis 
mées dans la doctrine Eisenho-dos des dirigeants politiques et 
wcr. militaires.

La Belgique se prépare fié­
vreusement ct avec elle, do 
nombreux pays, à ('Exposition 
Universelle qui se tiendra à 
Bruxelles du début d'avril au 
début d'octobre 1938. Cette ma­
nifestation rovét une importan­
ce sans précédent non seule­
ment parce qu'elle est la pro- 
rnierg du genre depuis 1939 mais 
aussi à cause de son thème 
particulièrement heureux e t 
ample à souhait: "le progrès 
humain à travers le progrès 
technique". En fait, c'est en un 
bilan sans précédent que va 
consister cette exposition, où se 
dégagera dans la somme des 
réalisations do tous ordres de 
tous les pays, le stylo de l'hu­
manisme contemporain. La par­
ticipation do tous les Etats et 
de tous les organismes interna­
tionaux sera axée sur ce thème, 
mettra en lumière le souci de 
la recherche du bien de Thom- 
me dans toutes ses activités 
économiques et sociales, cultu­
relles et spirituelles. Chaque 
participant devra en somme 
dégager la raison profonde, 
l'orientation de ses activités, 
présenter ce qui fait le génie 
propre do sa nation, srs concep­
tions de l'existence, bref illus­
trer sa contribution particuliè­
re au visage et à la promotion 
de l'homme contemporain.

Les autorités belges ont voulu 
conférer à la manifestation plus 
que le caractère d'un bilan, si 
vaste et si exaltant puisse-t-il 
être: une idéologie de fraterni­
té anime toute leur démarche. 
Le commissaire général du gou­
vernement belge près l'Exposi­
tion Universelle a clairement 
dégagé l'esprit dans lequel on 
avait entrepris cette initiative 
qui fera marque dans les anna­
les du siècle; "En prenant l'ini­
tiative de la rencontre de 1958, 
la Belgique a posé un acte de 
foi. Carrefour des cultures la­
tines et germaniques, elle or­
ganise pour les peuples du mon­
de, un rendez-vous de lumière 
et de paix. Par delà les races 
et les philosophies, de nom­
breuses nations confronteront 
pendant sept mois, leurs réali­
sation* les plus remarquables 
dans le domaine des Sciences, 
des Arts et des Techniques. 
L'Exposition do 1958 sera, plus 
encore qu'un fructueux inven­
taire de conquêtes du siècle, 

un plaidoyer pour l'Homme. 
Sur ce vaste terrain, chaque 
peuple présentera sa concep­
tion du bonheur et les moyens 
qui lui paraissent propres a y 
parvenir . . . Présenter une syn­
thèse en vue d'un nouvel hu­
manisme, tel est l'objectif prin­
cipal de l'Exposition Universel­
le et nternationale de Bruxelles 
1958".

Cos quelques mots qui disent 
l'ampleur du dessein, éclairent 
aussi la mesure dos efforts né­
cessaires pour arriver à le réa­
liser. Nés amis belges y tra­
vaillent d'arrache-pied depuis 
1954 avec le sérieux, la persé­
vérance et le sens méthodique 
de l'organisation qu'on leur 
connaît. Et pour atteindre à 
l'objeotif proposé, quatre années 
n'étaient certes pas de trop.

DE 1851 A 1957

La grande série des Exposi­
tions Universelles va donc re­
prendre et, on le sait déjà, avec 
un éclat et un intérêt sans pré­
cédent. C'est à Londres, en 
1851, que fut organisée la pre­
mière exposition universelle, au 
"Crystal Palace". Depuis, 29 
expositions universelles ont eu 
lieu. Et jusqu'en 1928, il était 
loisible à n'importe quel pays 
d'organiser à n'importe quel 
moment et comme ben lui sem­
blait, une manifestation de ce 
genre. Si plusieurs d'entre elles 
furent extrêmemont brillantes, 
d'autres constituèrent de demi- 
échecs. Afin do remédier à 
cette situation, trente-cinq pays, 
dont la Belgique, signaient à 
Paris en novembre 1928, une 
convention diplomatique régis­
sant la fréquence des exposi­
tions internationales et leur 
mode d'organisation.

L'accord est toujours en vi- 
gueur et l'institution, extrême­
ment utile, toujours bien vivan­
te. Un Bureau international dos 
Expositions fut en effet créé, 
lors de cette conférence de Pa­
ris et désormais, les exposi­
tions furent divisées en deux 
catégories: d'une part, les ex­
positions spéciales, de l'autre, 
les expositions de première ou 
de deuxième catégorie.

Par "expositions spéciales", 
on entend celles qui sont con­
sacrées à un seul secteur d'ac­
tivité: exemples, exposition rie 
l'industrie chimique, du textile, 
etc... Par contre, les "exposi­
tions générales" ne connaissent 
pas de limitation. Si, de plus, 
elles embrassent toutes les ac­
tivités huitaines, selon la clas­
sification ia plus large, elles de­
viennent alors "universelles". 
On les dit rie "première caté­
gorie", quand les pays invités 
doivent construire leur propre 
pavillon, le terrain nu étant mis 
gratuitement à leur disposition 
par le pays organisateur (c'est 
le cas de l'Exposition de Brux­
elles de 1958). Elles sont de 
deuxième catégorie, quand le 
pays organisateur doit édifirr 
à scs frais les pavillons pour 
les pays étrangers.

Par ailleurs, il n'est plus pos­
sible à un pays (à moins qu'il 
veuille risquer un echec) d'orga­
niser de son chef et n'importe 
quand uno "Exposition univer­
selle et internationale". Il doit 
obtenir l'agrément du Bureau 
International: or, celui-ci a ar­
rêté des règlements bien précis. 
Un délai de six ans doit s'écou­
ler entre doux expositions géné­
rales consécutives de première 
catégorie. De plus, dans un 
même pays, il ne peut se tenir 
qu'une seule exposition de pre­
mière cetégorie, dans une pé­
riode de quinze ans.

La darnière exposition univer­
selle avait été celle de New- 
York, en 1939, que la guerre 
mondiale avait brutalement in- 
terrompue. Entre celle dc 1651

à Londres et celle-là, Il t'en
tint 27 do :t certaines des plus 
célèbres se déroulèrent A Pa­
ris, en 1899 ct A Bruxelles, en 
1935. La Belgique a maintenant 
l'honneur de marquer un nou­
veau départ de ces manifesta­
tions: comme lo faisait remar­
quer un diplomate étranger, 
elle a misé sur la confiance 
contre le pessimisme, elle a 
en pratique parié une somme 
dr 5200 millions contre les pos­
sibilités d'une guerre mondia­
le, entre '54 ot au moins la fin 
'58.

Lo premier geste officiel était 
intervenu lo 7 mai 1948 quand
10 gouvernement belge consen­
tait que Bruxelles fût le siège 
de la prochaine Exposition uni­
verselle et internationale. En 
juin 1952, lo Conseil des minis­
tres décidait que l'Exposition se 
tiendrait en 1958 ct en novem­
bre 1953, le Bureau international 
dos Expositions enregistrait of 
ficiçllement clins la première 
catégorie, cotte manifestation. 
En mars 1954, enfin, était créée 
la "Société anonyme de l'Expo­
sition" qui se mettait A l'oeu­
vre peu de jours après.

Comment se présentera l'Ex­
position? Uno vaste ville, sur­
gis de terre, étendue sur 200 
hectares (plus du tiers de la 
superficie de la ville de Brux­
elles sur le plateau du Heyscl, 
une ville qui en fait reconstitue­
ra avec une ampleur et un éclat 
jamais attaints jusqu'ici un 
monde en miniature. En fait, 
chaque participaLon nationale à 
elle soute constituera une petite 
exposition universelle.

L'Expo '58 comprendra quatre 
grandes parties: une section 
belge, une section du Congo 
belge et du Ruanda-Urundi, les 
sections étrangères, des sec­
tions internationales. Au total, 
chaque pays peut illustrer ses 
réalisations diverses sous 52 
grands titres qui représentent 
quelque 250 types d'activités hu­
maines différentes.

Actuellement, plus d'une cin­
quantaine do pays ont accepté 
do participer, dont le Canada et 
le Vatican. Dans les sections 
étrangères, les quatre pays qui 
domineront par l'ampleur de 
leur participation ct l'espace oc­
cupé, sont les Etats-Unis, TUR 
SS, la France et les Pays-Bas, 
chacun ayant retenu une super­
ficie de l'ordre de 250,000 pieds 
carrés. Parmi les participants 
étrangers, on note encore TO 
NU et ses grandes agences spé- 
cialisées (Unesco, OACI, FAO, 
etc...), le Conseil de l'Europe, 
l'Organisation Européenne de 
Coopération Economique, I a 
Communauté Européenne d u 
charbon et de Tacier, le Bene­
lux (organisation économique 
Belgique - Hollande - L u x o m ■ 
bourg), le Conseil de la Coopé­
ration douanière, etc... L'Expo­
sition comprendra également 
deux sections internationales: le 
Palais international de la Scien­
ce et le Palais International de 
l'Art.

Il va de soi que la plupart 
des grands pays rivaliseront 
dans Tédificaticn et Taménage- 
mert de leur pavillon: déjà le 
gros-oeuvre des constructions 
est à demi-terminé et A partir 
de juillet prochain s'ouvrira la 
quatrième et dernière phase 
consacrée à l'installation inté­
rieure des pavillons et A Tamé- 
nagement des jardins.

Dopuis plus d'un an, la ville 
de Bruxelles est devenue un 
vaste chantier. En prévision des 
problèmes de circulation, d'es­
pace, de logement que posera 
l'Exposition, on a entrepris de 
gigantesques travaux qui, pour 
la plupart resteront, précipitant 
ainsi la transformation de la ca­
pitale selon les impératifs de la 
vie moderne. Tunnels, creusés, 
boulevards élargis, voies nou­
velles créées, immenses ter­
rains de stationnement am-na- 
gés, etc... afin que les visiteurs 
puissent atteindre facilement et 
rapidement le demaine de l'Ex­
position et circuler comme par 
enchantement non seulement 
entre l'Expo et la capitale mais 
aussi de celle-ci à tout point de 
Belgique et du Nord de la Fran­
ce.

30 MILLIONS DE VISITEURS 
ATTENDUS

Et puis, il y a le problème de 
l'accueil et du logement. Les 
prévisions les p|us modérées 
parlent do 30 millions de visi­
teurs d'avril à octobre 1958.

On prévoit une affluence 
moyenne de 120,000 visiteurs 
par jour ct une affluence de 
pointe de 600,000 et ces chiffres 
seront vraisemblablement dé­
passés. D'ou, le problème du 
legemenf. A cette fin, on a créé 
"Logexpo", organisme techni­
que qui se consacre a la promo­
tion, au recensement et A la 
distribution du logement à l'oc­
casion da l'Exposition Univer­
selle. Hôtelleries et institutions 
analogues, logements chez les 
particuliers, camping, loge- 
gents divers: une immense 
somme des disponibilités a été 
faite et on a porté sur des 
fiches mécanographiques, avec 
leur description, tout ce qui 
dans le pays pourra héberger 
un visiteur. Le pays a été divi­
sé en deux cents subdivisions 
toutes communiquant par télex 
avec le bureau central: lo cer­
veau électronique fonctionnera 
sans arrêt, évitant les erreurs 
et la fatigue. Seul Logexpo déli­
vrera les titres rie logement, en 
p’rcovra le prix (fraudes et 
abus ainsi éliminés) e* redistri­
buera ensuite aux divers lo­
geurs le prix qui leur revient.

Enfin, signalons que, comme
11 en va lors de chaque Exposi­
tion Universelle, une foule de 
congrès internationaux et de 
manifestations analogues se dé­
rouleront Tan prochain A Bro- 
xclles, dans le cadre de l'Expo.

On estime A près d'un millier 
les manifestations de ce genre 
dont ta capitale belge sera le 
théâtre, manifestations relati­
ves aux lettres, aux sciences, 
aux arts, aux techniques, à 
l'industrie, etc... Par ailleurs, le

Communauté du charbon et de 
Tacier : un éloquent bilan

A l'heure où on parle de 
plus en plus de la "commu­
nauté économique" que doi­
vent tenter de réaliser pro­
gressivement sous Tapptlla 
tion de "marché commun", 
six pays de l’Europe Occiden­
tale, il peut être intéressant 
de voir les résultats enregis­
trés par le premier effort vrai 
ment ample et significatif 
d'intégration économique eu­
ropéenne. Il s'agit de la
' Communauté européenne du 
charbon et de l'acier (CECA! 
ou "pool charbon-ecier ' qui 
a commencé de fonctionner 
en 1952. Elle s son siège, on 
le sait, A Luxembourg et grou­
pe les mêmes pays qui ont
entrepris de constituer le
marché commun, A savoir ia 
France, l'Allemagne occiden­
tale, Tltalie la Belgique, les 
Pays-Bas, le Luxembourg. Voi­
ci quelques chiffres éloquents 
sur les résultats atteints par 
la CECA, en 1955-1956.

On remarquera en particu­
lier l'effort de la CECA pour 
contribuer A la solution des
problèmes sociaux que posent 
le transfert, le licenciement ct 
la réadaptation d'ouvriers 
dans les divers pays membres 
de la Communauté.

Depuis 1952, la production glo­
bale des pays de la Communauté 
a marqué un pourcentage d'aug 
mentation supérieur à ce,ui en­
registré dans la plupart des au­
tres grands pays producteurs 
(35.(5% de 1952 à 1956 contre 
24% pour ia Gdc-Bretagne, au 
cours de la même période, 
23.1% pour les Etats-Unis et 
40.8% pour l'URSS, qui, il est vrai 
partait du niveau beaucoup plus 
bas, à l’époque). La production 
sidérurgique des pays d’Europe 
occidentale n’a pas été influen­
cée par le mouvement de réces­
sion qui s'est produit aux Etats- 
Unis en 1955: en effet, elle a 
augmenté de 10% entre 1953 ct 
1954, alors que celle des Etats- 
Unis baissait parallèlement de 
20%. De nombreux chiffres re­
cords ont pu être enregistrés en
1956 ct. en dépit des difficultés 
d’approvisionnement en produits 
pétroliers, les perspectives de­
meurent favorables, ia demande 
restant très forte tant sur le 
marché de la Communauté que 
sur ceux des pays tiers.

La production, assez rigide, est 
encore inférieure aux besoins. 
Alors que la consommation était 
momentanément en répression en 
1952, il apparut nécessaire de 
maintenir, voire d'accroitrc cet­
te production, d’autant plus que 
le charbon représente 2/3 envi­
ron de ia consommation énergé­
tique totale en Europe.

En outre, les besoins évalué* 
à 275 millions dc tonnes en 1955, 
sont estimés devoir atteindre 308 
millions de tonnes en 1965 cl 
362 en 1075.

Le marché commun a permis 
de placer tous les utilisateurs su: 
un pied d'égalité, et d’éviter quf 
certains se trouvent favorisés ou 
défavorisés selon qu’ils ont ou 
non des ressources nationales. 
< ’est ainsi que la France a reçu 
7.2 millions de tonnes de homl 
le et coke d'Allemagne occiden­
tale en 1956 bien que ce pays 
ait dû lui-même en importer 12.2 
millions de tonnes en provenan­
ce des E.-U., à un tarif plus 
lourd. Pour couvrir le déficit 
de la Communauté, les impor­
tations totales de charbon venant 
des Etats-Unis devront être por­
tées à 37 millions de tonnes en
1957 contre 31. en 1956.

Le marché demeure tendu du 
fait de l’augmentation de ia con­
sommation mais l'application 
d'un système dc nércquation a 
placé tous les utilisateurs sur 
un pied d’égalité, défavorisant 
d’ailleurs la France qui couvrait 
précédemment ses besoins, à 
moindre coût pour ses propres 
disponibilités. Une politique 
commune est pratiquée pour les 
achats aux E.-U., tandis que la 
CECA tâche de réduire la con­
sommation.

Les progrès de la production 
sidérurgique ont entraîné une 
augmentation de l’extraction du 
minerai de fer. notamment en 
France (52.7 millions de tonnes en 
1956 contre 50.3 en 1955), cepen­

dant que les Importations en pro­
venance dc pays tiers ont été de 
nouveau accrues.

l.a Communauté a en outre ap­
porté uno aide importante à cer­
taines entreprises ou à leur per­
sonnel lorsque l’établissement du 
marche commun a entraîné une 
réduction temporaire ou durable 
de l’emploi de la main-d’oeuvre 
suit par suite de modification ou 
cessation d'activité, soit en raison 
de l'introduction de procédés tech­
niques ou d'équipements nou­
veaux. Cette aide, qui pourra 
d'ailleurs continuer à etre accor 
dée après expiration de la pério 
de transitoire, n'est pas rembour­
sable. Elle consiste /m l’attribu 
tion d'allocations d'attente au per 
sonnel en cas de réduction tem 
poraire d'emploi ou d’indemnités 
de réinstallation (avec rembourse 
ment des frais de transport et dé 
ménagement, lorsque le réemploi 
entraine un changement dc do­
micile).

De plus, la Communauté a par­
ticipe aux dépenses de réadapta 
tion professionnelle effectuées par 
divers établissements ou institu 
lions en faveur de travailleurs 
des entreprises dc la Communauté 
ayant perdu leur emploi pour 
Tune de ces raisons.

Le 4e rapport général dc la 
Haute Autorité consacre à la pé­
riode s’étendant du 11 avril 1955 
au 8 avril 1956, fait état des in­
dices économiques suivants. L'in­
dice dc la production industrielle 
de l’ensemble des pays de la 
Communauté a augmenté de 12% 
en 1954 et 1955. Malgré une aug­
mentation de 20% de la produc­
tion d’acier brut en 1954 et 1955, 
la tension sur le marché s'est ren­
forcée depuis le dernier trimes 
tre de 1955 enfin en 1955, la pro 
duction de houille n’a augmenté 
que de 2%. nécessitant une repri­
se des stocks et une augmentation 
des importations de charbon pour 
rétablir Téquilibre, cependant 
que la consommation brute d e 
nergie atteignait en 1955 son ni­
veau le plus élevé, en progrès 
de 6 5% sur celui de 1954.

La production d'acier brut de la 
Communauté a atteint en 1955 le 
niveau record de 52.6 millions de 
tonnes. Occupant la seconde pla­
ce mondiale, après les Etats-Unis, 
elle a augmenté sa part dans la 
production mondiale: 16.9% en 
19.6% en 1954: 19.7% en 1955. 
Parmi les grands bassins indus­
triels — dont la production est 
supérieure à 1.5 million de ton- 
res — l'accroissement le plus mar­
quant est celui du Nord de la 
France, avec 23%, puis la Ruhr: 
20% ct la Lorraine, 17%.

La production de houille est 
'passée de 241.7 millions de ton­
nes en 1954 à 2461 en 1955, ac­
croissement assez faible comparé 
à celui obtenu dans les autres 
grandes réglons charbonnières 
mondiales, sauf la Grande-Breta­
gne. Les échanges entre les pays 
de la Communauté ont légère­
ment diminué en 1956 par rap­
port à 1955: 23.2 contre 23.6 mil­
lions de tonnes de houille. Ils ont 
par contre augmenté de 30 p.c 
pour le eocke. Les échanges avec 
les pays tiers ont été caractérisés 
par une augmentation massive 
des importations de houille (23 
contre 13.9 millions de tonnes) 
et un accroissement des exporta 
lions (10.1 contre 7.9 millions de 
tonnes).

Au cours de Tannée 1955. le 
marché commun s'est trouvé 

! complètement établi dans dc 
inombreux domaines: à Tinté- 
! rieur de la Communauté, les 
droits de douane, les contingen­
tements, les discriminations tari­
faires. les restrictions à l'attribu­
tion des devises, les doubles prix 

jet diverses autres formes de dis­
crimination avaient été en gran­
de partie abolis.

! I.e marché commun a fonction­
né dans des conditions normales 

len 1956, la Haute Autorité s’e- 
tant attachée à résoudre des pro- 

Iblêmes courants tels que ceux 
iposés par l'approvisionnement en 
charbon et en ferraille, le déve-! 
loppement à long terme et parti­
culièrement la politique d’inves­
tissement. L'accroissement de la! 
production de Tacier de même 
que la vive activité économique,

dans la plupart des autres indus­
tries ont nettement favorisé ia 
prospérité au cours de cette pé­
riode.

La Haute Autorité a également 
poursuivi son action dans le do­
maine social. En plus d’un pre­
mier programme en cours dc réa­
lisation et qui porte sur la cons­
truction de 16,000 logements ou­
vriers, elle a obtenu en mai 1956 
l’accord du Conseil des Ministres 
en vue de négocier des emprunts 
ct d’apporter sa garantie à un 
second programme, jusqu'à con­
currence dc 30 millions de dol­
lars pour 1957-58. Les demandes 
relatives à la réadaptation ont 
été relativement faibles eu égard 
à la conjoncture. 3,500 millions 
de lires ont été néanmoins accor­
dées pour l’indemnisation ct la 
réadaptation de 8,000 sidérurgis­
tes italiens licenciés en 1953, 
tandis que le gouvernement ita­
lien a entrepris d’accorder une 
somme analogue échelonnée sur 
dix ans afin de permettre à dc 
nouvelles industries d'absorber 
ces travailleurs.

Dans le domaine dc la sécurité, 
l’action dc la Haute Autorité a 
été stimulée par la catastrophe 
de Marcinelle (Belgique). La 
convocation d’une conférence a 
été demandée afin dc recomman­
der la création d'un organe per­
manent présidé par la Haute Au­
torité et qui serait chargé dc 
contrôler les règlements de sécu­
rité ct leur application dans les 
mines de ia Communauté.

La Haute Autorité aura à jouer 
un rôle de plus en plus impor­
tant en ce qui concerne Je place­
ment et la garantie d'emprunts 
pour les industries de la Com­
munauté. Des représentants des 
industries sidérurigques des six 
pays membres ont demandé que 
des efforts soient faits afin d'ob- 
tenir de nouveaux fonds des 
Etats-Unis. Une firme allemande 
a d'autre part sollicité une ga­
rantie pour un emprunt de 80 
millions de marks ($20 millions). 
Entre temps, l’obligation d'infor 
mer la Haute Autorité de tous 
les proj«Ks d'investissements a 
amené un changement considéra­
ble dans la répartition des inves­
tissements. Dès le 30 novembre 
1956, ia Haute Autorité avait re­
çu 251 projets d’investissements 
représentant un total de 1.1 mil­
liard de dollars. Par ailleurs, 
dans le domaine financier, l'évé­
nement le plus marquant dc l'an­
née a été le lancement d'un pre­
mier emprunt de ia Haute Auto­
rité sur le marché privé des ca­
pitaux.

En ce qui concerne les rap­
ports avec les tiers, la Haute Au­
torité a consolidé ses relations 
avec les pays non membres de la 
Communauté, divers accords ont 
été signés notamment avec les 
gouvernements suisse et britanni­
que.

Enfin. le traité de la CECA 
avait prévu qu'à l’expiration de 
ia période transitoire (qui doit 
intervenir en 1958) les Etats 
participant devraient harmoniser 
leurs tarifs douaniers pour les 
échanges avec les pays tiers.

On parcourra avec intérêt les 
tableaux ci-après qui déterminent 
la place de la Communauté dans 
!a production d'acier brut et de 
houille, à travers le monde-

Production de houille 
(en millions de tonnes)

1952 1955 1951
Allemagne fédéraJe 123.3 130.7 134.1
Belgrlqu* ................... 30.4 30.0 29 6
France ........................ 55.4 55.4 55.1
Sarre .......................... 16.2 17.3 17.1
Italie............... 1.1 1.1 1.1
Pays-Bas ........... 12.5 11.9 11.8
Communauté ........ 233.9 246.4 249.1
Royaume-Uni . — — 225.6
Etata-Uul* ............... 483.5
U.R.S.S....................... 300.0

Production d'acier brut
(en millions de tonnes)

1952 1955 19.-.6
Allemagne fédérale 15.3 21.3 23.2
Belgique ................... 5.1 5.9 6 4
France ... 10.9 12 6 13 4
Sarre .......................... 2.8 3 2 3.4
Italie .......................... 3 6 5 4 5.9
Luxembourg . . 3.0 3.2 3.5
Pars-Baa 0.7 1.0 1.0
Communauté .. 41.9 52 « 56.8
Royaume-Uni ........ — — 20.1?
Etata-Unls ............... — — 104.fi
U.R.S.S......................... — 49.fi

commissariat à l'Exposition a 
demandé aux dirigeants de ces 
manifestations do consacrer au 
moins Tune des séances à l'ex­
amen de problèmes spécifique­
ment humains, en relation avec 
le thème central du congrès.

Et, par-dessus tout cela, toute 
la Belgique a été alertée par 
les campagnas publiques les 
plus variées, menées avec cri- 
ginalitc autour du thème: '58, 
année du sourire et de la cour­
toisie. On a également mis Tac- 
cent sur Tétude des langues 
afin que le plus grand nombre 
possible de Belges puissent fa­
ciliter le séjour au plus grand 
nombre possible de visiteurs. 
Bref, sur tous les plans, dans 
tous les domaines, la Belgique 
et scs neuf millions d'habitants 
se consacrent A faire de "l'Ex­
po '58" l'événement du siècle 
en ce qui concerne l'humain.

C'est un rendez-vous de l'in­
telligence, de la découverte, de 
Tamitié que propose au monde 
l'Expo universelle de Bruxelles. 
Et cotte Exposition, contraire­
ment A d'autres, n'aura rien de 
la foire commerciale mai» sera 
d'abord un bilan, un» somma et 
un témoignage. Tout a été mis 
en oeuvre pour dégager les si­
gnes d'un nouvel humanisme, A 
l'âge de Veutomatisation at dt 
Tatomt. Aux peuplas et aux in­
dividus, l'exposition proposera 
un moment d'arrêt pour retrou­
ver, avec la pleine conscience 
de leurs réalisations, le sens 
profond de leur démarche.

J. M. L.

..DANS LE MONDE
Makarios

L’archevêque Makarios est ar­
rivé à Athènes jeudi et y a été 
l’objet d’un accueil délirant de 
la part de la population. Voici 
environ trois semaines, Tarchc-! 
vêque, exilé depuis treize mois 
aux Seychelles (Océan Indien) en 
avait été libéré par les autorités 
britanniques qui lui ont permis, 
de sc rendre où il voudrait sauf 
à Chypre. Le premier ministre 
s'est entretenu longuement avec 
le prélat, de même d'ailleurs que 
d’autres membres du cabinet. 
Aux milliers de personnes qui 
l'acclamaient, Makarios a affir­
mé: “Nous poursuivrons le com­
bat jusqu'à ce que Chypre ait 
retrouvé ta pleine autonomie et 
le droit A déterminer son avenir! 
comme elle l'entendra.’’

Japon
La question des expériences 

nucléaires reste à Tordre du 
jour. Lo premier ministre japo­
nais a reçu du premier ministre 
anglais une réponse polie mais

I
négative à son message invitant 
Londres à contrcmandcr les ex 
périenccs qui doivent bientôt s« 
dérouler dans la région de Tile 
Christmas, dans le Tacifiquc.

Affaire Norman
Au Canada, l'affaire Norman est 

en voie de prendre l'aspect d'ur, 
"casse-tètc”. Contrairement à r« 
qu'il avait d'abord affirmé, M 
Pearson a reconnu que les rensei­
gnements dont disposait la sous 
commission sénatoriale américain/ 
de la sécurité intérieure prove 
liaient de sources canadiennes T 
s'ag't d'un rapport de la Gendar­
merie Royale qui par la suite fut 
reconnu erroné ct annulé. Mail 
diverses questions ont été soûle 
vées par des journalistes aux 
quelles le gouvernement n'a pat 
encore répondu.

France
Une grève de 48 heures des em 

pioyés des chemins de fer et di 
ceux du métro ainsi qu'une grè 
ve de 24 heures des employés at 
sol de ia compagnie Air-France on 
causé de sérieuses perturbation 
dans la vie économique du pays 
Hier tout est rentré dans l'ordre 
Mais on craint qu'il s'agisse d'un 
simple trêve.
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Vie àociale LA FEMME
Alliance Française

Iji neuvième réunion de la Sai­
gon à l'Alliance française de 
Montréal, aura lieu à la salle de 
bal de l'hotel Ritz-Carlton, jeudi, 
le 25 avril, à huit heures quaran­
te-cinq précises.

Le conférencier invité est M 
Jean Dufresne, journaliste et cri­
tique, qui a intitulé sa causerie;
‘ Les années prometteuses".

Réception
Sous les auspices des Editions 

Beauohemin, il y aura reception, 
jeudi, le 25 avril, de cinq a sept; 
ncures, à l'occasion du lancement 
de ‘‘Kemontée vers l’Absolu" de 
Laul Desmarins, à la maison d’e- 
dition, 251 est, rue Vitré.

Femmes Chefs 
d'Entreprise

Le Comité des Femmes Chefs 
d'Entreprise üe la Cnambre de 
Commerce du district ue iiont 
real donnera son banquet lie lin 
d'annee jeudi, le 25 avril, au 
cercle Universitaire, ol5 esi, rue 
Snerorookc, a sept Heures et de­
mie ou soir, sous la présidence 
u Honneur de M. Roland ena- 
gnon, president de la Cnambre. 
parmi les autres invites d'non- 
neur, on compte egalement les 
membres de l'Exécutif et du 
Conseil d'administration de la 
Chambre.

Société d'archéologie
Le déjeuner suivi de rassem­

blée annuelle de la section lemi- 
nine de la Société d'arclieologie 
et de numismatique aura lieu, 
mercredi, 24 avril, a midi trente 
au Chateau de Kamezay. Marie 
Deauregard, soprano, interpréte­
ra un programme üe chant ac­
compagnée au piano par Andre 
Savoie. Les membres peuvent 
cire accompagnes d'invitee*.

Thé-causerie à 
Chicoutimi

M. Jean Doat est attendu à 
Chicoutimi ou il est invité au 
Une-causerie de la Société d'Etu- 
üe et de conférences, le 2d avril.
11 donnera a cette occasion à 
l'hôtel Chicoutimi à trois heures, 
une conference intitulée: "Cor­
neille et l'Histoire du Théâtre ".

Parties de cartes
Mercredi, 24 avril, à huit heu­

res, aura fieu la grauue partie de 
cartes annuelle, au profit des 
oeuvres de l’Hôpital SainUJoseph 
des Convalescentes. 11,844 ave­
nue Bois de Boulogne, Bordeaux, 
sous la présidence de M. l'abbe 
A. Vigeant, curé de Bordeaux.

Collège Loyola
A l'issue du concours de dic­

tion pour les garçons du Loyola 
High School, jeudi après-midi, le 
25 avril à deux heures, à l'Audi­
torium du collège Loyola, le thé 
sera servi au foyer par Mme G. 
A. Bailey et son comité de la 
Loyola Mothers’ Guild; Mmes J. 
S. Kierans et P. A. Shee. Toutes 
les mères des collégiens sont in­
vitées à assister à cette démons­
tration. Les garçons concourront 
pour la médaille d'argent et la 
médaille de bronze.

Echo littéraire
24 avril, s'embarquera à 

New-York, sur le "Queen Eliza­
beth’, la jeune romancière Clai­
re-France, dont le roman "Les 
enfants qui s'aiment", édité chez 
Beauchemin. sera lancé à Paris 
par les Editions Flammarion.

Amicale Ste-Marguerite
Le conseil de l'Amicale Saintc- 

Marguentc, à Ahuntsic, invite 
bien cordialement les anciennes 
élèwes à la réunion annuelle qui 
aura lieu samedi, 27 avril, à deux 
heures et demie. L'Alma Mater 
prie les anciennes de considérer 
cette convocation comme per­
sonnelle.

Amicale St-Louis
T^s Amicalistes des Pension­

nats Saint-Ixmis-de-Gonzague et 
Saint-Hubert tiendront leur con- 
ventum annuel samedi, le 27 
avril, à une heure et demie.

Madame Lamarche, présidente, 
accueillera les visiteurs et Ton 
présentera ensuite un film docu­
mentaire tout récent et d'une

au foyer et dans le monde
<^Cc Courrier du

SAMEDI

Conférence d'un 
haut intérêt

La Samaritaine au puits de Jacob
ce

Dans l’actualité fiévreuse de 
printemps 1957, où tout le 

inonde court sinon à son bon­
heur, du moins à ses affaires, 
petites et grandes, l'Eglise et 
le calendrier nous ramènent la 
magnificence de la fête de Pâ­
ques et ses incroyables promes­
ses de survie, de vie nouvelle, 
de jeunesse éternelle, promes­
ses qui font heureusement par­
tie du Crç.fo eatholique quand 
on veut bien porter attention 
à ce qu'il dit.

Au temps des origines de cet­
te fête, les rons allaient aussi 
à leurs affaires mais sur un 
rvthme plus modo-é. C'est ain­
si que la Samaritaine allait ré­
gulièrement au puits de Jacob 
chercher l’eau nécessaire à la 
bonne marche de sa maison. Et 
qu'elle rencontra, assis sur la 
margelle du puits, un phophète 
juif, le Prophète. Et qu’elle 
l'écouta. Dans un très ancien 
jardin, une autre femme déjà, 
avait écouté une voix qui venait 
de l'étranger, qui l'intéressa 
trop, et la pauvre Eve, assistée 
cette fois-là par son compagnon, 
signa son arrêt de mort et le 
nôtre.

La Samaritaine, hérétique et 
déjà coupable, n’avait pas les 
antécédents d’Eve et pourtant 
elle reconnut que Celui qui lui 
parlait disait vrai et... voyait 
loin. Elle ne cherchait pas la 
vérité; elle pensait l'avoir trou­
vée: vivre sa vie. Un point, c'est 
tout. Mais elle devait écouter 
et comprendre mieux que l'au­
tre.

Dans un de ses admirables ou­
vrages, ouvrage capable, il me 
semble, de donner le sens psy­
chologique et philosophique, et 
le sens du social, du civisme et 
do la charité par surcroît, aux 
lecteurs qui en seraient le plus 
dépourvus, Marie-André Bel- 
louard, dominicain, écrit des 
pages inoubliables sur les su­
jets évangélinues, des commen­
taires irremnlaçables des paro­
les du Christ et des scènes rap­
portées dans les Evangiles.

Pour répondre à la recherche 
de vérité, de jeunesse et de 
beauté de la femme, l’auteur 
commente l'affirmation du Pro­

phète au puits de Jacob: Fem­
me, crois-moi.

Ce mot. dit-il, ‘'Femme, crois- 
moi", prononcé ce jour-là. à mi­
di, au puit.i de Jacob, et que 
Jésus disait à une Samaritaine, 
Il le disait pour elle mais, eu 
elle, Il le (limit pour toutes les 
femmes d'ailleurs et d'apres, de 
toujours et de partout, aiuquel- 
les 11 demandait, et pour cause, 
une confiance absolue.

Oui, Il pouvait dire: "Fem­
me. crois-moi"’ et la femme 
pouvait répondre: "Je crois en 
toi", sans que Lui, à demander 
la confiance, abuse et sans 
qu’elle, à la donner, se tromve 
nu risque d’etre trompée. C'é­
tait vrai du temps où. sur les 
routes de Palestine, le Christ 
rencontrait tant de pauvres 
femmes. C'est vrai, maintenant, 
pour toutes les femmes qui f.e 
rencontrent sur les routes de la 
rie. Ce sera vrai. Lui ne chan­
geant pas. et la femme ne rhan- 
grant guère, pour jusqu’à la 
fin du monde.

Que disait-il à la femme 
quand II nrononcait: “Crois- 
moi” ou: “Crois en moi", ou: 
“Aie confiance en moi?"

P disait: "Crois-moi dans les 
vérités eue je t’expose..."

Car Son oeuvre pour la fem­
me. autant nue pour l'homme, 
était d'abord de lui apprendre 
la vérité. N’est-ce pas de vérité, 
de certitude, de clarté que la 
femme a premièrement besoin'’ 
Pour elle aussi l'ignorance de 
l’essentiel est un malheur: l’er­
reur sur l'essentiel a de graves 
conséquences: pour eHe au"! 
le doute, sur les grands problè­
mes. est un état de faiblesse et 
de misère.

Certains diraient volontiers 
mie la femme, plus coeur aue 
cerveau, plus instinct nue pen­
sée. n'n vas à en ehe-rher si 
long. Qu’importe si elle igno­
re? on ne lui demrnde vas de 
savoir. Pourvu qu’elle aime, se 
laise aimer, se dévoue et se 
soumette, elle accomplit sa tâ­
che humaine. Pour l’homme, le 
commandement e* la vérité: 
pour la femme, le service et 
l'amour.

Le Christ n’aurait jamais par­

lé ainsi, continue le Père Bel- 
louard. -Yest-ce pas à une fem­
me, la Samaritaine précisé­
ment. qu'il a ronflé quelques- 
uns des plus hauts enseigne­
ments de spn Evangile? A elle 
qu'il s'est déclaré le Messie? A 
elle, qu’il a prêché 1rs m’/stè- 
ras de l'eau vive: à elle qu’il a 
précisé en quoi consistait la re­
ligion vraie, intime et définiti­
ve? N’est-ce pas une femme, 
Marie de Béthanie, qu'il a lais­
sée, là. très longuement, assise 
à ses pieds, écouter Sa parole? 
Consolateur de la femme quand 
elle Lui apporta ses peines et 
scs deuils. Il en fut le docteur, 
nuand elle Lui apporta ses 
ignorances et ses curiosités.

Qu'elle croie dont les vérités 
au'll lui enseigne, sur Dieu, sur 
elle-même, sur la douleur, sur 
la vie. sur la mort, sur le ne- 
ché. sur l’Au-delà étemel. Il y 
a bien deux destinées dont l'une 
s'appelle le ciel pour les élus 
et Vautre l’enfer pour les dam­
nés: mais il n'u en a pas deux 
dont l’une serait pour l'homme 
et Vautre pour la femme. L'âme 
de la femme est immortelle 
aussi: son risgue d'échec final 
n'est pas moins à redouter 
pour l'épouse aue pour le ma­
ri. Les responsabilités de la mè­
re sont honorables et lourdes 
comme celles du père. Pour 
bien vivre et bien mourir, pour 
entreprendre et supporter, il 
faut è la femme les certitudes 
et les espoirs sans lesnuels 
l'homme n’a pas de quoi ac­
complir sa tâche.

Si la femme ne croyait ou 
Christ nue pour les consola­
tions qu’elle en attend et qu'il 
lui assure en effet, elle se re­
nierait elle-même en affectant 
d’ignorer les problèmes de sa 
pensée. "Je suis la vérité" dit 
Jésus. Que h femme l’écoute. 
"Si ie vous dis la vérité, pour- 
auoi ne me croyez-vous pas?" 
A cette question aue la femme 
réponde par une parole 
d’homme "Mais je crois en 
toi. car toi seul as les paroles 
de la vie éternelle"'

Cette remarquable étude sur 
la Samaritaine se termine par 
ce paragraphe: Les femmes ont

a choisir. En fait, elles choisis­
sent entre le divin Fils de 
l'homme qui leur dit: "Crois- 
moi" et de misérables eu/ants 
d'homme qui leur disent: 
"Crois-nous”. Leur vie se passe 
à manifester la conséquence de 
leur choix. Et Von a la femme 
qui croit au Christ et la femme 
qui croit aux autres. La compa­
raison oblige à d’éclatantcs con­
clusions. U serait presque cruel 
d’insister. Mais il est bien per 
mis de crier très haut qu’à 
croire au Christ dans les véri 
tés qu'il lui expose, dans les 
commandements qu'il lui impo­
se, dans Vidéal qu'il lui propo­
se. dans les refus au’ll lui op­
pose. la femme chrétienne peut 
revendiquer l’honneur de ne 
s'étre pas trompée, car sur les 
sommets spirituels oü la voilà 
elle est belle d'une beauté qu’en 
dehors du Christ le monde an­
cien nu moderne ne connaît 
pas: elle est grande d’une gran­
deur devant laquelle Satan lui- 
même s’incline puisqu'elle l'o­
blige à courber son orgueil sous 
le poids de sa défaite.

N'est-ce pas que voilà une 
“publicité" pascale qui peut 
prendre place parmi les autres 
et qu’elle est une irrésistible 
invite à plus de culture religieu­
se, à plus de compréhension des; 
choses de la foi pour avoir une 
meilleure compréhension desj 
choses humaines?

Vérité-Jeunesse-Beauté: gran-! 
des recherches de la femme

(). — Jo me permets de vous écrire une seconde 
fois. Je vous ni parlé aussi au téléphone à propos 
de men gravures qui sont des reproductions des 
grands maitres et que je liens à garder bien qu’on 
me dise que ce n’est plus la mode. Je vous ai déjà 
écrit à propos de l'auto-rtop. ^les études ont été 
écourtées parce que j’ai dû rester a la maison pour 
aider ma mère. J’ai été élevée simplement mais 
dans le jroût de la belle musique. A 17 ane, on m’a 
découvert une voix de soprano dramatique et je 
chante encore les leider de Hupo Wolfe, Mozart, 
etc. C’est vous dire que je me suis cultivée toute 
seule du mieux que j’ai pu. J'ai tenu à vous dire 
cela pour vous dire aussi que j'ai élevé mes qua­
tre filles à admirer tous les arts. J’ai réuvsi sauf 
pour la dernière qui a 17 ans qui n’aime pas l’étude 
mais qui possède de très belles qualités: elle est 
courageuse, travaillante, appliquée prévenante pour 
ses parents, à la maison elle veut tout faire, etc. ,

Voilà mon problème. Elle finit en He année. 
Aura-t-elle son 60% ? Je crains que non. Toutes ses 
années ont été pour elle très difficiles: elle ne sai­
sit pas sur-le-champ ce qu’on lui explique en classe; 
il faut beaucoup de patience, comme j’en ai em­
ployé envers elle. Je l’ai déjà fait traiter pour sa 
glande tyroïde, c’est de ça que dépend sa lenteur à 
comprendre je crois. Elle aime les ouvrages de mai­
son, elle n'aime pas la lecture. Je me décourage, 
c'est pourquoi je m’adresse à vous. Que pensez-vous 
de lui faire suivre un cours de chapeaux? Quant à 
la couture elle n’aimerait pas à enseigner. Et 
je lui ferais prendre aussi des cours de français et 
d'anglais.

Si je vous disais que je Taime peut-être plus 
que les autres, elle me montre plus d’affection que 
les trois autres; je sens qu’elle a besoin de moi et 
que, toujours elle aura besoin d'une personne qui 
pourra la comprendre. Je n’ai pas gâté mes enfants, 
parce que, moi-même, j’ai appris à me débrouiller 
toute seule, étant la douzième de la famille et nous 
n'étions pas riches du tout, au contraire, et pas 
beaucoup plus aujourd’hui.

J'AI CONFIANCE EN VOUS

iout let lutpicet de rAitoeleilon 
det Infirmièret de l'hApitel 
Seinfe-Juttine, chemin Seinfe- 
Catherine

! L’Association clos Infirmières 
idc l’Hôpital Sainte-Justine an- 
■ nonce (|uc le T. Hon. Thibodeau- 
iKinlict, a accepté de lotir adres­
ser la parole, au nouvel immeu­
ble de l'Hôpilal, 2175, Chemin 
Sainte-Catherine, (9e étage) jeu­
di, le 25 avril au soir.

Le sujet traité sera: "Le Sta­
tut féminin dans le Québec". 
Nous savons que cette marquante 
personnalité, a été choisie pour 
reviser le code civil, afin d’y ap­
porter certaines améliorations 
rendues nécessaires par l’éman­
cipation progressive de la femme 
moderne; sujet brûlant d’actuali­
té. Ix* conférencier apportera 
donc, ce soir-là, des données très 
précises sur la question.

Les membres de l'Association 
des infirmières diplômées de 
l’ücV ital Sainte Justine, se font 
donc un devoir autant qu'un plai­
sir, d'inviter tous ceux et relies 
qui s'intéressent aux prochaines 
modifications en cours.

Un goûter sera servi.
Poor plus rmples renseigne­

ments, s'adresser à ( Kescent 
1-2581, Ext, 155; REgent 3-8151.

Curiosités

La télévision 
et les rats

Chèr

jeunesse, d** l’éternelle beauté, sonne n'a rien 
de leterne'le vérité.

Germaine BERNIER

Poèmes de Pâques
HUMANITE

Dieu, dans un peu de terre,
Mit son souffle vivant:
Ton esprit n'est que vent 
Si ta chair est poussière.

Mais garde une âme fière 
En un corps décevant;
Souvicns-toi que le vent 
Commande à la poussière.

TU VOUDRAIS...

Tu voudrais rompre le cercle 
Des saisons, et leur couvercle . ■.

Mais pour t'enfuir hors du temps,
Tes ailes sont en dedans.

DANS LE GRAND DESERT

Dans le grand désert où plus rien n’existe, 
Et vers l’inconnu qui n’a point de piste. 

Tu t'enfonceras sans écho.

Le lent sablier du temps inlassable 
T'ensevelira mieur que sous leur sable 

Le simoun ou le siroco.

Qu'importe! au-dessus de la tombe triste, 
Ton âme à jamais fleurira semblable 

A la rose de Héricho.

Albert FLORY

Les mots croisés du "Devoir"
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HORIZONTALEMENT

Bénédiction de fiançailles 
le dimanche de Pâques

T—Modifications
2— Habite une péninsule
3— Nombreux types — Cache la 

main
4— Hasard — Parfois difficiles à 

faire
5— Période inversée — Article 

—- Qui est imaginaire
6— Image d'une personne
7 Souvent déserte - Reçu en I0_-‘ sont des pipc.lincs ^

; Un mystère intrigue actueile- 
îment les savants du monde en­
tier. On a constaté, aux Etats-
Unis, en Allemagne, en Angle-

! terre e'. en France, que la télé­
vision repousse les rats. En ef- 
!fet, ils ne s’approchent jamais 
|à plus de 50 mètres d’un récep- 
Itcur en fonctionnement. Si le
jphénomène n'est pas encore eom- 
Jplètement expliqué, le professeur 
Philippe Lhéritier du Centre do 

j Recherches de Gif-Sur-Yvette, en 
|France, a pu démontrer que les 

. , postes de télévision émettent des
___ir» madame, vous rendez- de vérités ont été enregistres par ray0ns x. L'intensité de ces ra­

il s’agit seulement de savoir de'¥0Ul compte que votre petite a elle et qui pourront l'aider en diations est trop faible pour être 
quel côté regarder, étudier, ob- un caractère d'or? Oui, sans dou- temps et lieu, dont elle se servi- dangereuse chez l’homme, mais 
server et conclure. C’est lejte puisque vous admettei l'ai- ra pour comprendre et juger à suffj5antc, par exemple, pour 
temps plus que jamais de sa-|mir plu* que les autres... Elle l'occasion, peut-être é votre pro-m(jdjfjer l’hérédité de certaines 
voir choisir en cette rigile driest, dites-vous, courageuse, tra- pre suprise. mouches. Peut-être ces rayons
fête dont le prélude est venu vaillante, appliquée, prévenante Maintenant, voyons votre pro- sont ils également délectés par
d'une étoile sur une route de pour ses parents; ê la maison, gramme pour les prochaines ac- ies rats...
nuit, dont le thème principal elle veut tout faire. Elle aime tivités de cette enfant. Si comme ___ ____ ___________
est une aurore. Aurore sur la les ouvrages domestiques en plus, vous l'admettex, elle n'aime pas
Palestine d’alors, mais auroreîMais c'est une perle, cette en- l'étude et qu'elle n aimerait pas j e ]aj( un de nos aliments les 
aussi sur le monde des Ames.;tant, comme on n'en trouve plus à enseigner, — ie vous crois en- pjus parfaits, doit entrer dans le 
le monde des coeurs de tous les;beaucoup aujourd hui. Ce n'est core — pourquoi voulez-vous la rrgjirte des vieux et des jeunes.
pars. pas moi qui vous blâmerai de faire continuer à etudier le 'r*n- On peut se le procurer entier ou

La fête la plus glorieuse et la I"l’aimer peut-être plus que les çais, l'anglais, la confection des écrémé sous forme liquide ou en
phis significative de toute l’an- trois autres" qui ont moins besoin chapeaux? Est-ce pour l« diriger pren(]rei évaporé ou condensé.
née liturgique, la fête et la pro-;de vous. Du moment que tout le vers un travail extérieur? Je ne ____
messe à la fois de l'éternelle monde est traité avec justice, per- crois pas, pour le moment, que ce -

nne n'a rien é dire. soit une bonne solution. Je dis
D'après la situation que vous pour le moment, parce qu'il faut 

me décrivez et l'état du caractère considérer que cette enfant a 17 
de cette enfant, vous avez parfai- ans. Ni sa croissance physique, ni 
tement réussi, avec beaucoup de se personnalité n'ont atteint un 
patience et... "peut-être" un sur- point fixe. Son évolution morale 
plus d'affeefion, à conduire cette peut continuer même assez long- 
enfant à son adolescence et à la temps, fort heureusement, étant 
tenir é l'école de façon normale, donné sa lenteur initiale et le 
régulière jusqu'à 17 ans. Dans milieu éveillé où elle évolue, 
combien de ces, avec moins de Si, evec raison, vous tenez à ce 
compréhension et de patience on qu'elle continue à se développer, 
finit par déformer le caractère de à acquérir une competence quel- 
cette catégorie d'enfants quand ce conque, voici ce qui, è mon sens, 
n'est pas jusqu'à les désaxer corn- serait le plus pratique: l'inscri. 
plètement et en faire des êtres re d abord à une école de scien- 
malheureux, qui ne peuvent plus ce* ménagères pour lui fournir 
ni s'endurer ni endurer les autres, les moyens techniques et les 
des inadaptés à la vie en société, trucs de métier d'une activité qui 
des inaptes incurables au bonheur, l'attire déjà; l'aider, ensuite,

Difficiles ou non, brillantes ou vous-même, à se donner une cul- 
non, vous avez tenu à ce que les ture générale orientée vers les 
années de son cours soient ac- valeurs humaines, spirituelles et 
complies jusqu'à la neuvième, religieuses bien comprises. Atti- 
Même, sans succès éclatants, c'é- rez son attention, non sur les 
tait ce qu'il y avait de mieux è performances des vedettes du 
faire. La place de l'enfant est è sport et du cinéma et des monda- 
ta classe; il est trop jeune pour nités, mais sur les belles figures 
se préparer è gagner sa vie et l'oi- qu'on découvre dans l'histoire, les 

isiveté et la rue sont les pires belles figures de femmes qui ont 
écoles que la jeunesse puisse été l'intelligence et le coeur de 
fréquenter. Même si votre éco- leur foyer, une chose fout è fait 
lière n'a pas son 60°o comme à sa portée, non seulement Intel- 
vous dites, c'est impossible qu el- lectuelle mais aussi sur le plan 
le ait perdu son temps. Que do pratique. La jeunesse a besoin de 
notions de faits, de paroles et « culte des êtres supérieurs,

___’________ __________________des héros; quand on ne sait pas
u » • J- • if lui proposer de vrais modèles elle
Mores indésirables tourne toujours, avec frénésie

Les mouches transportent de? parfois, vers les vedettes, les ido

□□
________________□□□□■□□□□□□

microbes. Si elles pénètrent dans !•». !•» f»ux dieux, les couronnés 
la maison, elle déposent ces mi- de la publicité et les manitous He

désordre

Grand carnassier
3— Peu fréquent — Publier
4— Epopée antique — Touché
5— Marque !a douleur — En uft cr0^s'"siir les' aliments’ sur les quatre sous. Si elle ne veut pas
c TT r Qlv®rl.lr ; articles de table, sur la figure et encore lire, vous pouvez lui par-
2 ,.nel , Art®re,. ! les mains des bébés. Etant donné l*r de vos lectures à vous, des
7— Qui na pas d inxluence C|Ue ]es mouéhes se multiplient à êtres que vous rencontrez, non
8— Inconnu — Fruit qui se man- lm3 vitesse fantastique, il faut ab- dans les vies romancées à la Holly-

ge souvent sec — Vermine solument les tenir à l'écart de wood, mais dans les biographies 
Traiter une affaire — Posses- ia maison en grillageant tôt au bien faites. Faites-lui pressentir, 
sif printemps, portes et fenêtres, et sinon comprendre tout à fait, le

en les chassant aussi à l'aide d'un rôle de l'influence de la femme
Venti-

dc-

i 8—Variété de canard 
i lées
J 9—Souverain — Transpire 
To—Conduire à sa dernière 

_ meure — Pronom
Let fiancés inscrits aux cours de préparation au mariage 11—Echassier d'Australie — Tas 
seront bénis au cours de cérémonies se déroulant dans qua- 12—Non cuit — Ravissement 
tre districts différents de Montréal

rels — Carte
11—Préfixe d'opposition — Possé­

dasse
12

bon insecticide. dans son entourage comme dans 
_________________________________le monde, influence bonne ou

pLAN. ARGENTERIE; CONTEN- mauvaise mais influence réelle. 
Radio — Qui ne peut plus pp-q __ jrjç. quel que soit te poste occupé, I é
servir Verticalement:— tat de vie choisi.

VERTICALEMENT
1—Elles vendent aux soldats

Depuis trois ans, au dimanche suivi les cours pourront partiel- 2—Oeuvre de Chateaubriand

Solution de jeudi

corn*
avec

Horizontalement:— LEDA — IOTA
TOURBILLONS; ENTOUREE— QUES; NOS — MEA; SUS

..................... ...............  _ OU; NUIS — RUDESSE; LIEE-GUERIE; EBRIETE — EN.
. solennellement les fiancés de l'Bvèque. bénédiction des cier- promesses au pied de l'Evcque KAU: RAIE — AMER; ENTRE-, 
ies p5'”1“s à l’eglise Notre-Dame, ges, bénédiction des bagues, et consécration r'—-- 1 • s'*- 5

année, afin de permettre prière des fiancés, échange des,Sainte Vierge, 
a un plus grand nombre de par-

nrà«n(VHn„ i°,,a„ de Raques, Son Eminence ie car- per a cette cérémonie qui
p«‘liinal Paul-Emile Léger bénissait prendra, entrée solennelle sur 1 apostolat social du Bon-Pas-,nl„nnpllem_n. . ° (,,nr„s rie f’Fh-êmim bénédiction des

TENDRESSES; ONU — AN1S; Yolcl d°n? P°ur 'l* deux 0,j 
UTILITE — ELAN; ROSIERS — ,ro'1 Prochaines années, ce qui 
ART. BU — ETRANGE; IRRES- me semble le meilleur et le plus
pp-p.-j,   jç^-. ljttju _ XYNT* Prot'qo® pour votre enfant, avant

-pp. flaSTI- de chercher è l'occuper è un tra-
J’ ' __vail extérieur. Je crois que vous

pouvez l'exécuter au mieux, étant

teur. Le thé sera servi par ics pâques 
étudiantes de l’Institut Familial SM E. ’CeUe ‘

Uicipants des cours de préparation 
Parties de cartes au mariage de profiter de cette cé­

rémonie religieuse, Son Eminence.
Une grande partie de cartes avcc les trois évêques auxiliai- 

aura lieu au bénéfice des oeuvres rcs: .%. ,.c. Mgr Conrad Chau­
de la paroisse Saint-Georges de m011*' h;xc- M8r Laurent Mo-
Montréal, sous le patronage dis- rin ct Uxc Mgr \a.enen Be-
tingué de M. le curé Jean Le- lan°.er 1îon‘.da.ns differentes pa- 
quin, samedi soir, le 27 avril à rolS;,es du. df9c"s.e P°ar procéder 
nuit heures, à la salle du 
Préfontaine et Washington.

bagues,;et consécration des fiançés à la PRISE; SIESTE — OTAGE; SS—; 
- - ' — |RC — TI — UT; ATTAQUEE;

à cette bénédiction des fiançail- 
'es-f'es 9uatreaur<>n! 

Il v aura prix de présence et *je4.a, !a même heure, a 3h. dans 
.-..«r 4 districts differents. Le;goûter. ,es parti­

cipants du district nord devront 
se rendre à 2h.30, à l’église St- 

• Jean-de-la-Croix, rue St-Laurent,
. coin St-Zotique; ceux du district

Compromis centre, a légiisc St-Jean-Berch
mans, boni. Rosemont, coin Car- 

Bien des jeunes filles, à quelque tier; ceux du district est, à l’é- 
moment de leur existence, ont glise St-Vincent-dc-Paul. rue Ste- 
l ambition de devenir infirmières. ; Catherine, coin FuUutn, et ceux 
Beaucoup satisfont cette ambition ; du district ouest, à l’église St- 
mais d’autres n'ont pas l'instruc Henri. De même que Nos Sei-
tion requise ou dépassent la iimi gneurs les Evêques vont dans les 
te d'âge. Il arrive parfois que des paroisses pour les confirmations 
femmes ne peuvent pas devenir et les ordinations sacerdotales, 
infirmières à cause de leurs obli ainsi, cette année, les paroissiens 
galions de famille. Mais, grâce à seront heureux de les retrouver 
un heureux compromis qui rend pour la bénédiction des fiançaü- 
inoins sévère le degré d'instruc- les. 
tion et la limite d’âge, une jeune;
fille ou une femme en santé peu Etant donné que les bénédic- 
vent suivre des cours d'aide-infir- lions solennelles, mais non cano 
mière. On peut se procurer, en niques, clôtureront la sérié des 
s’adressant à son ministère provin- 14 cours de préparation au ma­
ria! de la Santé, des renseigne- liage et la retraite des fiançés. 
ments sur les écoles d'aides-infir- les Service de preparation au 
mières qui existent dans les di- mariage tient à informer le pu- 
s erses provinces. blic, que seuls ceux f i auront

La trousse de 
secourisme

Une trousse de secourisme est 
indispensable a la maison, au 
magasin, au bureau et dans la 
voiture. En cas ri'accidcnt, une 
trousse bien garnie fournit de1 
pansements, des antiseptiques, et 
d'autres articles qu’il faut avoir 
pour dispenser les premiers soin- 
en attendant l'arrivée du médecin.
Il faut veiller à tenir stériles les 
pensements et les instruments, à
ne pas garder les antiseptiques-----
jusqu’à ce que l'évaporation leur 
ait donné une puissance dangereu­
se. Il faut tenir fermés, à l’abri 
de la poussière, de la saleté et 
de la curiosité des enfants, la por­
te du cabinet ou le couvercle du 
récipient qui renfennent le maté­
riel de secourisme.

Cours de Préparation
à l’accouchement 

naturel.

donné que vous n'avsz pas un b» 
soin pressant, sur le plan finance, 
du travail de cette enfant.

Bonne chance, madame.
Germaine BERNIER

Splendides 
" CHRYSANTHEMES "
1000 FLEURS

messieurs
i < ti

spur
mxtlon

Branlé charmr* 
deux a tor s dr la 
femme Ce» trésorii, 
e In doit 1rs cîiérlr et 
1rs prot/nrr Jnlf*use- 
mrnt 1rs creations 
Tulipe Nr.lrc aideront 
h les lui ronsrrvcr. 

I.A COMPACN'IK 
CANADA DRUG

cJrucle SeU'J
TROIS BAGUES — Bague jumelle avec baguettes et diamants verts et blancs 
de grosseurs graduées. La deuxième bague est un modèle original avec trois saphirs 
bleu naturel au centre, entourés de baguettes et de diamants ronds La troisième 
bague est une combinaison de bague pour le coquetel et le diner, garnie de 73 ba­
guettes et diamants ronds. Créations de Louis Bick.

Gymnastique rythmique 
et corrective

Pour dames et jeuntt fill#s: 
STUDIO: 3414 ave du Parc 

DE. 6005

Grandes plantes à rarlnes fortes 
prêtes A fleurir

5 pour $].98
10 pour $3.49 
25 pour $7.50

Tout un Jardin de "Chrysanthè­
me»"" pour $1.1/8. Et quelles ravl*- 
sanies plantes ! Moyennant de» 
soin 3 approprié», chaque plante 
produira une ahondanrp de fleurs 
cette année même, et Jusqu'à 1.000 
Heurs chacune l’an prochain. Plan- 
tez-les à Intervalle» d’environ 13 
pouces l’une de l’autre et vous 
; urr/. une allfo de fleurs qui fera 
lenvte d« tout le voisinage. Vous 
pourrez, 'en faire p ndant de» se­
maines. des bouquet» rose pMe, 
blanc. br< nze et jaune, en com­
mençant fin Juillet et continuant 
Jusqu'au Ifcr octobre. File» croî­
tront plu» jurandes et plus belle* 
d’d? n» e en année. No» plante» de 
qualité supérieure a nt expédiée» 
en * serres miniatures” spéciales en 
polyéthylène pour assurer une con­
dition parfai e lors de la livraison. 
Envol franco do port pour com- 
mnndca payées d’avance. Aussi 
p.s.l.
Commande?. Immédiatement pen­
dant que dure cette offre spù*clale! 
Instructions complète» nrr.tultes 
sur plantation printanière. Double 
Karan tic. 81. k la livraison, voua 
n'étes pas entièrement satisfait» 
de vos plante . renvoyer-lf» et 
nous vous renbourseronr. Après la 
plantation, tome plante qui ne 
croîtra pas sera remplacée GRA- 
TUITEMENT n'tmportr quand pen 
dant un" période de 3 an».

Family Gardens Nursery, Pept HM 
l?ll Dnfferin Street, 
Toronto 4. Ontario 
( ) $ pour $1.9»
< ) lf» pour C1.49
< ) 2» pour $7 .'f>

NOM
ien lettre» moulée»;
ADRESSE ............
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Le rmfurton lève In viqui 
Et rerlretee son cheval.
Sans jeter tm dernier renard . , .
An loin Jérusalem:
Tours, rrenraue et murs.
Le soleil tnonbotul
Coiiure la ville de lueurs de sang,

L'Homme sur la Croix 
Levé sa tète entourer d’épines 
Mais lourdement elle retombe 
Entre scs bras

O mains ' o pieds o en !
O silence I
Comment regarder tes yeux 
Christ, — suspendu 
Entre le ciel cl la terre notre 
Marie te guette 
Comme toi rejetée 
Au dernier abandon.
J.es mains qui ont serré l’Enfant 
Contre les seins ehauils d’amour 
Le rendent, ce jour, à son ilrslin.
Mats romment quitter eet arbre vivant 
Ou aller sans son Eils ?

Madeleine cpand 
Ses longs cheveux 
Comme toi linceul soi/ru r 
l’nur l^s plaies de tes pieds.
Ai sa foi, Christ, ni la Joi de milliers 
A> peut t’enlever de ce bots de souffrance 
J’entends le rire triste de Satan . . .
L'ombre des ailes d’anges 
Ve te porte aucune douceur, 
l-es gouttes sanglantes 
Vont tracer à jamais 
La trahison des homines.

rieur bras soulevés
Comme deux branches fleurissent;
Elcuns, arbre sacrifie 
Oh ! que s’y posent 
Les colombes de la nuit.
Que tes yeux, mon Christ
Se ferment
Que la hieitr criarde
A> touche plus tes paupières.
L'ombre de ton visage 
Change l'image du monde.
Tant de bonté enclôt 
Cette forme de la Croix 
Que ses bras enlacent 
L’humanité-bourreau 
Et l’arrachent 
De la terre des tcnehrei.

Ton arbre pousse
Dans l'infini des siècles et du temps
Dans la forêt
De nos coeurs durs
Erré par les clous de Golgotha
Le tronc ne s'effrite pas.

Chnst assoiffé 
Ta promesse 
Au larron pendu 
Porte l'echo de ta voix 
Dans la profondeur 
De la nwt 
Jusqu'à l'ombre 
De nos âmrs.

Irène STÏTMXEN'SKA

oCa Vie des Jdetires
NOTULES

L'"HISTOIRE DE LA LITTERATURE ERANCAISE CONTEMPORAINE"

(tome II) de P.-H. SIMON

NOS CONTEMPORAINS DEPUIS 1940

Livres reçus
L'apostolat rte l'Elite cnehée 
par Sr Jean-Baptiste, s.p.

Les éditions Fides viennent de 
rééditer un outrage considéré 
comme un classique canadien, ou 
pour être plus exart, comme un 
classique de la spiritualité, tant il 
a été accueilli avec ferveur et ap­
précié dans tous les pavs.

Il s'agit de “L'APOSTOLAT OF 
1,’ELITE CACHEE”, de Soeur 
Jean-Baptiste, dont le.s ouvrages 
parurent, durant de nombreuses 
années, sous la signature tonte 
humble de “Une soeur de l’A-s- 
somption’’.

Cet ouvrage, Soeur Jean-Baptis­
te l'a dédié spécialement à une 
catégorie d’âme', "aux petites 
âmes’’ comme elle l’écrivait cüe- 
m é m e. c’est-à-dire à toutes les 
personnes qui, aux yeux du mon­
de ne tiennent pas une grande 
place mais qui, sur le plan divin 
“président par leurs prières.

leurs sacrifices, leur abnégation, 
au recrutement sacerdotal, à la 
sanctification du clergé, à la con­
quête des âmes et aux destinées 
de l’Eglise".

Mais, comme l’indique S Exe. 
Mgr Ambroise Leblanc dans sa 
preface, “L’Apostolat de l’Elite 
cachée", s’il s’adresse spéciale­
ment aux petites âmes, ne leur 
est pas réservé. Tous ceux qui 
veulent faire de leur vie un mo­
nument élevé à la gloire de Dieu 
y trouveront matière A enrichis­
sement; pour les autres, il sera 
l’occasion d’un salutaire retour 
sur eux-mêmes.

En écrivant ces pages, Soeur 
Jean-Baptiste s’est fortement ins­
pirée de la doctrine de sainte 
Thérèse de l’Enfant - Jésus dont 
elle s'employa, toute sa vie, à fai­
re connaître le message, tant par 
son exemple que par ses écrits. 
C’est dire combien la doctrine

I.'Histoire de la lillérature 
française contemporaine, v 1 i d*
Pitrre-Henri Simon s aebèv» par 
l’etud* de la " décennie tragi­
que ( 1940-1950 ).

Après avoir décrit un premier 
avant-guerre caractérisé par un 
bonheur de vivre prolongeant le 
XIXe siècle bien plus qu’il n’i­
naugurait le XXe, l’auteur nous 
a peint successivement un eupho­
rique après-guerre qui avait por­
té à son lénith la plus extraor­
dinaire pléiade littéraire du siè­
cle (2) ; puis la période de 
profonde révolution spirituelle 
ébranlant les certitudes de l’hu 
manisme positiviste, period» qui 
va de la crise de 1929 a la se­
conde guerre mondiale et qui a 
révélé de nouveaux maîtres, 
mieux accordes à l’actuel sens 
tragique de la vie, à l’effort du 
dépassement héroïque des egois- 
mes et des bonheurs individuels. 
Le recul du traditionnel thème 
amoureux ou du moins les trans­
formations qu’il subit sont un 
important symptôme du profond 
changement des moeurs et de 
la sensibilité.

La " décennie tragique " cons­
titue un moment littéraire ou 
l’esprit d’invention semble amor- 
ti Elle comporte d’abord le 
demi-silence des lettres pendant 
la guerre, tous l’occupation ; les 
écrivains d« cette période sont 
départagés selon les normes po­
litiques du moment : collabora­
tion d’une part, résistance de 
l'autre. Pour un court chapitre 
reproduisant ce qui s’est passe 
dans la réalité, la classification 
de Simon cesse d’obéir à des 
mobiles purement intellectuels. 
L’on a envie, à ce propos de 
reprendre une phrase de l’auteur 
relative à I’ " immense déchet " 
de la première guerre : " les pas­
sions collectives, les fictions po­
litiques et les contraintes de l’é­
tat de siege ne créent pas les 
conditions favorables au chef- 
d’oeuvre ", Nous en savons quel­
que chose au Canada français, 
où ce sont les conditions per­
manentes, bien que diluées, qui 
sont faites à l’esprit depuis deux 
siècles.

Mais voici que retentissent 
l'une après l’autre les grandes 
voix qui se sont élevées dans la 
période inquiété de l’avant-guer- 
re, et qui se font encore fort 
bien entendre de la jeune géné­
ration : Saint-Exupéry qui conti­
nue à laiciser généreusement des 
données chrétiennes dans " La Ci­
tadelle " ; Georges Bernanos, 
contempteur magnifique d’un âge 
français de tiédes vertus, qui 
poursuit *on rêve d’une nation 
chevaleresque et paysanne et 
multiplie les pamphlets contre 
toutes les puissances du monde 
moderne hostiles à T " esprit 
d’enfance ‘‘ ; André Malraux en­
fin, dont l’auteur suivra l’évolu­
tion à propos de l’Existentialis­
me. A ces voix essentielles se 
mêlent celles des " grands vieil-

THEATRE .30
ARISTOPHANE MOLIERE

Les Nuées Dom )uan

BEAUMARCHAIS
Les Femmes savantes
Le Tartuffe

Le Barbier de Séviila

CORNEILLE MUSSET

Le Cid
L’Illusion comique

Fantasio
Il ne faut jurer de rien

ESCHYLE RACINE
Promèthée enchaîné Andromaque

EURIPIDE
Phèdre

Alceste
Iphigénie » Aulis

SHAKESPEARE 
Beaucoup de bruit pour

GOETHE
Egmont
Iphigénie en Tauride
Le second Faust

rien
Jules César
Macbeth
Le Marchand de Venise 
Othello

HUGO Le roi Lear

Hernani
Ruy Bla*

Romeo et Juliette
Songe d'une nuit d’ete

MARIVAUX SOPHOCLE
Lee fausses confidence* Antigone
Le |eu de l'Amour et du Electro

Hasard Oedipe à Colone

qui s'en dégage est élevée et la 
pensce profonde.
L'APOSTOI.VT DF L'FI.ITE CACHEE,

P»r Soeur Jean-Baptlsw. Un ouvra­
ge de 173 pa^cs. Format 5:; * 8’4- 
Prélace de S. Exc. Mgr Ambrolee 
IiCblanc. Nouvelle préeentation aoua 
couverture vernie. Illustrée en cou­
leurs. En vente daxia toutes les li­
brairies et aux Editions Fides. 23 
e*t, rue Saint-Jacques Montréal 1, 
Qué. (PL. 83351.

La Foi en l'amour de Dieu 
par Sr Jean-Baptiste, s.p.

Banni les ouvrages de Soeur 
Jean-Baptiste. "La foi en l'amour 
de Dieu ’ tient une place prépon­
dérante en raison de sa densité 
spirituelle. Comme “ L'Apostolat 
de l'Elite cachée” réédité récem­
ment aux Mitions Eidcs, il est 
devenu un classique de la spiri­
tualité.

Traduit en plusieurs langues, 
répandu maintenant jusqu’aux 
confins du monde. “La Foi en 
l'Amour de Dieu” avait été salué, 
lors de sa parution, et de sas édi­
tions successives, par des criti­
ques plus qu'élogieuses.
n FOI f\ l.’ \Moot J>F Dire, per

Soeur Jean-Baptiste, s.n. - 705 pâ­
lies. Format .V2 x 8'. Nouvelle pré- 
sentation sou» couverture vernie en 
couleurs. En vente dans toutes les 
librairies et aux Editions Fides 25 
est me Saint-Jacques. Montréal 1 
Qué.

Be la TITe à U IVe République, par
André .Siegfried. Il y a tm quart rie 
siècle, 1 auteur avait esquisse le vl- 
aatre politique français de l'époque 
dans son Tableau des Partis en Fran­
ce. C'était un moment, de perturba­
tion*. qui s été suivi par le Front 
populaire, la guerre, loccupatlon, 
Vichy. I auteur considère que. les ré­
gimes qui se sont succédé en France 
depuis 18.\5 ne peuvent, se compren­
dre séparément, et U note dans la IVe 
République des survivances de la JTle 
M. Siegfried n'a pas voulu mettra s 
Jour son Tableau des Partis, il pré­
sente une analyse de la politique 
française de 1871 a 1P56. en se réfé­
rant a des impressions personnelle­
ment vécues I a seconde moitié du 
volume porte sur la IVe République 
et constitue une solide Initiation à la 
politique française d'aujourd'hui

t Grasset)
Comment se faire des amis, de Dale 

Carnegie. Cet ouvrage b*en connu ei 
qui a eu un tirage énorme, traduit 
TiiajA 'spiiutuj lia arlmoiSttoi fqtulap 
de parai ire dans la collection Le livre 
de poche encyclopédique.

I.irds 11 qui déjà s'éloignent : lé 
Valéry de Mon Faust . lo Clau­
del qui, enîro deux traductions 
de la Bible, voit son théâtre 
triompher sur la tard auprès du 
public ; le Gide goathéen et dé­
cidément déspiritualisé de Tiio- 
sôe ; la Colette toujours serein?, 
naturelle et gourmande de L'Jv 
toile Vesper. Une brève revus de 
ce que deviennent les maîtres 
des années 30 ( Maurois, Ro­
mains, Duhamel, Montherlant, 
Mauriac, puis Green, Giono, A 
nouilh, Salacrou ) achemine vers

le de spiritualité qui a désorga­
nisé l'esprit et une ecole de poé­
sie qui a tué le poeme Crise 
de puberté et fièvre cérébrcïle 
auxquelles, estime-t-il, ont échap­
pé la plupart des écrivains au­
thentiquement créateurs de la gé­
nération née aux environs de 
1900. Mais que les épigones re­
tardataires et lointains du mou­
vement ne s'effraient pas ! Si 
cette poesie a échoué " à ex­
primer la vie même, à ébranler 
les âmes par un chant, à jeter 
un vers dans la mémoire des

par Pierre de CRANDPRE

le chapitre principal de cette 
dernière partie : la littérature 
existentialiste.

L'auteur a des positions idéo­
logiques fort ouvertes, qui lui 
permettent de sympathiser suffi­
samment avec toutes les tendan­
ces du nouvel humanisme pour 
les exposer avec justice et por­
ter sur leurs lacunes une criti­
que compétente. Son idealism* le 
situerait assez bien dans la li­
gne de cet humanisme " péguys- 
te " dont un Daniel-Rops repré­
sente l'aile droite, cependant que 
son aile gauche englobe les amis 
d'"Esprit" et le "personnalis­
me " d'un Meunier. Cela lui don­
ne une position forte pour par­
ler pertinemment des maîtres de 
l'après-guerre, Sartre, Camus, 
Malraux. Mais est-il bien juste 
de ne souffler mot en cette pé­
riode de Marcel Aymé romancier 
et dramaturge, et de disposer 
de Robert Brasillach par un 
" paix à sa jeûna ombre coupa­
ble en faveur de son repentir 
lorsque deux pages entières sont 
consacrées à cet autre écrivain 
rempli de promesses et de dons, 
lui aussi fauché en pleine jeu­
nesse, Jean Prévost ? M. Simon 
a évidemment prévenu les cri- 
tiques de cet ordre, en annonçant 
son parti pris inévitable d'être 
" injuste ", — à la maniéré de 
la postérité.

Certains estimeront aussi que, 
dans ce bilan dressé par un hom­
me de pens'?*, la poesie n'a que 
la portion congrue. C'est sans 
doute que le mouvement domi­
nant de cette epoque, le Surréa­
lisme, qui s'est voulu un mode 
de connaissance, parait à l'au­
teur avoir bien été cette " in­
fortune continue " dont parlait 
déjà Breton dans " Point du 
jour". Il y voit, en dépit d'am­
bitions exceptionnelles, " une éco-

hommes '', elle n'en a pas moins 
été une grande " aventure de 
l'esprit ", qui a agi sur tout# la 
littérature du sied*. Et Pierre- 
Henri Simon, des le premier vo­
lume de cette Histoire littérai­
re souligne que des poetes aussi 
bien doués que Reverdy, Sou- 
pault, Aragon, Eluard, Breton 
lui-même, ne dépassèrent le bal­
butiement et la stérilité qu'en 
retrouvant le style, " qui est 
sans doute exploitation des auto­
matismes mais sous le contrôle 
de l'esprit qui choisit et qui 
gouverne. " Cette distinction tou 
te valéryenne permet de réchap­
per bien des noms, d'Apollinai­
re à Francis Ponge en passant 
par Henri Michaux, St-John-Per- 
se, René Char et vingt autres.

Mais dans nos années d'après- 
guerre, ce n'est pas la poésie 
qui tient la vedette. Le nouvel 
humanisme laique sur lequel pre­
tend déboucher l'existentialisme 
athee de Sartre, de Camus et 
de Malraux, a le scrupule de re­
connaître, sans le ' saut dans la 
métaphysique " auquel n'échappe 
pas une Simone de Beauvoir, que 
la notion d'altruisme et même 
toute la morale sont à réinventer 
dés lors qu'a disparu le sou­
tien métaphysique de la routiniè­
re moralité bourgeoise. C'est le 
" tout est permis " de l'athée 
clairvoyant déjà analysé " par 
Dostoiewski. La réinvention toute 
théorique de valeurs à laquelle 
nous assistons, dans un climat 
d'angoisse consentie se situant 
bien au delà du superficiel op­
timisme positiviste, se révèle fort 
incertaine et laborieuse. Sartre 
reproche à Camus de faire bon 
marché d* sa " révolte " initia­
le ; de son côté. Camus fait grief 
à Sartre de sacrifier la valeur 
maîtresse qu'il a prétendu rajeu­
nir, celle de liberté, en la subor-
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DANS MES SOULIERS ROUGES
( UN RECUEIL DE POEMES )

De Rolande MAJOR CHARBONNEAU

donnant a la " marche d. l'hij- 
fsire " que l’on tait: I existen- 
tialicmt sartrien mon» au seuil 
du communicme comme l'a fait, 
précédemment, le principal tron­
çon du surréalisme. Quant aux 
successifs espoirs d? Malraux : 
l'aventure, la révolution, la créa­
tion artistique, voilà uns bien 
flottante " monnaie de l'absolu ", 
En réalité, ce n'est pas le sen­
timent tragique de la vi» conte­
nu dans l'existentialisme, de St- 
Augustin à Pascal et à Kierke­
gaard, qui comporte ces résul­
tats décevants. ’’ La voie de con­
naissance subjective et d'intério­
risation de la pensée peut aussi 
bien déboucher sur Dieu que sur 
le néant. " Et l’idée que l’hom­
me, même en situation, "se 
fait" dans ses actes, donne un 
sens à sa vie en se choisissant 
perpétuellement, idée philosophi­
que développée dès avant la 
guerre par Gabriel Marcel et Ni­
colas Bcrdiaeff, est infiniment 
plus féconde que ne le laisse en­
tendre sa vogue récente. Elle est 
capable encore de susciter un 
humanisme élargi et rajeuni ne 
niant pas au départ la nature 
spirituellement ordonnée de 
l’homme. Le phénoménologie al­
lemand» a été tirée par Lavelle, 
Le Senne et Marcel dans le sens 
d’un existentialisme qui rejoint 
un# conception spirituelle et pro 
prement religieuse de la vie, 
dans laquelle le prochain est 
respecté comme un sujet qui en­
veloppe un mystère, et non trai­
te comme un objet faisant sur­
gir des problèmes. Tel est bien 
le sens également du " person­
nalisme " de Meunier, faisant sa 
part à la pesé» du réel sur la 
conscience, mais transcendant 
cette " situation " initiale, en re­
liant la dignité de la personne 
à son être spirituel.

Ce que Pierre-Henri Simon eut 
pu souligner en conclusion, c’est 
l’idealism* constant, le perpétuel 
souci des valeurs qui se retrou­
vent chez les plus grands écri­
vains français d» notre epoque, 
at même chez ceux-là qui, selon 
une formule de Bertrand d’As- 
torg, sont " canailles par lucidi­
té, sceptiques par sagesse, dé­
sespérés par gravité Cette 

constatation affleure du reste, 
pour le lecteur, à chaque page 
d’une histoire elle-même en quê­
te des principes de vie épars à 
travers toutes les oeuvres qu’elle 
classe et apprécie. Pierre-Henri 
Simon possédé en outre l'art, es­
sentiel à l'historien, de déceler 
les filiations et les parentés : 
c’est ainsi qu’il voit dans la quê­
te d’un» impossible pureté du 
Grand Meanines la fleur roma­
nesque produite par la seve déjà 
lointaine du symbolisme ; et qu’il 
découvre une consanguinité se­
crète entre Ramuz et Péguy, Ra- 
muz et Colette, Giono et le Gide 
des Nourrilures terrestres : ne 
pourrait-il pas même, à propos 
de l’évasion naturiste, remonter 
aux Chants du soleil et de la 
pluie d’Hugues Rebell, sur les­
quels la thèse de Jean Menard

Au Cercle du Livre de Franc*
La littérature canadienne ne 

pouvant sr limiter aux livres 
prunes par le jury d automne, le 
Cercle du Livre a eu l’excellente 
idée de tonder une collection de 
romans canadiens dans laquelle 
les oeuvres paraîtront à n’impor­
te quel moment de l'année. Ce t 
ainsi que deux nouveaux romans 
viennent de voir le jour, dont 
nous reparlerons prochainement 
dans cette page, U s'agit du pre­
mier roman d'un auteur connu 
jusqu'ici comme réalisateur a 
Kadio-C'anada, M. Jean l’ellerin, 
roman qui a pour litre “Le dia­
ble par la queue”, cl d'un nou­
veau roman de M. Jean Kilia- 
traull: “Le refuge impossible”. 
La librairie André Dusseault est 
depositaire à Montréal de ces 
deux oeuvres nouvelles.
"Les Ecrivains", sélection d» juin

“Le pire ennemi de l'écrivain, 
c’est ia femme. Depuis un million 
d'années environ, la femme croit 
avoir le privilège de la fécondité. 
Elle n'entend le partager, ce pri­
vilège, avec personne- De là 
qu’elle bat instinctivement l'é 
crivain. Et. croyez-moi, le moyen 
pour elle de nous haïr îe plus ef­
ficacement, c’est encore de nous 
aimer. En sorte que nous o - 
mes, que je suis en proie a l'a- 
irou • des femmes. .

C'est à sa nouvelle secrétaire 
qu Alexandre Damvilie, le grand 
écrivain héros princ.r..! du nou­
veau roman de Michel de Sain,- 
Pierre, lient ce discours aussi 
brillant que paradoxal. Et si k 
don principal d'un romancic. est 
de créer des personnages, l'au­
teur des "ARISTOCRATES” nous 
donne une nouvelle preuve qu’il 
le possède au plus haut degré.

Cet Alexandre Dnmvillc. que 
nous alions voir v ivre pendant les 
quelques semaines couvertes par 
le roman est le personnage le plu- 
fa.scin.mt que nous ayons vu sur­
gir des pages d’un livre depuis des 
années. Ses manies, ses défauts, 
ses mots à l'emporte-pièce, se 
insolences, sa cruauté envers cel­
les qui l'aiment devraient nous 1? 
rendre antipathique. Mais la ha- -

attirait récemment l’attention av 
sujet de René Boylesve ?

Les dernières pages conduisent 
jusqu'à la nouvelle génération, 
celle des Hervé Bazin et des 
Françoise Sagan. La génération 
actuelle est ” riche en critiques 
érudits, métaphysiciens et souvent 
difficiles ”, — ce qui confirme 
bien cette remarque de Simon 
relative à l’élargissement du do­
maine de l’écrivain : ” Jamais 
les lettres, instrument d'un plai­
sir, ne s’étaient chargées d’au­
tant d’intentions philosophiques ” 
qu’en notre époque. Des obscu­
rités de l’inconscient aux éclai­
rages, jusque là plus ou moins 
inconnus dans les lettres, du sur­
naturel, la littérature nouvelle 
fait son bien de tout le domaine 
humain : ” psychanalyse, méta­
physique, physiologie, théologie, 
infra-logique et surrationnel En 
outre l’écrivain a pris l’habitude 
de s’attribuer une fonction d’en­
seignement et de direction de 
conscience, habitude contre la­
quelle réagissent, depuis 1950 
quelques écrivains de la toute 
dernière volée.

(I) Pirrce-nrnri Simon: Tome 2 U'une 
"Histoire de ta llfreraînre fran­
çaise contemporaine'' publie.- chez 
Armand Co'.ln. Fr, vente s Mont­
real chez Beauchemtn. 251 est. r je 
Vitre et dans quelques autres li­
brairies.

(2, Une recension du tome I ppvarU 
sur ces deux périodes , paru dans 
le Devoir du samedi S prri!

(31 Voir farîtrle de sarr.-'M dernier, n 
avril, soas le titre "De la crise a 
la Ruerre

tB idée qu'il se fait de »nn art, 
su noblesse profonde, son admira­
ble sens do la grandeur rl sa dé­
cision, à l'instant dramatique du 
livre, do renier toute sa philoso­
phie pour voler au secours do son 
fils, emportent irrésistiblement 
noire adhésion.

Ce personnage d'Alexandre Dam- 
vüle suffirait à lui seul à assurer 
aux “ECniVAINS” un succès com­
parable à celui qui accueillit “LES 
ARISTOCRATES", niais il serait 
injuste de passer sous silence Geor­
ge' Damvilie, le fils, écrivain lui- 
méme. aux antipode* des idées 
do son père, ci quelques figure* 
de femmes, gracieuses ou touehan- 
tos. q ;i -ont ks muscs des deux 
écrivain.*.

Michel de Saint Pierre possédé 
un stylo inoisif et brillant, un* 
v erve comique saine et drue. Son 
livre csl viril, tonique, irrésisti­
ble. Vous lo lirez dans la joie, o» 
qui csl aujourd'hui, hclas, de plus 
on plus rare.

Biaulieu, Gouin: poètes

Maurice Beaulieu, producteur 
au Service international rie Ra­
din-Canada ot critique littéraire, 
publiera au début de mai son

r mier recueil de poèmes : A 
GLAISE FENDRE, dont le thème 
est la rigueur de la condition hu­
maine : ‘ il gèle à glaise fendre... 
Mes mains ont la violence humi­
de du silence.”

Radio-Canada est décidément 
une mine de nouveaux talents 
oour nos lettres. Olivier Mcneier- 
Gou'i:, qui y est réalisateur, 
vient de publier, rie son côté, un 
recueil intitulé “Poèmes et chan­
sons ’ avec dédicace et dessins de 
Jean Cocteau.

A LA SOCIETE DES 
EDITEURS CANADIENS

Lors de l'assemblé* annuelle 
qui s'est tenue à Montréel, 
récemment, M. Victor Martin, 
gérant des ventes chez Fid*s, 
a été élu président de la So­
ciété des Editeurs Canadien* 
du Livre français. M. Victor 
Martin succéda à M. Paul Mi- 
chaud, de l'Institut Littérair* 
du Ouéb»c, dont le terme d’of- 
fica était arrivé à expiration. 
Le* autres officiers élus sont: 
M. Pierre Tisseyr» (Le Cercla 
du Livra de Franc») à la vice- 
présidence, M. André Constan­
tin (Granger Frères). I» R. F. 
Luc-M. Lacroix, e.p., (Editions 
du Lévrier) et M- Réal d'Anjou 
(Presses llniversitaires Levai) 
au poste de conseillers. MM. 
Eugène Issalys (Beauchamin), 
président-fondateur et Paul 
Michaud, président sortant, 
sont conseillers d offica. L* 
nouveau secrétaire-trésorier *- 
lu est le R. F. Lue-M. Lacroix, 
o.p.

CRITIQUE

des 6 ouvrages d’André La Rivière

DOM DAMIEN,
Prêtre et Médecin (France

'La psychanalyste catholique Andra La Rivièr* adressa 
au grand public un* oeuvra plein* d* bonté humain# et 
l'on sent a travers «II# I* bien qu# peut Faire un psycho­
thérapeute chrétien. L'auteur réussit à nous montrer 
lêtr# malheureux et parfaitement digne — plus digne 
qu'un autre d'ètre aimé et aidé que constitue le 
névrosé."

O.? 6 ouvrages sur la Névrose sont en rente 
dans- toutes les Librairies et au.r EDITIONS 
PSYCHOLOGIQUES ENRG.. 3426 Avenue 
Mardi, N.D.G., Montreal, P.Q.
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VOICI LES OUVRAGES DU
LIVRE CLUB

QUE PROPOSE VOÏRE
LIBRAIRE

Choisis parmi les oeuvres mar­
quantes des grands auteurs clas­
siques et contemporains, impri­
més avec soin sur un beau pa­
pier blanc, reliés pleine toile ou 
pleine soie habillés d'après une 
maquette originale donnant au 
livre caractère et élégance, il­
lustrés, s'il y a lieu, de docu­
ments d’époque ou de dessins 
originaux, présentas dans un 
format idéal pour votre biblio­
thèque. protégés par une jaquet­
te en rhodoïd, limités, dans leur 
tirage, offerts au plus juste prix.
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Demandez vos prospectus

LIVRE CLUB DU LIBRAIRE 

EXCLUSIVITE FOMAC LIEE

480 ouest, Lagaucheiicre Montréal 1, P.Q.

.v



HUIT U DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI, LE 20 AVRIL 1957

Le naturel des enfants fait 
le succès de TIC TAC TOC

•‘Ce qui fait le succès de Tic 
Tac Toc, dit André Cailloux, c'est 
aurtout 1* grand naturel des en­
fants. fis ont du plaisir a jouer 
ensemble, et ce plaisir est con­
tagieux. Le principal rôle des ani­
mateurs consiste justement à leur 
faire oublier la présence des ca­
méra. Les enfants s'adaptent tout 
naturellement les uns aux autres, 
et ce sont en fait les adultes qui 
leur apprennent qu'il peut ex­
ister des barrières...''

Comme on peut le constater, 
Andre Cailloux, qui anime Tic 
Toc Toc en compagnie de Deny- 
se St-Pierre, pense le plus grand 
bien du jeune auditoire avec le­
quel il a l'occasion de travailler 
tous les samedis après-midi à 5 
heures.

‘Personnellement, j'ai beau­
coup appris des enfants: ils nous 
donnent beaucoup plus qu'on ne 
peut leur donner, car ils pos­
sèdent encore cette merveilleu­
se faculté d'émerveillement que 
nous perdons trop tôt, hélas!...”

‘ D'ailleurs, j'adore ce travail 
d'animateur. J'ai toujours eu le 
don de parler aux enfants, et 
quand j’étais jeune, je nie sou­
viens d'avoir organisé a main­
tes reprises des séances de ma­
gie pour les enfants de mon quar­
tier.”

"Comment a débuté ma par­
ticipation à Tic T»c Toc? Tout ce­
la a commencé à l'automne de 
J PSI, alors que j'acceptais un en­
gagement avec les Compagnons 
rie St-Laurent. Je me souviens en­
core de mon arrivée au Canada, 
un matin d'octobre 1961 ; le Pe- 
re Legault m'avait attendu à 
Dorval avec quelques-uns de ses 
acteurs pendant une bonne par­
tie de la nuit car l'avion avait 
plusieurs heures de retard. Per­
sonne n'avait de cigarettes. Heu­
reusement, j'en avais: des Gau­
loises... Ce qui n'eut pas le don 
de satisfaire tout le monde...

“Après avoir terminé mon 
engagement avec les Compa­
gnons, j'ai fait mes de-buts à la 
télévision comme animateur de 
Tic Tac Toc. Il faut dire que je 
possédais déjà une certaine ex­
périence du travail auprès des 
jeune* ptusqu'en France j'avais 
monté plusieurs spectacles avec 
des troupes de patronages et de 
colonies de vacances. J’ai d'ail­
leurs une longue expérience du 
travail dans les mouvements de 
jeunesse et l'on peut dire que 
c'est un peu ce même travail 
que je poursuis sous une autre 
forme à Tic Tac Toc.

Les jeunes qui assistent à 
rémission à l’Auditorium Saint- 
Laurent le samedi après-midi, et 
ceux aussi qui la voient à la té­
lévision. ont sans doute dû se 
demander parfois qui avait bien 
pu imaginer les jeux merveil­
leux auxquels ils étaient appe­
lés à participer. Les responsa­
bles de ces jeux sont tous trois 
hautement qualifies pour s ac­
quitter de leur tâche, puisque 
tous trois sont chefs scouts et

professeurs à la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal, 
ce sont : MM. Georges Kelly, 
Aurèle Daoust et Ernest Roma­
no.

Pour les jeunes qui ne le sau­
raient pas encore, tous sont in­
vités à participer à l'émission 
Tic Tac Toc qui est télédiffusée 
de l’Auditorium St-Laurent le 
samedi après-midi à 5 heures. 
Les portes de l’Auditorium St- 
Laurent sont ouvertes entre 4 
heures et 4 h. 15 de l’après- 
midi, et on n’a pas besoin de 
laissez-passer pour être admis.

Récemment, un nouveau jeu 
a été inauguré à Tic Tac Toc, 
un jeu direclement inspiré de la 
littérature enfantine. En effet, 
il s'agit pour les jeunes de re­
connaître des personnages que 
tous connaissent bien déjà, pour 
avoir lu leurs aventures dans 
des oeuvres telles que Robinson 
Crusoé, Vile au Trésor, le Petit 
Chaperon Rouge, le Chat botté. 
etc. ... Ces personnages sont in­
carnés par des comédiens en 
travesti qui fournissent aux en­
fants la clef du mystère en mi­
mant quelques scènes de l'his­
toire.

A ce sujet, il ne faudrait pas 
oublier de mentionner le nom 
de Paule Tessier, responsable 
des costumes, qui, selon les 
mots mêmes du réalisateur 
Henri Parizeau, accomplit un 
travail d'une qualité exception­
nelle dans ce domaine.

Il semble d'ailleurs que la 
formule de Tie Tac Toc a le 
don de plaire à tous les jeunes, 
puisque cette émission reçoit 
à elle seule entre 4.000 et 
8.000 lettres par semaine. Il 
faut dire aussi que tous les 
participants, ceux de la salle 
comme ceux qui écrivent, ont 
la chance de gagner un prix. 
I^e réalisateur Henri Parizeau 
est heureux d'annoncer qu'il 
commencera très bientôt à fai­
re tirer au sort des bicyclet­
tes! Avis aux intéressés...

Le Samedi Saint, pour rester 
dans l'esprit de Pâques, Tic 
Tac Toc présentera un parallè­
le entre la joie humaine et la 
joie spirituelle: la joie humai­
ne sera personnifice par un 
groupe de petits lapins (des 
petites bonnes femmes qui ap­
porteront a ce rôle toute la 
jeunesse et le sautillant qu'il 
requiert), et la joie spirituelle 
sera exprimée par un "Allé­
luia” de Mozart chanté par 
Mlle Liliane Ayotte, âgée de 
quinze ans.

L’émission comprendra évi­
demment des jeux, comme à 
l'accoutumée; on y retrouvera 
Cousine Toc (Deriyse St-Pier- 
rel et Monsieur Toc (André 
Cailloux), ainsi que Toupie et 
Coquelicot (Raymonde Prud'­
homme et Serge Longpré). Et, 
comme le dit Henri Parizeau, 
"les jeunes pourront de nou­
veau jouer entre eux avec une 
saine emulation".

RADIO-TV
Mouvement populaire pour une station de 
TV exclusivement française à Sherbrooke

par Jean BENOIT

Il app«rt, d'après Us informa­
tions recueillies auprès da per­
sonnes parfaitement au courant 
de la situation de la television, 
à Sherbrooke, qu'un tort mouve­
ment de l'opinion publique ic 
dessine actuellement dans >• 
but d'obtenir deux stations dis­
tinctes, l'une entièrement fran­
çaise et l'autre anglaise. Et i'ai 
entendu dire, d'autre part, que 
les propriétaires actuels de 
CHLT-TV ne demanderaient pas 
mieux que d'accéder à cette de­
mande.

Indépendamment des concepts 
d'ordre sentimental qu'on pour­
rait invoquer dans la circons­
tance, il existe plusieurs autres 
facteurs qui semblent justifier 
ce désir de la population de 
Sherbrooke.

J'examine, depuis plusieurs 
semaines déjà, l'horaire des 
émissions de CHLT-TV. Et je 
constate avec surprise que sur 
vingt-trois heures de program­
mes locaux, douze heures sont 
données en anglais. Or, si je ne 
m'abuse, la population anglaise 
de Sherbrooke, qui a diminué 
constamment, ne serait plus que 
de 15%. On constate que nos 
compatriotes de langue anglaise, 
proportionnellement à leur nom­
bre, ont obtenu une fois de plus 
la part du lion. La même situa­
tion s'était produite à Montréal 
et à Québec.

Cependant, cette impression­
nante portion des émissions 
réservées aux Anglais diminue 
à environ 30°o si l'on consi­
dère le total des heures de 
transmissions de CHLT-TV. Sur 
quelque 65 heures d'émissions 
données au cours d une semai­
ne, seize heures sont de langue 
anglaise. Des 65 heures qu'elle 
est en opération, la station 
CHLT-TV télédiffuse 46 heures 
de programmes empruntés à la 
Société Radio-Canada, dont 42 
heures en français.

L'on constate ici que sans les 
règlements de Radio-Canada 
concernant les postes privés af­
filiés, règlements qui obligent 
les stations à transmettre un 
certain pourcentage de ses 
émissions, les téléspectateurs 
de langue française de Sher­
brooke auraient probablement 
à subir quelque trente heures 
d'émissions anglaises, si l'on se

base sur les relevés des émis­
sions.

A mon avis, les Sherbrookois 
ont le droit d# réclamer une 
station de TV exclusivement 
française, au même titre que 
les Québécois. Nexiste-t-il pas 
deux postes distincts dans la 
vieille capitale, où il n'y a pour­
tant que S°o de Canadiens an­
glais?

En outre, les Anglais de Sher­
brooke, qui sont déjà bien ser­
vis comme on l a vu, ont l'a­
vantage de pouvoir syntoniser 
leurs appareils sur au moins 
trois stations américaines qui 
émettent dans leur région: 
Mont-Washington, Plattsburg et 
Burlington.

Il n'est donc pas déraisonna­
ble que les citoyens de Sher­

brooke demandent à avoir ex­
clusivement du français sur le 
canal 7. D'autant plus que 
leurs programmes pénétrent à 
Montréal, Trois-Rivières, Drum- 
mondville, Thetford-Mines et 
dans une multitude de villes et 
de villages des Cantons de l'est 
où la population est presque en­
tièrement française.

Ce désir d'une station de té­
lévision exclusivement françai­
se est confirmé en quelque sor­
te par une enquête récente fai­
te par le MESSAGER SAINT- 
MICHEL. Sur 5,000 pères et 
mères de familles interrogés, 
on a constaté que 17°o seule­
ment regardent des émissions 
américaines. Ce pourcentage 
est surprenant, si l'on considè­
re la proximité des Etats-Unis

Le sourire de Radisson. — Cette jolie princesse indien­
ne incarnée par Dyne Mousso est parvenue à dérider 
le grave Jacques Codin, interprète du rôle-titre de la 
série Radisson que les jeunes téléspectateurs peuvent 
suivre tous les dimanches, de 5h. 30 à 6 heures du 
soir. Ils n'auront le plaisir de faire la connaissance 
de la jolie princesse que l’automne prochain puisque, 
cette saison, la série Radisson se termine dimanche 
28 avril par la présentation du 13e épisode où nous 
verrons l'intrépide Radisson et son ami Des Groseil- 
lers aux prises avec des loups féroces. La série 
Radisson est réalisée à la télévision par Pierre Gau- 
vreau.

•t U facilité avac laqualU on 
paut capter la( programmai 
américains dam cetta région.

Il aurait été intéressant da 
connaîtra la proportion axacta 
da personnes désirant un poste 
de TV exclusivement français. 
Mais aucune enquête n'a été 
faite sur ce point.

Un autre fait qui démontra 
que las programmas français 
ont la préférence des Sher­
brookois, c'est que des 25 émis­
sions les plus populaires, trois 
seulement sont da langu» an­
glaisa . La première, "LAW­
RENCE WELK”, est la treiziè­
me choix des personnes interro­
gées; la deuxième, "$64,000 
question ', est le 18ème choix 
et la ‘roisième, "CLIMAX", est 
le 19ème choix. Cependant, les 
enfants sont plus attirés que 
leurs parents vers les program­
mes anglais. Huit sur vingt- 
cinq savent leur plaire. L'é­
mission "KID CARSON'' est 
leur troisième choix, après 
"RIN-TIN-TIN" et "PEPINOT".

Ce fait nous permet de cons­
tater qu'à Sherbrooke comme à 
Montréal, il est urgent qu'on 
conçoive des programmes de 
qualité pour enfants dans le 
plus bref délai possible. Il 
n'appartient pas tellement aux 
parents de fermer d'autorité 
l'écran de télévision, en créant 
du ressentiment chez leurs en­
fants qu'à la Société Radio-Ca­
nada de trouver rapidement des 
experts qui sauront concevoir 
des émissions qui sauront plaire 
aux jeunes.

Mais avant tout, il faudrait 
qu'on trouve le moyen de sa­
tisfaire très bientôt ce désir 
des citoyens de Sherbrooke 
d'une station de télévision ex­
clusivement française, ne se­
rait-ce que pour combattre l'in­
fluence de la TV américaine 
dans cetta région, même si elle 
n'a pas la foret que l'on a d'a­
bord cru. Et il existe beau­
coup d'autres motifs qui jus­
tifieraient une telle mesure. 
D'ailleurs, M. Alphonse Ouimet, 
directeur général de la Société 
Radio-Canada, a lui-même ex­
primé l'avis (ref.; son article 
dans la dernière livraison de 
POINTS DE VUE) que la télé­
vision est l'arme la plut forte 
pour combattre l'Influence de 
nos voisins sur nos caractéris­
tiques ethniques.

Sélection des programmes 
de radio

Samedi Dimanche
Nouvelle*

CHF flOO-1.15 p.ra. — 6.00--10.00 
—11.57.

CKAC — 9.00—11.00—12.01—1.00 o m. 
—1.50—4.00~-5.00-5..‘)5 — 6.30 — 
7.17—8.55—10.00—10.45 Uulvl d# 
Ici Jean-Louis OiRnon) — mi­
nuit — 1.00 a.m. - Lee évéue- 
mente eocleux A 4 05 p.m.

CHLP — 8.55—9.55—10.55—11.55—1 00 
—1.35—4.25—0.00—0.55—7.55—9.55 
— 10.55—11.55.

CJMS : R ;i0-9 30—10.30—11.30—4 30 
6.15—10.30 et 11.30

Nouvelle» sportive»
CBF — 9 00 p.m.: Radio-Hockey 
CKAC — fl.10 D.m. — 11.00.
CHLP — « 10 p.m. — 10.50.

La vie de l’homme, la vie 
sociale

CBF — 6 15 p.m.: La langue bien 
pendue

CKAC — 12.20 La colonisa lion
7.00 p m.: Le croisade du Rosaire 

CHLP — 11.30: Le promoteur d’in­
dustrie
4.00 p.m.: Radio Notre-Dame
7.00 p.m.: The Rosarr

Pour le* jeune*
CBF — 9.30 Tante I.ucllle

10 00: Les Ondes enfantines 
1O.30: L’Heuri* des -feanes 

CKAC 10.05: Club Jufënile de U 
Police

Musique
CBF — 2.00 Metropolitan Opera 
CBF — 6.30 : Orchestre symphoni­

que rie Boston.
CBF R.00. Artistes de renom.

Nouvelle»
CBF — 9.00—1.15 p.m. — 6.00—10.00. 
CKAC — 8.55—1.00 p.m. — 4 00 («ul» 

p.m. — 6.30—7.15—8.53—10.45 — 
minuit — 100 a.m.

CHLP — 9.55—10.55—11.55—2.00 n m 
--3.00—3.55—3.55—6.00—6.53—7 51 
—8.55—10.15—11.33.

CJMS — 7.30—4.30—5.30—4.23—-10.9# 
et 11.30
Nouvelle» sportive»

CBF — 8.10 P m. — 11.2S.
CKAC — 9.20—4.45—8.15—11.00. 
fill.P — 6.05 P m. — 10 50.

La vie de l’homme, la ai» 
sociale, émission» 

religieuse»
CBF — 12.00: Perspectif*» Intenta-

tionales
12.15: Jardins plantureux 
12.30: Présence de rEglise
1.00 p.m.: Revue des hebdo*
1.30 p.m.: Grandes figure* —
10.15 p.m.: Entretiens du diman­
che.

CKAC — 9 00. Le quart d’heure 4* 
l’Oratoire
11 00: Mess* à l’Ontoir*
1.15 p.m.: Les amis de l’art 
6.43: Chronique littéraire 
7.00: La croisade du Rosalr* 
10.30: La Tribun* des Confé­
renciers
10.55: Chronique de rUneaen 
11.15: Les Nations Unies 

CHLP — 9 50: Nouvelles cathollqiiaa 
10.00: Grand-messe du Gesà
4.00 p.m.: Radio Notre-Dame 
6.45: Perspeetifes internationalet
7.00 p.m.: The Rosary

Musique
CBF — 9.30: L’heure dn Concert#

3.00 p.m.: Les Concerts populai­
res de Toronto
5.00 pm.: lllustrationi de f’op^ra
6 30. Récital
7 30: Les Petites Svmphonl*# 
Dir. Poland Leduc
8.30: Festival du dimanth*

"La fontaine de Paris" 
d'Eloi de Grandmont

Dimanche 21 avril, à 5h. 30 
de l'après-midi, le Canada parle 
au monde présentera aux audi­
teurs du réseau français de Ra­
dio-Canada une comédie-farce 
d’Eloi de Grandmont, créée il y 
a quelques années par le Théâ­
tre du Nouveau Monde et inti­
tulée: la fontaine de Paris.

L’action de cette oeuvre ins­
pirée d’un vieux conte canadien 
se situe dans un moyen âge de 
fantaisie. Son auteur nous fait 
pénétrer dans la maison de Me 
Cornaud, bûcheron. C'est un 
homme tourmenté: il marche 
de long en large devant la ser­
vante Marie, une grosse bonne 
femme impassible:

"Qu’est-ce qu’elle croit? Que 
c’est agréable pour moi? Ah! 
cette femme me fait enrager à 
la fin! Jamais là. Elle m’oublie. 
Tout pour ce prince Coquard, 
rien pour moi. L’an passé, on se 
contentait de nous faire visite 
une fois par semaine. Mainte­
nant on est là tous les jours. 
Peut-être même plusieurs fois 
par jour. Au fait, je n’en sais 
rien. Ah! Quelle misère d'avoir 
épousé une femme pareille!”

Ce Jour-là encore on attendait 
la visite du prince Coquard. Ce­
lui-ci s’amena avec *ix bouteil­
les do vin et un astucieux stra­
tagème qui lui permettrait de 
se débarrasser de la présence 
du mari pour un bon moment. 
L'histoire cependant ne devait 
pas se dérouler aussi bien que 
l’espérait l’habile prince. Un pa­
nier chantant devait mettre fin 
à son doux tête-à-tête avec la 
femme de Me Cornaud. Tout 
finit heureusement pour le 
mieux dans le meilleur des 
mondes. Me Cornaud n'était pas 
d'un naturel rancunier et puis 
il y avait.... les six bouteilles de 
vin du prince Coquard.

La distribution de la Fontai­
ne de Paris d'Eloi de Grand­
mont sera assurée par: Carmen 
Tremblay (narratrice): Lionel 
Villeneuve (Me Cornaud); Eli­
sabeth Chouvalidze (Marie); Gi­
sèle Schmidt (Finette); Julien 
Bessette (Coquard); Jean-Louis 
Paris (le cocassicr). C’est une 
réalisation Jean-René Major de 
la section française du Service 
International.

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 20 avril au 26 avril
SAMEDI DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

L« 20 avril
TBFT MONTREAL — < an*J 2 
CBOFT OTTAWA — tanzl 9

Sauf indication contraire, lei tmis- 
tioos inyrrlt*» à cet horaire passent 
a CBFT et à CBOFT.
19.00— Fou Fon
Animatrice : Claudine Valierend. au 
piano Pierre Brabant.
Centre d'Interèt: la fête de PAques.
11.00— Concerts pour la jeunes»»»
La musique chorale. George Little, 
commentateur et i* Choeur Bach 
de Montréal aoua aa direction. Ave 
Verum” (Jooquln de« prési. — "Du 
fond de ma pensée' . Adoramus T* 
Christ*’ et ' Lamentations de Jére- 
mie" 'Roland de Laasust — Trois 
Choral* de ; La Passion aeion saint 
Jean'' iBaclii. — Meat* en eol ma­
jeur (Poulenc).

2.30— L'Annonce fait* à Marie 
(Paul Claudel». Jean Ga.soon. Guy 
Provost. Jean-Liouie Roux Marthe 
Thiéry, Françoise Faucher, Char­
lotte Boiajoli.

5 00—Tir Tac Toc
Avec André Caillou-X, Denvæ St - 
Pierre. Serge Longpré et Ravmond* 
Prud'homme.

5.36— Pépinot
6.00— Beau temps, mauvais temps 
«.30—Ce soir
6.45— Vigile pascale à %t. Benoit 

dq lAr
7.15— Le Téléjournal
7.30— CinéfeuJlleton 

“Seul* au monde".
7.45— Quelles Nouvelles
8.00— Aventures
8.30— Chacun son métier
4.00— Long métrage 

"L'aventurier de Seville Luu Ma­
riano, Danielle Godet. Lolita Sevil­
la.
10.30— A la romance
Lucille Dumont, lea Bov.levardiers et 
ensemble dir. Lionel Renaud.
11.00— Le Téléjournal
11.10— Nouvelles sportives
Avec René I>ec«.va;ier et Jean Mau* 
rie* Bailly et Richard Garneau.
11.15— Cabaret de Paris
11.30— Long métrage
"Secret d'Alcôve' Jeanne Moreau, 
Richard Tobb, Ftajiçoi-sc Arnoul, 
Martine Carol Françol» Perler Ber­
nard Biler Vittorla de Sica. Mou- 
loudjl.

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4 

Sauf indication centraire. le* émis­
sions Inscrit** à cet horaire panent 
à CBMT éf à CBOT 
2 00—CBMT—Camera III
2.30— Speaking French

Avec le professeur Jean-Paul Vinajr 
•t Phylils Ciapperton.

3.00—Long métrage
CBOT—Crunch and Des

3.30— CBOT—Cowboy Corner
4.00— CBMT—Hans Chrtstaln Ander­

sen
4.30— Sir Lancelot
5.00— Count of Monte Cristo
5.30— Wild R,il flicrkok
6.00— Oh ! Suxannah !
6.30— Mr. Fix-it
6.45— CBC rv News
7.00— Radisson
7.30— Holiday Ranch
6.00— Perrv Como
9.00— Great Movies

"He stayed for breakfast '. Loretta 
Young. Melryn Doiyrlaa.
10.30— The Barris Beat
11.00—CBC News
11.10— Juliette
11.30— Lu tU
CHLT — SHERBROOKE — Canal 7
9.55—CHLT-TV To-day
1.30— Speaking French
2.00— Life Is Worth Living
2.30— Long métrage
3.45— Ciné-Feuilleton
4 00—Les Histoires de M. de 

la Fontaine
4.30— L'heure du Far West
6.(H)—Sounds for Saturdav
6.30— Télébtilletin
6.36— La Météo
6.39—Edition Sportive 
€.45—PUT of the Week
7.30— Télé-Supplément

10.30— Quiz D t LL 
1I.L5—Local Front New*
11.23—Sports in Review
11.30— Late Show

Pour autres émissions consulter 
l'horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

L* 21 avril
CBFT MONTREAL — Canal 2
CBOFT OTTAWA — Canai 9

10.00— Messe de Piques
En 1 egiise St. Joseph. Ottawa.
12.00— Musique
12.55—Le Telejournal

1.00— Aux quatre coins du monde
Iæ cathédrale de Chartres. — Ro­
me. ville éternelle. — Lea nobles
métier*. — Lea Salnt*a-Marlea-de-ia- 
mer.

1.30— l.'ne caméra chez les bétes
Plumes et brume*.

1.45— Actualités religieuses
Un an dans l'antarctique.
2.00— Film
2.30— 3 émoignage

Joaeph Foil let : I* croix et. :a Re- 
aurraction, force <ju chrétien

3.00— Long métrage
' P*ator Aiigcllcua". Une biographi* 
d* 3.8. le paD* Pie Xn.

1 30—Film
"Une belle opération '.
5.00— Kim
5.30— Radisson

Radiaeion et DesgroeeiliPrs arrivent 
à la Baie d'Hudson Avec Jacques 
Gtxlin. René Caron. Guy Belanger.
6.00— La Joie de connaître 

Avec Fernand Seguin.
Lea Joie* aolentlflquea: robots.
6.30— Les travaux et les jours
7.00— Nouvelles et l’Actualité
7.10—lut Clé des champs

00—Music-Hall 
Avec Michelle Tisaeyrt.

9.00— Cléopâtre
9.30— Le Théâtre Populaire

"La aavetlére prodigieuse' Lorca». 
Musique de Miguel Garcia. Monique 
Miller. Roland Chenall, Guy Hoff­
mann. Benoit Girard. J.C. Deret, 
Nlni Durand. C. Tbibaudeau. Glaele 
Dufour. Estelle Picard. Jacques Zou- 
vl, Nlcol*? Amlgorena, Paule Bavard. 
Robert Rlvard. Dftnoeuae: Carmen 
Cortez.
10.30— Prise de bec
11.00— Le Télé Journal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Point de mire
L'événement de la semaine analysé 
par Rr’ne I>vesque
11.45—Le monde du sport 
Avec René Lecavalter et Jean-Mauri­
ce Bailly.

CBMT MONTREAL — CaJial 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

11.00— Church Servie*
12.00— Film

* Wonders of the Wild
12.15— U.N. Review
12.30— This is Life

1.00— Here and There
"The BMter Vigil". (St. Benoit du 
Lac).

1.30— Country Calendar
2.00— lunior Magazine 
3.06—I ami I v Circle
3.30— Blondie
4.00— You are There

The cold Decade Korean Stale­
mate.
4.30— Lassie
5.00— Fighting Words 
.V.O—Perspective
6.00— Burns and Allen
6.30— Father Knows Best
7.00— December Bride
7.30— CBC News Magazine
6.00— Ed Sullivan Show 
q.00—\1I-Star Theatre

"Moment of Derision".
9.30— Showtime

Shirley Harmer. Robert Goulet et le 
danseur Fred Kelly.
10.00— Television Theatre
11.00— CBC N*W*
11.10— This Week
11.35—CBMT—Long metraxe

CBOT—Sherlock Holmes 
CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

1.15—Les Affaires de l'Etat
1.30— Passe-Partout
2.00— Around the World
2.30— Information Center 
£.45—Chansons des Prairie» 
a.30—Radisson
€.30—Les Travaux et les Jours
7.00— Showtime

10.30— S64.000 Question
11.00— CBMT News
11.15— Point de Mire
11.45— Le Monde du Sport
12.00— Sign Off

Pour antres émission* consulter 
J’horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

Le 22 avril
CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

3.00— Musique
5.00— La Boite à surprise

Pierre Théri&ult, Li.se Roy et Jac­
ques Letourneau. An. musicaux :
Herbert Ruff.
5.30— La Vie qui bai

Texte de Fernand Seguin et Fran­
çois Valere
Animateur: Guy Provost.
Bujet: les Insectes.

6.00— Kimo
Hubert Lolselle Guy Lécuyer. JViu- 
le Bayard. Jacques Letourneau, Yvea 
Letourneau. Edgard Fruitier.
6.30— Ce soir
6.45— carrefour
7.15— Le Téléjournal
7.. 30—Cinéfeuilieton

' Seuls au monde". Madeleine Ro­
binson. René Lefèvre. Louts Selgner.
7.45— Rolla^»’ et Robert 

Rollanrie Desormeaux et Robert 
L'Herbier. Jacques Deeballlcts et 
l'ensemble Gilbert Lacombe.
"Son petit chapeau". "Berce e de 
maman Plouffe ', Envol de fleurs" 
et "La fête des fleurs"

8.00— T.es Belles Histoires des pays 
d'en haut.

Téléroman de Claude-Henri Grignon
8.30— La Rigolade 
9.C0—Porte ouverte

Dlr. Michel Broulllett*. Collette Bon­
heur Glllea pellerln. Géard Paradis 
et Jimmy Williams.
9.30— Théâtre Colgate

10.00— Reportage 
L'Association des aveugles
10.30— Les Idées en marche 
Le rapport Fowler.
11.00— Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportive»
11.15— Télépollcier
‘ MUtére à Ohanghai". Helen* Per- 
drlére. Paul Bernard.

CBMT MONTREAL — Canal «

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.25—Today on CBMT
3.30— CBMT—Kiddies’ Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doodv
5.00— In the Story Book
5.15—Peppermint Prince
5.30— Buccaneers
6.00— Robin Hood

CBOT—The Star and the Sto­
ry.

1.30— Playhouse 15 
CBOT—Eddy Arnold

6.45— CBC TV News 
T.oo—Tabloid
7.30— CBMT—Adventure Album 

(HOT—Provincial Affairs
7.45— CBMT—Invitation Playhous* 

CBOT—Adventure Album
8.00— 't he Millionaire 
8 30—On Camera
9.00— I Love l.urv
9.30— Denny Vaughan Show

10.00— Studio One
11.00— ( BC TV News
11.15— ( BMT—Little Theatre 

CBOT—Long métrage
11.30— CBMT—The Tapp Room

CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

3.40—CHLT-TV Today
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à sa Cuisine
4.30— "De Fil en Aiguille’’
4.45— Cartoons
5.00— Annie oakley
6.00— The Border Rhythmaires
6.30— Télé bu lie tin 
6 36—La Mctéo
6.39—Edition Sportive 
6 45—Dateline Europe
7.. 30—Chez Nous

10.00—Le Maire de Montréal 
vous parle

11.15— Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Texas Wrestling

Pour autres émissions consulter 
l'horaire de CBFT et ( BMT 

MontréaL

Le 23 avril
CBFT MONTREAL — Canal 2

CBOFT OTTAWA — Canal 9

4 00—Musique
5.00— La Boite à surprises

P erre Thérlault. There** Cwdorette, 
Madeleine Arbour.
5.30— Pmocchio

Texte de Luan Aslianl d’après le
conte de Collodi. Avec Gaetane La- 
nlel. Jean-Claude Deret. Georges 
Groulx Robert Gadouas. Antoinette 
Giroux, Paul Gauthier et Raymond 
Poulin.

6.00— Les récits du Père Ambroise
Echeterina des Iles.

6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15—Le Téléjournal
7.30— Cinéfeuilieton 

"ScuLs au monde".
7.45— Paris chante
8.00— I,* Survenant

Téléroman de Germaine Guevremont
8.30— Cap-aux-sorciers 

Téléroman de Guy Dufresne.
9.00— C'est la vie 

Animateur: Alban Flamand. 
Narrateur: Roland Chenall.
Texte d’Eugene Cloutier
Sujet: le cancer. Invités: les doc­
teurs Louis-Charles Simard. de 
Montréal, et Carleton Auger de 
Québec

«LSO—Histoires d'amour 
"Comparaison". Avec Viviane Ro­
mance. (2e épisode».
J0.00—Rendez-vous des sports
10.30— Arts et lettres
11.00— Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportive*
11.15— Télépolicier 
"Mystère à Changhai".

CBMT MONTREAL — Canal 6

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.25—Today on CBMT 
.1.30—CB.MT—Kiddles’ Corner
4.00— Open House
4.30— llo-.vdv Doody
5.00— Toes in Tempo
5.30— Fury
8.00— CBMT—Rocky Jones

( BOT—Guv Lombardo
6.30— Two Grand

( BOT—The Living Word
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— CBMT—Eddv Arnold lime 

CBOT—Theatre of Stars
7.45— ( BMT—Big Time in Sports 

CBOT—Adventure Album
8.00— Big Town
8.30— Star Showcase
9.00— Dragnet
9.30— Pick the Stars

10.00— Explorations 
The Cltv Church.
11.00— CBC TV News
11.15— CBMT—Theatre of Stars 

( MOT—Playhouse
11.45— CBMT—Frontier

CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

1.40—CULT-TV Today
3. L>—Ci né-Feuillet on
4. (i0—Madame a sa Cuisine
4.30— It’s a Woman's World
4.45— Cartoons
5.00— Range Rider
6.00— l.es oals Lurons
6.30— Télébulletin
6..’,6—I •» Métco
6.39—Edition Sportive
6.45— My Hero
7.30— Le Monde et ses Peuples

10.30— encyclopédie Sportive
10.45— Etrange, mais vrai
11.15— Local Front News
11.23—Sports In Review

Pour autres émissions consulter 
l'horaire de CBFT et CBMT 

MontréaL •

"Lisez

et faites lire 

Le Devoir*'

Le 24 avril
CBFT MONTREAL — Canal X 

CBOFT OTTAWA — Canal »

2.30— Place aux dames
Avec Micheline Moloan et Jean-Pier­
re Maison. Odett* Ollgnv recette» 
broccoli et éiplnard. — Lucette Do- 
bert ; recette de Jambon. — Cou­
ture Réjane DesRameaux: le dé­
ménagement. — Anne-Marte Mala- 
voy: einpolaeonnementR et saigne­
ments de nez. — Madeleine Arbour: 
Boites A fleurs. — Invité: Thoma» 
Legrady. piano.

3.30— Long métrage
"TroU artilleur» en vadrouille" Pier­
re Larquey, Paul Azai*. Gisèle Pré- 
ville.

5.00— La Boîte à surprises
I.e facteur. Hubert Lolselle ; Paul 
Bulssone&u, et Louis de Senti*.

5.30— LTle aux trésors
Gilles Pelletier. Lionel Villeneuve. 
Françoise Oraton. Paul Gauthier. 
Marcel Giguère.
I, ® Capitaine Hublot est guéri. 11 
retrouve ses amis. On est à la pour­
suite du voleur de la Perle de Ca- 
lypso. L*s bandits veulent empêcher 
l'expedltlon vers ITle aux trésor» . ..

6.00— Opinions
Anilmatrice Jeanne Sauvé.

6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Le Téléjournal
7.30— Cinéfeuilieton 

"Seul* au monde".
7.45— Les Collégiens Troubadours
8.00— Pays et Merveilles 

Avec André Laurendeau.
8.30— Iji Famille Plouffe 

Téleroman d* Roger Lemelln.
9.00— Lutte

10.00—Point d'interrogation 
Animateur: Doris LUoêler.
10.30—Au p’tit café 
Normand Hudon, Dominique Michel 
Pierre Thérlault et l'ensemble d» 
Pierre Beaudet.
II. 00—Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15— Télépolicier 
"Mystère à Changbai".

CBMT MONTREAL — Canal 6

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.25—Today on CBMT
3.30— CBMT—Kiddies’ Corner
4.00— Open Bouse
4.30— Howdy Doody
5.00— Hidden pages
5.30— Rin Tin Tin
6.00— CBMT—Life Is Worth Living 

Mi.’r Fulton Sheen.
CBOT—So This Ik Hollywood

6.30— ( BMT—Frankie l.aine 
CBOT—This Week in Sport

6.15— I B( TV News
7. to—CBMT—Around the Town

CBOT—Tabloid
7.30— Disnevland

"Our Friend the Atom".
8. :o—Cross Canada Hit Parade
9.00— Kraft. TV Theatre

10.00—Folio
The Unburled Dead ' (Jean-Paul 

Sartre'. A ec Lome Greene. 
ll.'Kt—(B( News 
J 1.15—Hob Cummings’

CBOT—Theatre Royal
11.45— CBMT—Top Play* of 57 
J1.45—CBMT—Top Plays of *57

CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

1.55—CHLT-TV Today
2.00— Théâtre an Matinée
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à va Cuisine 
4.3D—Actualité Féminine
4.45— Cartoons
5.90—Gene Autry Show
6.00— Border Rhvthmairec
6.30— Télébulletln
6.36—La Métco
6.39—Edition Sportive 
7.1.5—Télé journal
7.30— Disco-Vision

11.15— Local Front News
11.23—Sports In Review

Pour autres émissions consulter 
l'horaire de CBFT et CBMT 

Montréal»

Le 25 avril
CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal >

4.00— Musique
5 00—La Boite à surprises
5.30— L’Aigle noir
f.00—Les Histoires de. M. de 

La Fontaine
Fables dramatlsoes et concourt. Jac­
ques Auger Glsele Maurice t. Ma. eel 
cabay. Guy Hoffmann et Jean-Clau­
de Deret.

6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Le Téiéjournal
7.30— Cinéfeuilieton

"Deux Amours". Tl no Roa^i Sylvie 
Delmont.

7.45— Tpi et moi
8.00— Le Fil d’Arian*
8.30— !,* Colombier
9.00— Rendez-vous avec Michelle
9.30— Le Théâtre des étoiles

"De tout, mon coeur . Mark Stevens, 
Ruth Huasey.
10.00— Sérénade pour cordes 
Claire Gagnler. Denis Harbour et 
orch. dlr. Jean Dcalaurlers.
10.30— Film
"Grande pêche'*. Prix du reporta­
ge au Festival de Canne» 1955.

11.00— Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15— Télépollcier 
"Mystère à Changha. '.

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.25—Todav on CB.MT
3.30— ( BMT—Kiddies Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doodv
5.00— Maggie Muggins
5.15— Sport Time
5.30— The Lone Ranger 

"Teltale pullet".
6.00— CBMT—1 Spy 

CHOT—Robin Hood
6.30— Charles Laughton 

CBOT—Frankie l^iint
6.45— News
7.00— Tabloid
7.30— CBMT—The Goldbergs 

( HOT—Western Fife
8.00— .lane Wyman 

"Harbour Patrol”.
8.30— Climax
9.30— lackie Rae

10.00— CB.MT—Alfred Hitch* oek
10.30— CBMT—The World in Action 

CBOT—I Search for
Ads enture

11.00— CBC News
11.15— Sport Guesses and Guests 

CBOT—Sport sea p
11.35—CBOT—The Tapp Room
11.45— CBMT—The Lone Wolf 
CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

3.40—CHLT-TV Today
3.45— Ciné-Feuillet on
4.00— Madame à sa Cuisine
4..30—Is’t a Woman’» World
4.45— Le 'n d'heure de Pierrot
5.00— Rin-XIn-Tin
6.00— Les Gais fuirons 
6.ÜO—Télébulletln
6.36—La Météo
fl.39—Edition Sportive
6.45— ( bina Smith
7.30— Soirée Can idlenne 

11.13—Local Front News
11.23—Sports In Reviegr

Pour autres émissions consulter 
l'horaire de CBFT et CBMT 

MontréaL

L« 26 avril
CBFT MONTREAL — r*n»l * 

CBOFT OTTAWA — Can»l »

5.00— La Boite à surprises
Pierre Thérlault. Michel Cailloux. 
HuTuett? Uguay. Arrangement» mu- 
alcaux: Herbert. Ruff.

5.30— Le Grenier aux images
Avec Andre Cailloux. Paule Bayard, 
Jacques Z o u v 1, Joué Rodriguez, 
Yvon Dufour.
6.00— Sophie-Magazine

Texte de Françoise Lorangcr. anima* 
trice: Françoise Faucher. M&rth* 
Choquette dans le rflle de Sophie.

6.30— Ce soir
6.45— Carrefour 

CBOFT—A propos
7.15— Le Téléjournal
7.30— Clnéfruillrton 

"Deux amours
7.45— Pour elle
8.00— I.e Sport en revue
8.30— (lia usons-vedettes
9.00— f basse au crime
9.30— Ouatuor

"Ells* Voider ’ i Robert Choquette), 
10.0:)—Profils d'adolew-ents
10.30— Conlérence de Presse
11.00— Le Téiéjournal
11.10—Nouvelles sportives 
ll.lr*—.Mélanges
11.30— Reprise long métrage 
"Jeux dangereux".

CBMT MONTREAL — Canal 0

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.25—Today on CBMT
3.30— CBMT—Kiddies' Conter
4.00— Open House
4.30— Howdy Doody
5.00— Discoveries
5.15— Children’s 

International Newsreel
5.30— Roy Rogers
6.00— Crunch and Des

( HOT—Life is Worth Llvtttf
6.30— CBMT—Adventures 

CBOT—Korla pandit.
fl.45—News
7.00— 1 ahloid
7.30— Studio M.

( BOX—Robert Cummings
8.00— On Trial
8.30— The Plouffe Family 
9.on—Graphic
9.:',o—Country Hoedown

10.00— Cavalcade of Sport*
10.15— Jim Coleman Show
11.00— CBC News
11.15— CBMT—Revival Night 

CBOT—Long métrage

CHI T — SHERBROOKE — Casual T

3.49—CHLT-TV Today
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à sa Cuistn*
4.30— Actualité Féminine
4.15— Cartoons
5.00— Jet Jackson
C.no—Border lth\t lunaires 
fl.10—Télébulletin
6.36—La Météo
6.30— Edition Sportive
6.15— Overseas Adventure
7.30— Album des Artistes

11.15— Local Front New*
11.23—Sports In Review

Pour autres émissions consuitev 
l'horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

Lt semtin* è RADIO-SACRE-COEUR (du 22 tu 27 avril)
LLVDI rt MARDI : P, G .lie, LAngav.n. a.l : 1—*T nion 8r» chrétiens 

a la croia” , n.—"Union dm chrétien!: à la réturreetton".

MERCREDI. JEUDI et VEND. : P V. Coloszn. «J. I- M.-Madeleine 
et U divin jardinier" , II.—"Lea detail» Inutllm t confene' , in.—"Confetslon : aentlr et consentir".

SAMEDI : P. Maurice Vigneau, «j.: Tont "pour nous".
CHANTS : L i Manécant de Ntcolet : M.i PP Blanca d Ottawa ; 
Mer.i Par de St-Prédérle de Dnimmondville J > Par de 8t- 
Jerôme. Lac Si-Jean : V.) Parolsee de la Bale-St-Pau! . 9 > 
PP. du S.-C. d'Arthahaaka.

30 postM au Canada - Montréal; CHLP - tti. a.m. ot éh.70 p.m.

I



Let auvent* an toile ont toujours la 
confiance du public qui aima con­

fort et beauté

ACHETEZ-LES DE ■■fe» LE DEVOIR
LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI, LE 20 AVRIL 1957

Ci* d’Auvents des MARCHANDS
l.tée

Articles en toile, tentes, drapeaux, 
parasols de jardin

UN 6-6855 — 24 est, rue St-Paul

MX
il

LES CHEFS DU KREMLIN A L'OCCIDENT :ffi# J'Tl
w QUATRE COINS

DU MONDE...

Dans 10 ans, l’OTAN disposera de 
formidables projectiles téléguides

PARIS. — Lt feld-maréchal vicomte Montgomery a annoncé 
eue le programme de défenje de l'OTAN est fondé sur l'utilisation 
d'ici 10 ans d'un projectile téléguidé d'une portée de 2,000 milles.
Cette déclaration fait suite à la manoeuvre dite "Paper" dirigée par 
270 des plus hauts officiers de l'OTAN.

Le maréchal a précisé qu'en 1966, las projactiles-fusées su­
rent un pouvoir de destruction plus formidable que tout ce qu'on 
a pu imaginer. On procédera alors à l'essai de projectiles d'une 
portée de 5,000 milles. 1966 sera l'âge du projectile et l'OTAN en 
bénéficiera.

Remise au 1er mai du nouveau 
réglement de péage à Suez

PORT-SAÏD —- L’administration du canal de Suez permet jus-l
pa r 'd roil s'^ver'' 'b mon Irai e ' d e'11 e u r ' v ? eommp1 avTnf Ip*^ MOSCOU. — Le maréchal (leoi- kov avait déclaré quelques minu- Arrêter la course aux armaments répété que "notre désir le plus
payer tes droits avec ia monnaie de leui pays, comme avant les[8e .foukov. ministre de la défense tes auparavant, à des journalistesi sincère est celui de la paix. Ce

ministre de la défense de n'est pas parce (jue nous avons
a poursuivi en disant que peur, tout au contraire mais par-

hommes devraient s assagir ce qUe nous sommes profonde-

L’URSS répondra 
force toute menace

Tout en réitérant la volonté de paix de l'Union Soviétique 
en souhaitant une entente sur le désarmement, Joukov 
Khrouchtchev avertissent (Ouest de ne pas intervenir dans

affaires des pays communistes

projectiJ téléguidésd'autres pavillons seront astreints a paver les droits en dollars équivoques aux pays occidentaux, de contre-balancer

Me Guy Roberge, président de 
l'Office national du Film
OTTAWA IRC) — Le premier ministre St-Lau- 

renf a annoncé jeudi la nomination de Me Cuy Rober­
ge, 42 ans, comme président de l’Office National du 
Film.

Cette nomination entre en vigueur le 1er mai 
et sera d’une durée de cinq ans. M. Roberge succède 
à M. A. W. Trueman, qui vient d’étre nommé direc­
teur du Conseil des Arts du Canada.

M. Roberge est né à St-Ferdinand d’Halifax, 
comté de Mégantic. Il a été admis au Barreau en 1937 
à l'âge de 22 ans.

Il a été député à l’Assemblée législative du Qué­
bec de 1944 .à 1948, comme représentant de Lotbi- 
nière.

M. Roberge fut conseiller juridique de la Com­
mission Massey sur les arts et les sciences et fut nom­
me membre de la Commission de pratiques restric­
tives en 1955. Il est membre et ancien directeur de 
(’Association du Barreau canadien.

prendre le'! moyens de mettre convaincus de l’inutilité de,-
puissance lm torme à 'a course aux arme- ia guerre.

ÎS h7 canadiens ou en francs suisses. L administration a au cours d une réception otferte à des pays occidentaux munis de
n “ date de mlse en YguCur du nouJveau re*lem,ent alln dc l’ambassadeur de Pologne. ces enlns par les EUts-Unis

permettre aux compagnies de navigation de prendre les mesures Pour sa part. Khrouchtchev a vi- "Nous pendrons les mesures
vement recommandé aux puissan- nécessaires pour parer à tout da alors au maréchal: Si i URSS 
ces occidentales de ne pas inter- geste posé par l’OTAN. Nous a le dr0lt d,e. Procéder a des expe- 
vemr dans les affaires du monde mettrons à la disposition de nos fiences nucléaires, la Grande-Bre- 
commumste, particulièrement en alliés tous les mnvens tagne n a-t-elle pas aussi le meme

La situation dans le Moyen Orient

necessaires.

La veuve de Léon Trofsky ranimerait
I affaire Norman communiste, particulièrement en alliés tous les moyens nécessai-, .

NEW-YORK — Un chroniqueur du New-York Po*t croit te- Allemagne orientale, de peur que res à leur défense et nécessaires ..J? . ' ' Joukov de rétorquer 
voir que la veuve du révolutionnaire Léon Trottky * déposé con- nous ne soyons obliges de vous1 éventuellement à répliquer à Lertainement, quelle la Tant 
fidentiellemen» devant la sous-commission sénatoriale de Washing- s,ur _Je;s df>7f,' Après; toute provocation des Etats mem- qu 1 » existera pas une entente

mettant fin tous les

"nous ne soyons obligés de vous éventuellement a 
frapper sur les doigts ”. Après toute pi­

ton qui a accusé l'ambassadeur canadien de communisme, un té- ‘j'T' ^ll de' n’ols aimables à i en- l)r(.s (|e l'OTAN." Le maréchal a
moignage qui ferait rebondir foufe l'affaire. A le suite de cette p'7 'l®,!rcV an' chef du p affirmé par ailleurs qu'il ne “"f. PM.r'rlknnsTtif'dë^rlFen'
déposition, selon 1 le chroniqueur, la sous-commission poursuivrait :i ’ ^er,irR hl* S» a " thé<>7? .«'on la- £ u légitime d7ense esf un

pas 
aux essais.

pays ont le droit d’en faire pour

certaines recherches sur la vie d'un ambassadeur américain qui, if^ t̂npc amicalement les quelle les armes nucléaires'peu- droiMnahénabfe deTom Davs”1"1
en 1951, aurait été envoyé au Canada avec des renseignement, de PaS -servir à empêcher la guer “d e s Wrnaîisfes «cfdentaux
i. Sûreté fédéral, et de l'armé, américain.» au sujet de certain, “ rit noue 7* KS‘ rc- “S'il existe dc telles armes, avant dema. dé s îs seraient nvi-
personnages officiels canadiens. Les enquêteurs voudraient savoir fi- i-on, fajt pnPIi|f7i7 .torn,I]e elles seront fatalement utilisées. té« à assister aux prochaines e\-
d. cet ambassadeur au sujet de oui il a livré ce, secrets. L. répon- tlevëménL No^snë^me" pfs ÏT en a'M, la P««'e dans le périe^c^’nudéa^es" Toukov” leur

p r I m uer considérablement sur affaire Norman. de petits saints et s’il le faëit îil! -„qnU.C , a P Ppart deS pavs re' a répliqué: "Oui, quand vous nous
nous n'hésiterons pas a leur flap- ,,7S sqmme,s. consacrées; inviterez aux vôtres”. Ensuite, le
per sur les doigts” a.ux a.rmes conventionnelles et maréchal a souligné qu'une guerre

i De son enté le m = gai s ^PO161’11-de plus en plus sur les nucléaire serait spécialement do­
ue son cote, le maréchal Jou- armes nucléaires." 'sastreuse pour l’Allemagne qui se­

rait la victime de coups venant 
des deux côtés.

La réception où ont été faites 
1 ces diverses declarations, était

Mise en garde soviétique contre l’enfrée 
dc l'Espagne dans l’OTAN

LONDRES. — La radio de Moscou, s'adressant en espagnol, 
a mis la population de l'Espagne en garde contre l’entrée de ce 
pays dans l'OTAN. L’Espagne risque de subir des représailles, si 
elle aide les Américains à développer leur réseau d’agression. Le 
message ajoutait : "Cela comporte des risques terribles qui n'in- 
quiètent pas beaucoup les sénateurs américains, mais qui doivent 
inquiéter le peuple espagnol comme ils inquiètent les Français, 
Anglais et autres peuples déjà pris dans les filets de l’OTAN”. 
Cet avertissement suivait la recommandation émise par le Con­
grès américain en faveur dc l admission de l’Espagne dans l'Al­
liance atlantique.

Milliers de pèlerins à l’Office des 
Ténèbres su Vatican

C1T6 DU VATICAN — Romains et pèlerins se

Belgrade te veut parient mais .. .

Tito : Moscou n'a pas renoncé à 
son hostilité à notre endroit

donnée en l’honneur du premier 
ministre de Pologne, Cyrankie- 
vvicz. qui s est arrêté à Moscou 
a son retour d’une tournée dans 

Mes pays d’Extréme-Orient. Fai­
sant allusion aux efforts de Ubé-

Belgrade. — Dans un discours ranimée parce que l'URSS et la I'ali-a'i°n du régime communiste 
u enclu public hier, le président! Yougoslavie n'ont pu en venir !de PoloKne> Khrûuchtc’t,ev a dit : 
lilo. de la Yougoslavie, a répété a une entente complète à la suite ’’Nous avons eu des difficultés,
que la politique de l'URSS vis-à- de la visite de Tio en juin der- Pan dernier, mais cela est main-

«n i> v,.cilla,,. r4» coi.era a p Vls des au^res Pa>'s est encore nier- Menant de l'hisLoire ancienne.217 ^Isra. 117* é * r i Rom. pour .ss.st.r . I Off.ce entachee de stalinisme. „ Tout aussi ancienne que celle des
ëérémëë?.b les 15 riTra.s 71* 77l|dU ,cour‘ «* '* l'es chefs russes se rendront T- Rs;s, commença à soupçon-invasionsdeiaRussiepardesPo-
lilhT Jllrlàr. 7 7», “7 7*'n“' sîuf un'ccup'e dans un avenir rapproché n,,r la Yougoslavie et a expri-l lonais ou vice versa ... Mais au-

*Jym7l* 7 Chn*t- A»m d* rsppsUr.sux que la Yougoslavie n’a aucune ',’er, d'’ "j inquietude" au sujet lourd hui, camarade Cyrankie-
1 orientation de la politique,wiesz. vous êtes courtisé comme 
[Ofllave. cooperation you-1 un#! fiancée

.... .j . « . . proc#s- cours d’une réunion des diri- ^
•«•n avait litu hitr au toir tur la mont Palatin qui domina la ceints yougoslave* sur nia Rrin.R.rum .t I. Coûté* d. I. vi.ill. «.pit.l. it.li.nn*. m dans^mtiqùe jeudf.

Luff* contre la discriminalion raciale Til0 * soutenu que son gouver­
né r.Ii<fîa>ica v R„,rr...r4-. nement a parfaitement le droit•f religieuse aux Bermudes de refuser de se joindre au Dès le retour de Tito de Mos

HAMILTON. — Un avocat de Hamilton, aux Bermudes, a wamp soclallste dominé par cou. une campagne ’systémati- 
affirme que la politique de discrimination raciale et religieuse ap- Moscou. qUe" fut entreprise poiir tenter
pliquée dans l’hôtellerie du pays est une insulte et une humilia- 11 a «Joule que quelques diri- de compromettre la politique in-
lion pour les gens de couleur, les Juifs et autres races non-ge‘i 1115 du •vccmlin n'ont pas en- ternationale de la Yougoslavie,
caucasiennes”. Cette situation ferait tort à la réputation des Ber-:core abandonné leurs opinions ainsi que son organisation inter
mudes à l’étranger. Le président du Comité des Finances a dé- suf,|*,nees' nf Cette campa
claré, par contre, que les habitants des Bermudes, Blancs et gens Pn dtP‘t du fait qu'ils ont cesse intensifiée’’, a dit M. Ran-
de couleurs, dépendent trop de l’industrie du tourisme pour ris- corrigé dans une certaine mesure kovic.
quer de compromettre les S25 millions qu'elle rapporte annuelle-'cs1.tendanc'es staliniennes de leur 
ment. L'orateur de l’Assemblée a insisté pour que M. Richards ac- P° ü''1116, ccs tendances apparais- 
eepte rie former un comité, afin de ne pas faire à son pays "un '‘’‘T’. encore dans la politique so- 
tort irréparable". M. Richards a consenti à la formation du co-,vld,'tlue envers les autres pays,

Men. a*rrier* . .uiei, symooi. au v.nn,T. Afin d* r«pptl*r aux que la Yougoslavie n’a aucune imer de "l’inqi 
Kd«l*t I** convulsions d* t* natur* au moment d* la mort d* raison de modifier sa politique et de Pofientatioi 
Joaua, un fort bruit s est fait entendra. Las clochas on* cassé de son altitude a déclaré Titn su yougoslave. Ixi 
•onnor au Gloria d* la mass* d* la dernière Cèn*. Un* procas- tours ri unp' .-éMnip,, aJ goslave avec le<goslave avec les pays occidentaux^ j

fut considérée comme ' une tra- klnfin. le secretaire general du 
bison des principes de Vintema- pal*1 connnumste de 1 URSS a 
tionalisme prolétaire et de la 
solidarité des pays socialistes”.

Plus de 1r500 
donneurs de sang 
à rhôfel-de-ville

La population montréalais* 
s répondu magnifiquement, 
hier, à j'appel du maire Dra­
peau en faveur de le banque 
de sang de la Croix-Rouge. 
Plus de 1,500 personnes ont 
donné chacune une chopine 
de sang, sous la surveillance 
du Dr Adélard Groulx. La 
température très clémente et 
le collaboration des médium 
de publicité, la TV y compris, 
ont encouragé les donneurs 
dont l'âge était fixé entre 18 
et 60 ans. La Croix-Rouge 
distribue ainsi gratuitement 
de 1,600 â 2,000 bouteilles de 
sang par semaine dans la Pro­
vince. On se souvient que le 
campagne du Nouvel An n'a­
vait accueilli que 900 don­
neurs. La Croix-Rouge comp­
te sur le renouvellement ré­
gulier des dons de sang, ces 
renouvellements pouvant se 
répéter tous les 3 mois pour 
les hommes et 4 mois pour les 
femmes sans être le moindre­
ment dommageable pour la 
santé. L'affluence hier â 
l'Hôtel-de-Ville dès 9h. du ma­
tin est un bel encoursgement 
pour l oeuvre de paix de le 
Croix-Rouge.

Jérusalem s'inquiète des entretiens 
Egypte-E.-U.; nouveaux incidents de 
frontières - Un appel du gén. Burns

mité dont il a été nommé président.

Réponse des E.-U. . . .
f.S'uifc de la première page)

ERREUR SUR LA PERSONNE
Pa r ailleurs, M. Garson a expliqué que les informations 

da l'agent secret qui allaient faire la base du premier rap­
port de la Gendarmerie Royale avaient en réalité trait à 
un professeur Norman n'ayant rien de commun avec l'am­
bassadeur. On n'a d'ailleurs pas retrouvé la trace de ce pré* 
tendu professeur Norman.

Le 1er décembre 1950, un deuxième rapport de la Gtn- 
darmerie Royale, également transmis aux gouvernements 
canadien et américain, disait: "Nous avons effectué des re­
cherches approfondies au sujet des renseignements primiti- 
vement transmis par notre agent secret et nous en sommes 
venus à la conclusion que ces renseignements sont sans fon­
dement ou reposent sur une rumeur non fondée provenant 
d'une source secondaire non identifiée. Des nombreux in- 
dices réunis à l'époque (1940) la plupart se sont avérés er­
ronés, les autres n'ont pu être confirmés et l'agent ne se 
souvient pes de l'affaire. Nous avons conséquemment annu* 
lé cette enquête dans la mesure où Norman est concerné".

LE PARLEMENT "TROMPE"?

Signalons encore que le "Telegram" de Toronto a publié 
quo Pat Walsh, ancien membre du parti communiste, devenu 
depuis férocement anticommuniste, est l'agent secret qui a 
présenté en 1950 les renseignements qui avaient abouti au 
premier rapport de la Gendarmerie Royale. Mais cette affir- 
mation semble infirmée par le fait que le premier rapport 
enregistré par la Gendarmerie Royale remonte à 1940.

Enfin, dans la "Gazette" de Montréal, le journaliste 
Arthur Blakely a écrit que ses trois articles au sujet de 
l'affaire Norman avaient simplement pour but d'attirer l'at­
tention publique sur le fait que dprant une période de six 
mois, le parlement a été trompé et induit en erreur au sujet 

l'exactitude ou non des déclarations qu'une sous-commis* 
•ion sénatoriale américaine a formulées au sujet des rela­
tion» ou des sympathies communistes de feu M. Norman.

Vingt pays «ntendront simultanément 
le message du pape

CITE DU VATICAN. — Las réseaux radiophoniques d'un* 
vingtaine d* pays transmettront la massage papal d* Pâques â 
da, millions d'auditeurs. Les jours suivants, la radio vaticane dif- 

„ fusera des traductions de l'allocution en 28 langues. De plus, pour
A A Vf na_1S •• première fois, les relais de la télévision européenne trans- 

mtttron| |# message du pape en direct. C'est du balcon de le 
besilique de St-Pierre que Sa Sainteté parlera au monde, demain 
à 6 heurts du matin, heure normale d* l'est. A l'issue de la céré­
monie, le pape prononcera la bénédiction "urbi et orbi" devant 
les centaines de milliers de pèlerins rassemblés sur la place.

Paris et Londres à la portée 
des fusées soviétiques

VIENNE. — D’après un journal viennois, la Bussie a établi 
quatre grandes bases de projectiles téléguidés en Tchécoslova­
quie. Elle font partie d’un demi-cercle dans les pays du bloc 
soviétique les plus rapprochés de l’Occident. Elles concrétisent 
l’avertissement soviétique à l’effet que Paris, Londres et d’autres 
capitales seraient à la,portée de ces projectiles téléguidés. Les 
bases sont sous la garde armée et la population locale a été évacuée.

. ------- , ---- r.........— | Le parti communiste anglais à la
discours a ete suivi d’une alla-;çais, paralyses par une grève fer-

Ique contre la Yougoslavie parU’oviaire presque totale, sont re- reenerene ae memores
j Mikhail Suslov, Tun des secrétai-i venus à la normale aujourd’hui LONDRES. — L* parti communis*, d* Grande-Bretagne a ra­
res du parti communiste soviéti-' après une interruption de 48 heu- v«l* hi,r tu* I* nombre d* ses membre» a diminué d* 20°o l’an

et envers la Yougoslavie en par­
ticulier”, dit-il.

Qui crairaT
Tito ajoute que le discours pro­

noncé récemment par le chef 
communiste Nikita Khrouchtchev 
et exprimant le voeu de bonnes 
relations avec la Yougoslavie 
était "un rayon d’espoir’’. Mais ce

Crève terminée, en France

Rail, autobus, 
métro : retour 
à la normale
PARIS — Les transports fran-

darniar, pour tomber â 27,000. La causa principale serait las réper 
eussions da la révolution hongroise. M. John Gollan. sacrétaira du 
parti, a déclaré â l'ouverfur* du congrès annuel qu* 6,960 commu­
niste» ont abandonné le parti; il a exprimé t espoir que plusieurs 
d'antre aux reviendront dans les rangs.

qup. ; res qui a coûté au pays approxi
"Qui devons-nous croire main- mativement 15,000,000,000 de 

tenant'”’ a demandé le président francs (environ $42,000,000). 
yougoslave. Les chemins de fer sont bon-

"L’un parle d’une façon au- dés car il y a abondance de voya- 
jourd’hui et le lendemain l’autre ; geurs allant passer le congé de 
fait un écart de 180 degrés. Je Pâques à la mer ou à la campa- 
pense que c’est très mauvais etjgne; certains ont déjà deux jours 
nous devons le leur dire d’une de retard, 
certaine façon, peut-être pas parj
la presse ou en engageant des po- . Les ordres de retour au travail 
lemiques, mais nous devons trou-.emi.s,^eud* S011 I,al 1e? syndicats 
ver un moyen de dire que ]os - s®cia”s*es. p* communistes s’ap- 
choses ne peuvent continuer ain- p ll1uen^ egalement aux employés 
si, des services d’autobus et du mé-

"S’ils croient sincèrement que J,10 de Par*s. qui ont fait la grève 
nos relations doivent s’amélioier dll,ran'- deux jours, de même 
cl se développer dans leur inté- qu aux équipages terrestres d’Air- 
rêt et le nôtre et pour la paix du * iancf’ fui ont cessé le travail
monde ils doivent abandonner^‘n.-nifectéSocialistes italiens (le P.S.Ï., de la Fédération Syndicale mondiale, 
ces méthodes. dans les* rues de Paris jeudi ik pietro N en ni et le P.S.D.I.. de d’inspiration communiste; 3e) ils

Le vice-president Alexandre , . . . n7rres anVnnli Giuseppe Saragat) semble avoir devront enfin se retirer des ad
Rankovic a dit aujourd hui que °"ers et ceux ciPônt dû titihser le échoue. On avait cru que le pas- ministrations provinciales et mu- 
les chois yougoslaves sabstien- CCU\ CI ont OU llllltser 1C i r.-------- 1----- 1 n mi mine nn île mr-t q rsnnf r»rncnn

Par suite de l’ultimatum de Saragat

Les chances de réunification des 
partis socialistes italiens sont 
plus faibles que depuis longtemps

ROME. — L’ne nouvelle tenta-ivail italienne qui est dominée 
live d’unification des deux partis par les communistes et adhère à

TEL AV1V — Le ministre des 
Affaires étrangères d'Israël, Mme 
Golda Meir. a reçu hier l’ambas­
sadeur américain. M. Edward B 
Lawson, tandis que les critiques 
de la politique américaine gran­
dissent en Israël.

On présume que l'émissaire amé­
ricain. qui avait demandé l’entre­
vue. a discuté les problèmes du 
canal de Suez et du golfe d’Akaba.

Le gouvernement de M. Ben- 
Gourion s'inquiète de plus en plus 
depuis quelques jours de ce que 
le ministère des Affaires étrangè­
res a appelé ‘Ta tendance mal­
heureuse” dans la situation de 
Suez. Cette inquiétude provient
des négociations entre les Etats- 
Unis et l’Egypte et des déclara­
tions faites par le président Eisen­
hower à sa conférence de presse 
de mercredi dernier.

Israël s* dit oublié 
! l,e président a dit que les 
Etats-Unis ont décidé de ne pas 
soumettre le problème de Suez
à l’ONU pour le moment dans 
l'espoir que les négociations di­
rectes entre le Caire et Wa­
shington apporteront une solu­
tion satisfaisante II a ajouté 
que les pourparlers confidentiels 
ont fait du progrès.

Il a é.galement dit que 1« gou­
vernement américain n'a pas in- 
jvité les armateurs américains à 
jne pas utiliser le canal de Suez, 
jmais leur a seulement demande 
d’étre 'prudents ”.

On dit par ailleurs que même 
Vêt avis de précaution est sur le 
point d’être annulé après consul­
tation avec Londres et Paris.

Le premier cargo britannique 
à utiliser le canal de Suez de­
puis novembre dernier a franchi 
cette voie maritime aujourd’hui. 
Un paquebot américain doit faire 
le voyage la semaine prochaine.

Selon les rapports diplomati­
ques, le président Nasser n’a fait 
aucune concession importante 
aux usagers du canal, encore 
moins sur les droits d'Israël et 
ce pays croit que l'on oublie les 
droits israéliens.

Multiple» incidents
TEL AVIV — Israël et ses voi­

sins arabes en sont venus aux pri 
ses à deux frontières, jeudi, et le 
gouvernement israélien s'inquiète 
du fait que les escarmouches con- 
tinuent à la frontière israélo-sy­
rienne.

Un porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères a dit que 
les incidents entre Israël et la 

ISyrie, s'ils continuent, "pourraient 
devenir très graves”.

Des soldats israéliens et syriens 
se sont battus à travers la frontiè- 

jre durant deux heures et 40 minu- 
Tes. jeudi, au nord de la Mer de 
! Galilée. Le feu a cessé après que 
des surveillants de la trêve de 
T’ONU furent intervenus.

Des deux côtés, on dit qu’il n'v 
eut pas de morts ni blessés et 
chacun accuse l'autre d'avoir com­
mencé.

C’est ia neuvième escarmoucht 
rapportée depuis le 20 mars à lt 
frontière israélo-syrienne, mai: 
c’est la première fois que l'ONl 
intervient.

Autre irveidant
Les porte-parole militaires is 

raehens ont aussi rapporté un ac 
croehage a la frontière israélo 
jordanienne, près de Meggido 
Une bande de huit ou neuf Jor 
daniens armés a pénétré en ter 
ritoire israélien et a ouvert li 
feu sur une patrouille juive. Le.* 
Israéliens ont répliqué et les Jor 
daniens se sont retirés.

Cependant, la commission d'ar 
mistice jordano-israélienne, réu 
nie à Jérusalem en l’absence de: 
délégués israéliens, a décidé 
jeudi de censurer Israël pour ur 
incident signalé samedi dernier 
Une patrouille israélienne aurai! 
alors tiré sur un cultivateur er 
territoire jordanien ; l’homc s en 
serait tiré indemne.

L’Irak s'est joint aux autre! 
pays arabes pour protester contre 
le voyage d’un nav ire-citern» 
américain dans le golfe d'Akabi 
jusqu'au port israélien d'Eilat.

Avertissement du gén. Burns
LE CAIRE —Iæ centre d i 

formation des Nations unies a 
nonce hier que le major-géné: 
E. L. M. Burns, commandant d 
la force d'urgence de TONU, , 
transmis cinq plaintes aux auto 
rités israéliennes concernant de: 
violations de Gaza depuis que J( 
contingent a pris position dans cct 
te région.

Le général Burns s'est plaint que 
des soldais israéliens ont saisi de- 
bestiaux dans l’enclave de Gaza 
ont envoyé des avions au-dessus 
de la région et une patrouille israé 
lienne de l’autre côté de la ligne 
de démarcation, dans le secteur 
des troupes danoises et norvégien­
nes.

AVANT D'ACHETER UN 
PETIT TRACTEUR

Voyez le Puissant
GRAVELY 5 C.V.

A trois vitesses 
2 avant,

1 arrière.

La charrue rotative GRAVELY 
fait un labour et hersage parfaits 
en UNE seule opération.

23 ACCESSOIRES 
pour travaux à l'année 

Venez, écrivez nu téléphonez pour 
démonstration ou circulaire. 

(75) Tel. MU. 1-1615

1 WH PERRON
sis mul uimi. nu» t noum.ro w-.,,,. »

i -sage à Rome du leader travaillés- mcipales ou ils partagent presen

eontre la Yougoslavie dans ccr- blessés, 
tains pays de l’est de l'Europe, i pes trains

, nar la majorité des militants des ... . ..... . ,. --------------------------------------- , 0"' commence à t, ti insj rinter. ecs conditions dans 1 ctat actuel
Notre presse ne répond aux quitter les gares parisiennes im- natjnnale socialiste des choses et a declare de son co-

déclarations et. articles antiyou médiatement apres minuit, 
slaves que de temps en temps et; Simple trêve?
seulement quand elle esl obligée

socialiste a refusé de souscrire à

L’EUROPE AU PRINTEMPS
durant la saison des fleurs et du renouveau de la natura 
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produits Tisirr.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
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EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS
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L-n fonDERic 
OC tlSLCT Lice.
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Les deux groupes, issus de l é- tcque(.,es négociations sur la réu 
elatement en 1947 du parti socia "ification ne pourront reprendre 
.............................. - que si les sociaux-démocrates

Toutes dépenses 
comprises $1,175. T reversées an 

classe touriste

seulement quand elle esl obligée . .■ déclenchée, .u, liste italien (la faction de Saragat ^ „
de la faire. Le peuple et les chefs se ' - ^avertissement" en vue a5'ant rpfusp de suivre ia majorité H, r i 3 n àrî7 ^777 r ^
voucosslaves dc leur côté ne d®-'Y* i j j j* dnn< la vnif* dp l'unit*» H’-irtinn ^®tîtalc dirigée par les démocra-* u • e • d appuyer les demandes dune aans ,,a N0ie ae 1 unite ci action teç.chrAtirn$: du nremier ministre sirpnt naç rnntrihupr a onvpm. , * » , • » n-o/» In nanfi nr»r»vnn• rT/\ its Liireiienî» nu premier minisircsirent pas contribuer à enveni- hMM?le ‘salaire"07'îo "pour avec le parti communiste de To^ Segm'' prPmler
mer les relations internationales ccnt ont été appliquées avec une Shatti) poursuivent depuis pills 
et les relations mutuelles en gc- solidarité qui pose un sérieux d un an des négociations pour la 
néral." a dit M. Rankovi:. problème au gouvernement de M. réunification. On considérait la

Il commentait une série de vi- (}llv Mollet le président du Con- visite de Gaitskell comme devant 
ves critiques formulées contre la Seii socialiste actuellement aux être une étape importante dans le 
politique yougoslave par des prjses avf(- des difficultés éco-|Pr°8rès des négociations. Mais 
chefs et des journaux de l’URSS nomiques par des hausses dc sa- une nouvelle tension .survenue en- 
et des pays de l’est de l'Europe à laires généralisées. ,ie le* doux partis laissait peu
la suite du refus de la Yougosla Du point de vue du gouver-|d'ospoir sur l’influence que pour- 
vie de se joindre au "camp so- nement. l'un des aspects inquir-'vsit maintenant exercer le chef 
cialistc" dominé par Moscou citants des grèves est qu'elles ont des travaillistes anglais, 
après que Belgrade eut décrit le été appuyées par les syndicat;; La sans d* l'ultimatum du PSDI 
soulèvement d’octobre en Mon- socialistes ausj bien que corn-1 Jeudi soir, en effet, le romilé 
grie comme une véritable "révo- munistes et qu elles laissent pre-directeur du parti social-démocra- 
lution populaire". sager une menace d'arrêts de te de Saragat a servi un véritable

M. Rankoric a parlé à une travail subséquents si les reven- ultimatum au parti socialiste de 
séance plénière du conseil téde- dications ouvrières demeurent Nenni. Il déclare que les négocia- 
ral de l'Alliance socialistes, une sans réponse. lions pour la réanification ne peu-
organisation politique yougosla- Jeudi soir, la Confédération vent désormais se poursuivre qu’à 
vc de 5,000,000 de membres quLgénérale du Travail, dominée trois conditions: le) les socialis­
es! étroitement alliée au parti Par lps communistes, a dit que tes nenniens devront abandonner 
communiste. La réunion a eu lieu'>a lutte pour une hausse géné- immédiatement toutes tes organ! 
sur Vile Brioni. dans l'Adriatique. ra'p clcs salaires pourrait pren- salions sous contrôle eommunis- 
où le maréchal Tito est en repos.idrc de l’ampleur si le gouverne- te. comme les “partisans de la

ment et les employeurs ne "re-.paix”, etc.2e) ils devront eon- 
Mocou mécontent visent leur attitude et n’entre- venir qu’il est anormal pour les

Selon le vice-president, la ram-|prenncnt sans retard les discus- ouvriers socialistes d’appartenir à 
pagne contre la Yougoslavie a été sions et décisions appropriées”, (la Confédération générale du tra
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GRANDE CEREMONIE 
en plein air au landuaire 

NOTRE-DAME DE BONSECOURS
à l'occasion du tricentenaire

MARDI, LE 30 AVRIL à 8 heures du soir
Sermon de Son Eminence le Cardinal Léger

r
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Ciouxxiex
xeliigieux

Ceci « e»t pat un fourrier du coeur. 
Au routraire, Tetpril cbexrhe a y 
prendre U meilleure pail. l.es pro* 
bl'-met religieux > ^oni a l'hon­
neur. I.’homme a beaucoup erolue 
depuis quelque» années. Il cherche 
datantjfie a justifier ** conduite ri 
a eriairer ta foi de façon plu» m- 
tellisente. Grace a re routTier. une 
équipe d>* fOlla0oraî',ur* errlesia»* 
uqks reporùra a tc» problèmes,

une fou la semaine, le samedi. Oi­
sons que «e courrier veut ae parer 
d'un caractère apologétique et ihru> 
logique, «n évitant les problèmes 
personnels de direction de cons­
cience et I s questions teintees 
tant sou peu de roirtrerie. Adres­
se’/. ?os lettres, signées d'un pseu- 
donvme, a

I.F. Di.VOIR. 4.14 Notre-Dame est. 
a-s de Maurice Crete

"Les conversions ne se font 
pas par des arguments"

trésors artistiiiucs Que nous avons impressionnas par nos explications 
hérités, notre enthousiasme exa et nos excuses, 
géré pour la dentelle, notre ntusi j Vous vous direz, peut-être, que 
nue sentimentale et même operati tout cela est exagere, ne contient 
que. notre manque de révérence point de vérité que c est le re­
el d'attention aux services, notre sultat seulement des préjugés des 
hâte de quitter l'église avant la protestants. Vous vou^dtre/^ peut.

Je suis ne dans une famille tout, 
à fait protestante, de souche 
écossaise et presbytérienne. In 
de mes oncles fut un ministre. 
Kntre l'âge de dix sept ans et ma 
réception dans l'église catholique! 
à l'âge de vingt-trois ans, j’étais 
un athée convaincu. Mais en dé­
pit de ce fait je crois que je con-

„ ............................ ..... . , i . . naissais et que je connais encor"
(J. — Maiatle. il m est impossible de me rendre a [a mentalité protestante. J'ai 

t'église pour entendre la messe le dimanche, .le l'écoute grandi dans une ambiance proies-
donc à la télévision. Pouvez-vous dire quel mérite et !ante' a‘ pr'e m.3tin et. SH'r a',l'c0 , : les autres membres de ma fa-
quelle par. je prends au i-acnltce de la Messe entendu miiiei j'allais chaque dimanche à

notre église, ma mère me lisait 
la Bible chaque jour, je subissais 

p t ... j-_t__ i j?__ _ _______ ____ , le- attitudes, les convictions, rt

'•onvaincu que fldèles sontTus’ aotMTf?l?ucn®|?e« un Vandale "passif "‘et "r^q: 
;;,essexe,S!mcs';s ^ dévoUo,w qi,c aï

Nous publions sous ce titre 
uno causerie qu'a donnée M. 
Murray Ballantyne, le li 
mars dernier, devant des mem­
bres du clergé réunis à l'occa­
sion d'un déjeuner-causerie 
mensuel à l'botel Queen's. M. 
Ballantyne, journaliste et ancien 
directeur de l'Ensign, est lui- 
même un converti de l’Eglise 
presbytérienne. Son épouse de 
même. Il a publié les circons­
tances de sa conversion dans 
un velume intitule "All or Noth­
ing". Tout le long de sa conté- 
ronce, il décrit les préjugés des 
protestants vis-é-vis l'Eglise ca­
tholique.

l'amour — l'amour e n t re 
lllieu el scs créatures. On ne de­
ment pas amoureux par la logi- 
ique. On peut utiliser tuus les ar- 
'gutneiiN sans jamais gagner une' 
âme. Ou. la logique a sa place.
Je suis loin de vouloir dire que 
la religion est une atfaire de sen- 
timentalité, ie suis convi 
la position catholique
ment logique. Mais mes expéiici.-• , , ....

position unique de l’Eglise. I.a fis-ces m'inclinent à penser que le Et ou’est-ce qu'on entend dans Meme . i - • . : ' J*.0'1’
sure de nutre unité était un mal role de la logique est de résoudre nos églises? On entend trop par | ■ scHan<i‘. ' r m nv H- rtnnnor
si évident, quo les protestants ont les difficultés des non-catholiques 1er d'argent. 11 semble aux proies-1devoir de . .
besoin de nous noircir po”r se jus cl de montrer les gloires de la tants que les catholiques sont ob-dp! occa: . • < P f
tifier. Ils sont convaincus que ujqs plénitude de la vérité. Nous de- sédés par des anxiétés et des am-jCt reçu .
avons corrompu l'évangile de No- vons nous servir de la logique hitions pécuniaires. Pendant es p.)ssons aux autres objec-
tre-Seigneur. Ils croient que nous non pas pour prouv er la fausseté douze ans que je fréquentais les (jons c)i'| jj011nbs Quand les pro-
sommes des arriérés, des gens in-ou l'insuffisance du protestante- églises protestantes je n'ai jamais,ffstan(?. no(|, observent ici, est-ce 
tolérants, et les victimes de la su me, mais pour prouVer la vé'ritc,entendu un appel d'argent de la1 ' nous |L,lir donnons l’impression 
perstition Sauf en cas de graces du catholicisme, .l'ai dit que l'es- chaire sauf pour les missions j nous snmm<,s des hommes se- 
exceptionnelles, il est impossible.senee de la religion est l’amour. Mais chez nous il semble quelque*; e.ns confiant.s, larges d'esprit 
l«>ur un protestant de v oir l'Eglise mais plus on étudie Dieu plus fois que la plus grand,.' préoccupa- (olérànts cl charitables? Hélas' 
catholique comme cilc est eu v cri-on le trouve aimable. Nous de-1 ion soit le revenu paroissial. J1 nnn -fynp souvent nous agissons 
tc. vons croire en Dieu avec tout v a des exhortations pour les_que-. des peureux St Paul nous

fin face d'une telle situation, en notre esprit et â la limite de nos tes, il y a des appels spéciaux.1 a ^ qu'j,np f0j 'parfaiie évite 
face de telles diifércnces intellee- pouvoirs intellectuels. Il y a tant II y a des boites d offrandes jiar- ja pPl|r nous démontrons
tuelles, émotionnelles, et psycholo- â accomplir avec la logique que tout. On vend les bougies, on fait fréquemment une peur de perdre 
giques. qu'cxi-cc que nous dcVons c'est un gaspillage rie s on serv n appel pour les fleurs, on collée- notr(< f(|j y011<. pe'nsnns p|us -, j,lr.
faire jponr détruire des positions oui sont tc pour ceci _ et cela. On ohii- der notre foi qu'à la partager. Il

de cette façon
Tante I>.

• 1 (uit d abord, nison. qu une personne capable ]t.s préjugés de mon milieu. Sur- 
d’assister à !a messe à l’église ne pourrait pas satisfaire tout, je voyais clairement que mes 
au précepte en se contentant de suivre la cérémonie à la parents avaient des convictions re 
radio ou même à la télévision. C’est qu’alors il manque !lRconsÿmeirunenil l^peux^vous
un element es.-entiel à la participation au Saint Sacri- parler avec une certaine autorité D ^^.n| |,e!'l'rl,'’ !>ü,i' i>as responsables. Ils sont incapa-devoir, c’est de permettre au >1 semble de temps en temps;ex“jusjvjïé nous l’exagérons pour
fiee, la présence corporelle. La messe, en effet, est un de Ja mentalité protestante et ,ai'ssuit oui se m«e de PoIitSue'Mes de voir et de i«8er l'Eglise. Christ de vivre dans nos âmes, que même les sacrements sont a ' s tenir écartés de la vie de 
acte public de sa nature e; pour y prendre part, il faut des difficultés qui nuisent à la con- ..... p*. ;Uar‘(. ai,j pu tyrannique l-eur, ignorance est assurément in-,De nos propres forces nous ne vendre. notre communauté et de notre
faire corns avec l’ossistance version des protestants. ou enseisn- la servilité oui en::,vmclble' La Premiere chose est de Pouvons rien faire. Cest seulement1 No, pays,latie coips avec l assistance. ,.a premiére chose â compren- f® *ar^f.V,‘le;tq,“l *" les accepter tels quels, de les corn-Jésus qui convertit les âmes. Mais No* ,xcus,‘ f y

.re, c'est qu'il est très difficile ti i : . a„: j e t t0. Prendre, et d'admettre leur bonne ordinairement il opère par nous Or. je sais bien que nous avons
tuehe seulement. Mais, de meme que par la pensee vous pour ------— —*— w w 1 ~ ....— -*— —* '—* — — ”------- -------- : • • - 1

l.a première chose est de se rcn-'déiù en train de se dissoudre. ge les fidèles a être presents a la y ^ans i p;j,|jSP lmp rertaine ex-
dre compte que tous les protestants Ah non. on ne fait pas les con- messe les dimanches, et puis ™*j'clusivitè doctrinale qui est la ron- 
sont de bonne toi. La Réforme date version^ par les arguments, mais vend les places à dix sous. On|st; |cnce jirPC(P ,)<? la révélation, 
de quatre cents ans. Ils n'en sonf J’ar le Christ. Nous n'avons qu'un achète, en effet, les messes, ct yiaj, nous nous servons de cette

Nous sommes membres d'uneLa présence à U télévision est une présence spiri- dr;, c-en qu'il est très difficile roSec!^aüret nürieuV eVwl ,,r.cndre- el d'admeltre leur bonne ordinairement il opère par nous ^ ...........................................
un protestant — surtout pour a|pmpnt Atrrn~ pl bizarre foi *'a dcux,«m* chose est de les et en nous. Nous n'avons qu'à lui des explications et des distinctions. infaillible et protégée par

nrotpcfanf rl'uno Kcrlitif» cane ‘ ü mer. OUVrir nos &mps. n snh **Hnnnpr "pouvez vous unir tout au long du jour à toutes les messes l|n protestant d'une Eglise sans ^ y a deux sources a tet'ls at rir nos .imes, à sub -donner ,j(> sais bien qu'en réalité nous le Saint-Esprit, nous savons que
nui se ré’èbrent ('ans le monde et prendre part a l'of- Patentions hiérarchiques - de voir tiluV jv • 'd rKghse j a pre. -N'otlre foi nous oblige d'aimei notre volonté à la sienne, a vivre échappons â la simonie. Mais les!"0"* avon* à nn,rc ««spositinn tou- 
qui se r.-eoreni nans te monue et piemue pan a toi cialrPment notrP PKlise. v0lJs. mes- u soi tout le monde, mais nous devons en lui afin qu'il puisse vivre en pauvres protestants ne sont pas (Suite à la page 15)
frandç ne toute I Lghse. ainsi vous pouvez vous unir très sieurs, vous avez eu la chance h, tif.,1 a Henxième aimcr p<>rticulièremcnt ceux qui nous, en un mot d" dire avec- protestants ne pas. • - , -------- ■ -US avez, eu la cnance r.t,.ai:io nrniestantps la Hpnviêmp nuuucicmcu,. clu.x qui "uu.-,, i-u „u uiui U- (lire axev
etroitement par ,a pensee a cette messe dont vous voyez d'être nés dans un milieu catho- acceptent le nom de •• chrétien'jSt-Paul: "Je vis maintenant, oh

> êtes depuis toujours a^e,e‘ <•"' essaient.selon leurs lumiè- non. pas moi. mais le Christ vit• liqeUf'i V°UH rp I,depuin t0uj0urs lentendus 'entre les protestants et 
. membres de 1 Eglise, elle vous a,es catho|iques. Je sourirais bien " d,*

jes ceremonies sur l’écran de votre appareil de télévision, lique vou
Vou, pouvez alors suivre la liturgie dans ses détails en- Zn^Mle vous a protégés. eUe'Vnte^un neû eeVrië„x the — - aujouronu. entre n.r oes saints. ^ est-ce pas vrai 
tendre les prières et les chants, assister a loffiande, a vous a et cüe vouj a 00“menler un P6" ces clcul the ceux qui croient a Dieu et ceux due si les catholiques étaient tous
la consécration et a la communion au moment meme ou bénis. Vous êtes dedans et vous

suivre Notre - Seigneur. Le en moi''. Nous n’avons qu'à deve 
monde se divise aujourd'hui entre nir des saints. N est-ce oas 
ceux qui croient a Dieu et ceux que si les catholiques étaient 
qui le nient. Dans cette lutte les capables d'agir en chrétiens nie­

rez avoir part aux mérites que l’Eglise tout entière re- vos vertus que vous avez été >i me. c'est catholicisme manqué, a été fondée par le Christ lui-mè-
tire de chaque messe: c'est là un profit moindre que ce- favorisés Vous ne lavez point sciermrifp'i.01 * a8.*qr e7lf ntM P auN V n protestant vaut énormément me. assurément on peut s’atten 
lui des participants qui assistent à la messe, mais profit mérité Personne ne peut le mè- mieux qu'un athée. dre à ce que nous, le* membres
V pl étant ilnmié valeur infinie de la messe De n'us r‘fer. De même ce n est pas par ,0e,a-Pas„^i ,*„rr ‘ qn c , •N'n,rr devoir particulier envers Privilégiés de cette Eglise divine,
n el étant donne la,7,® P.,' leur propre faute si les membres ,testants onl }™r • po,n,t de ue,''«* protestants est de les aimer soyons meilleurs, plus vertueux,
la télévision ne peut que vous rendie pms attentive a la actuels des Eglises protestantes ont eiîr rr,aa|cie d agir, et que tou. p( (jp ipS conduire à la plénitude que les autres,
messe, plus unie à toutes celles qui se célèbrent chaque Pto privés de la plenitude de laCr‘r.est pase s"r.une théologie un- dp^ ia vpritê qui sc trouve dans Je sais bien qu'en effet c'est
jour: votre prière peut ainsi être plus sincère, plus vi- vérité et rie la grâce. Ils ne voient PI1,?. J.€t acc,ei"ljf,' P:",ise1 catholique En dépit de vrai. Je sais bien qu'il y a de
vante votre offrande nlu» narfaite Enfin s'il vous est P** l'Eglise de l'intérieur. t,outcs les dimcul'« due je viens la sainteté héroïque <hez nousvante, votre ottramiejm. 8'' e' mais de l'extérieur. Et ils la voient ^ plu,p?rl, d" prolestants au ^ citer, celte tâche n'est pas im- Combien de vies sont inspirées par
impossible do communier * a mai. n, \ous P°.u'ez* .nécessairement selon leur forma ^a5la^a- '01CI • possible, parce que Dieu existe et la charité de Dieu. Mais tout cela
moment de la mCSSC, faire des communions spirituelles tion et leurs préjuges. Pour eux, ,.les Pro^cs^3nts de ce type, son bras n est pas imnuissant. est pour la plupart cache. C’est |
en disant «à Dieu votre désir de recevoir le Christ qui Se_    ikguse est une aftaire vasue. l.s Mais Dieu veut agir sur les hom-Uin parfum délicat qu'on ne peut

ic.muuc. ta. Lvztx. v xoxvzx. i n 2 v,.. su* tui sacrements ne sont pas l»
favorise, faire de cette messe la plus belle et la plus par- sentées, 1 Eglise les soumet a le. opéré operato: pour eux 
faite dps nrières nu’il vous soit possible de faire durant; Commission médicale n n'y a d'infaillibilité que dan? .^!it'ce ^ue
v* t A maladie. Ce* donc celle qui .«era la pit, agréable i" ÆL «

Activités religieuses
^ ' ^ ^ ,i ,, , a j/*,, , coeur

\erain Pont fr qui. éclairé des orifice de la mo; il n‘y a pr. 
lumières d En-Haut, donne, s’il d’autel. On \a aux services pour ^ 
y a lieu, la décision souveraine louer Dieu en prière et hymnes. ■

et pour écouter les sermons. Cha [ Qgyyrg PontlflCdlC

Invitation auir Français
T* Rêr^revd Père P K GT>i>€se. »u-f 

mônler Pran^i* lnrl»e frnt ror- 
diaJement comp»Tr:otr» à la mr»/ 
rrAcîttionnAllfl de» F'ran^aL" du Jour df 
PAn :es Kir per* célébré? !? dlmsnche 
2: avril, en l’éRllae du OBSU. 11*0, rue 
Bleury. • 9 heures du matin L« me«- 
ee sera dlté par le Révérend Père T 
I.Œ&SmR aumOnîer dlocéanln charge 
ri? tous le* I m m 1 gra n * a Le »errr.on 
*?-* donne r>*r le prédicateur du Ca­
rême de Notre-Dame, le Révérend pe- 
re Bouler

Le procès de 
canonisation de 
Mère d'Youville

en faveur de la Béatification 
Ces jours derniers, à Rome, les 

médecins ont reconnu que, scien­
tifiquement, ils ne pouvaient ex­
pliquer les deux guérisons qui 
leur étaient soumises et que l'on 
attribue a la Vénérable Mère 
d'Youville Même s'il reste à la 
sainte Eglise de reprendre létu- 
rie pour porter le jugement defi­
nitif. on peut dire que le témoi­
gnage fourni par les médecins est 
d'une grande valeur; c'est vine

- o-et-. f. l or.'o'r. r ir. j Lne nouvelle date s inscrit éUpP favorable de nature à don-
s.in«-itan.rh,£ hîimt dan» 1,h‘5,t«r* du procès aposto-^ confiance pour les procèdu-

•«rom assurés p»r une chorals mixte Hque de la v.ause de la Vcnera- ^ venir. 
franoaiAe et par u foule, a »nt ei |>le Mère d’Youville, fondatrice

un d** So?"''* Grises et première Née à Varennes. P.Q. notre 
pei* déjeuner a*r«. wrv aPr»-^ la fondatrice canadienne. heroine étudia deux ans au Lou-
rr.-a-ve lara !ea locaux du colle** «tte 
nant à Léglise.

■diocésa
Récollaction 1884, et de l'introduction de la

I» Rêcoiifeuon raensuelt* ne» An- Cau.,e à Rome en 1890. on devait
ri.ni Retr«it»n*5 du ?:<>rd aur» uni enregistrer plusieurs autres pro-
dimanche de PAcjuea. le 21 avril, dans poHiirpc: iniTVirtantpa mi' îibfiiitis*la «Ile de l'Auditorium Sr-Aiphonw ceauies .mponanies qui anouus 
enrre« rue Belnt-Oérard A 9 heure* SSient le 3 mai 15*55 a la pTOCiü- 
rresee suivie du pet’.t déjeuner dans mation de l'hérOÏCÎté de$ vertus

lUdUit- C uauauiciiuc- ; »l«ri S/IIIC ciuiiia ucu.\ «1115 *u L-üU-

A la suite du procès informatif j ^^qli,nn*s> Qqebec ^ 
V’é^ain tnmi à Montréal en Vecut le!l huit annees de sa Vie 
îé ' j.'... '_ .t. t. conjugale comme les trente-qua-

la salle d^s oeuvres. 10 15 heures, con- nar c, 1p PIp Y TT
fér^nce par Monsieur Ra*ar1o Le«ialeur. P2- Nainie.e le I ape 1 le Ali 
P a.*., ancien supérieur du grand Sé­
minaire de Montréal e'
Tous le* hommes. Jeunes 
amis sont cordialement 
recollection.

Que manque-t-il donc encore 
*t proftaieur pour obtenir la Beatification de 
tnVltVi revu cel,e femme de chez nous '’ — La 

reconnaissance, par l'Eglise, de

cun est très seul avec Dieu. Mais > 
pour compenser ils ont un sens di- i 
reel de la présence d» Dieu ; et , 
ils sont formés par les saintes écri- ’ 
turcs — ce qui est magnifique. > 
Ils ont si peu. et Hs font tan» ) 
avec ce qu'il leur reste. Ils cher- v 
client Dieu, ils Usent avec assidui- J 
té les mots de Dieu, et il est ' 
clair que le bon Dieu qui veut ) 
le salut de tous leur donne sa ) 
grâce. Vous pouvez voir comment , 
pour de telles gens, l'Eglise ca- { 
tholique reste inexplicable et nvé J 
me fantasque. Et, à part tout cela, \ 
il y a des différences de langue, v 
de culture, et de formation, entre 
les catholiques du Canada et la ~ 
plupart de ces protestants.

Lt plus grand* difficult

Or la plus grande difficulté ne 
sa trouve pas dans la théologie 
ou le cplte. mais dans lès pii

da

La Propagation 
de la Foi

30S est, ru# Stt-Calh-rint 
Montréal 

AV. S-3501

L’Oeuvra accueilla 
en tout temps de 
l’année les dons 

qu* l'on veut bien 
lui envoyer

POURQUOI
les maladies

nerveuses
D'ORDRE PSYCHIQUE

Pour comprendre l'Angoisse, l'Ob­
session, la Phobie le Scrupule, la 
Pénression psychique, l’ffomosexu- 
«lité, la Frigidité, la Timidité, la 
Mésadaptation sociale et protes- 
sionnelie.

- LISEZ - 
les ouvrages suivants
1— La Névrose: maladie trop peu com­

prise, 37S pages $2.50
2— La Névrose: cett# grand* misér*

humain*. 271 pages $2.50
3— L* Névros*: r*mp*rt d* I* m«l»-

die, 280 pages $2.50
4— Nevros*, Conscience, Religion

278 pages $2.50
5— Névrose et Obsessions,

289 pages $2.50
4—Fautes i éviter en Education 

175 pages $j.jo

par André La Rivière
Psychanalyste consultant et catholique de Montréal, 

Membre des Sociétés de Psychologie de Urccc, 
d'Ang.eterre et d'Allemagne,

Ancien Stagiaire des Hôpitaux de Pars (1916-.')::,
Ex boursier des Gouvernements de France et du Quebec.

conjugale comme les trentc-qua 
tre années de sa vie religieuse, 
dans notre ville de Montreal, ou 
ellemourutle23décerabrel771.iu 

Ses oeuvres se sont multipliées! juges. La réforme fut une ^des 
et dc*ve.oppees partout ou Ion BiUs grandes crises de noire histoi

re, c’étnit une guerre fratricide.; 
Les protestants sont allés trop loin 
en quittant l'unité de l'Eglise, mais 
ils ont été provoqués par des scan­
dales criants. Les psychiâtrcs nous; 
disent que la haine et l'amour

(AMU PROFEÜIONNELLU Et D'AFFAIRES
rencontre des Soeurs Grises : au 
Canada, aux Etats-Unis, aux An­
tilles. en .Airique, au Japon et 
même au Brésil, en Amérique du 
Sud, où elles viennent d'accepter
une mission, les quatre premieres ____  ____ ____
religieuse* destinées à ce posteront très" proches.” La haine des 
étant parties de Dorvai, mardi, protestants pour le catholicisme 
le 9 avril. (est dans un sens un tribut a la

ASSURANCES

Peliles annonces du "Devoir"

Horace Labrecque
•T Fils Ltéa 

Courtiers d'assurance*
Ncvis Invitons 1rs communautés 
religieuses s se orévaloir de no» 

services particuliers.
Mil, rue Crescent 

Tel. M Arquette 2371

ESTIMATEUR

S BREVETS D'INVENTION

Manuel de L’Inventeur
/S et formule,de preuve

ARGENT A PRETER
Da 1.000 à *50.000 en première et
deuxieme nvpotheques. Achetons ba­
lances ûe prix de ventes. Nous par- ; 
courons toute la provlnr* de Québec 
Pour tous renseignement*, télépho­
ner à LA t-5503. LA. 6-5504. 4170 St-, 
Hubert Montrés! J N O-

BUREAUX A LOUER 1

BUREAUX MODHRaNÊS, RuFsT- 
LAURENT PRES FLEURY. FACI­
LITE STATIONNEMENT. î> BU 
REAUX SEPARES AVEC GRAN­
DE SALLE. TEL.: PO. 6-0089

J.N O

BUREAUX A LOUER
A rAté des Palais de Justice. 3 pièces 
Information: 44 Notre-Dame est.
chambre 7. UN. 1-5195 — *o'r: LA
5-9307. 24-4-57

COMMERCE A VENDRE
Commerce de restaurant Rar-B.-Q . 
gros chiffre d'affaires sur grand- 
rouie no 1 Bâtisse et logi* si d^slr*. 
cause maladie Tel 161 MarleelDe 
Ct* Rouvlle 'Au Pets» Rouet Bar- 
B Q ", Jean Lanvlrre. prop.

22-4-57

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

★ GRATIS ★
Fait** vanlr 1* SOMMAIRE détaillé d* chacun d* cas auvreget

Editions Psychologiques Enrg.
3426 Ave Mardi, N.D.G. Montréal HU. 8-4312

_| MAGASIN A LOUER
VtVOMFIQrF FMPI trr.MFVT Finn 
ItWtllIKK. HfllFAU D'VI't VII1FS Mr 
UH* m E ( IIRISTOPIIF. - I (Il OMK. 
rmv (in ronn _ s AiiRrssr.n ,t 
11)59 RLE GlI.FORn

PHARMACIE A VENDRE
Fharmarle Asbpjtos 9 t . n -1- pnur 
cause tie dF'-r.v S’adresser a M Ro­
meo MacDuff. Asbestos. 72-4-57

PROFESSEUR DEMANDE
; Instituteur demand* pour üniverai- 
'tv College of Addis Ababa. T thlop.e 
•Un easistant professeur d’histoire 
.’Qualifications M. A pnseleneTnent en 
‘anglais. T41éphon*r . Lucien Michaud. 
K.J.. LA. 6-5961.

Tran>porf-Camionna*p
ROUOSILT^ Transport. Deme lagt- 
ment ellle, ramoairne »•! longue dU- 
tance. Spécla'*té* olanna, pnél'**, r*- 
frlg*r*ieur» VF. um. J N O.
T-3569. MoctréaL

ecr/rez
'ALBERT FOURNIER

Frpaocunuo^»Jtormjimmm
r934 SlfCATHERINE^IMONTRÉAL

h

WILFRID FLEURY
ESTIMATEUR - APPRAISFR 

Propriétés urbaine.* et rurale* 
Expropriations et cummerres

57 rue St-Jacquei 
PL. 8456 Rés.: OR. 4-6414

MEDECINS

Brevets d'invention 
Marion & Marion
N.ARQUES DE COMMERr E 

ISÎiSINS DE FABRIQUE 
en tous pa5 s 

RKyrn' nd-A.. Roole et 
Alfred Baitlen 

1510. m* Prummond. 
.MONTREAL

DATTr-OGRAPHES

Dr Maxime Brisebois
Electricité medical* - Rayons Z 

L.Ci.WC. FR.CSc
De la Faculté d* Médecine d* Pa­
ri* Maladies générales endocri­
nienne»,. urinaires, digestives, cir­
culatoire*.
Bureau tou* les Jour» da 10 h 
a midi, 2 a 7 a 3 h excep-é 
ame il de 10 h. a midi et de 

2 a 4 h.
LA. 3-5152 *1* Sherbrooke est

IMPOT

Inspecteur d impAt k 
.'arcra rapporta, coût 
DU. l-38.’.4.

sa ref aite pré- 
ralaonnahle — 

J aN O

LOGEMENT A LOUER

ENFANTS BIEN VF. NL* S. Offert seule­
ment famille nombreuse. Dufresne 
prei 5te-r«thennf. 6 pieces, deux éta­
gés. pUm h*r m»»u, bain, grande rour. 
T.lhre mal *45.^1. rien * arheter. Ecrire 
Casier postal 953 Plare d'Armrs.

23-4-57

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Bord lac Champlam, 40 milles Monr- 
réaî. maison meubler, lî pl»ce>.. 2 toi­
lette*. dou< h", 2 frlcadalre*. .'00 niedr. *ur n age prlre*'. rhalotinf rf mot'tir. 
914,066; comptant; $:,6no. WF. 4^7* 

22-i-JJ '

TARIF

Annonces classées 
“Le Devoir" - BEIair 3361 

434 Notre-Dame en
(Commande* prise» Jusq . a 4h.. 

la \eiile de la publication).
ANNONCE5 ORDINAIRBB - Ta­

rif minimum de 63c po-r 4 ligue* <20 mot»).
Compter 5 mot* k la ligne L*ne 

oa ue de ugn* compte pour une 
ligne entière. Les ^brérirtion* Ini­
tiales comptent pour ua mot. '•a 
mr.ta compmés pour autant de 
mot* Cnâpue nombre pour un 
mot. Pour le* réponses devant étrs 
expédiée par »a peste ajoutrr ’f)c

OROH C \RACrT ER Sfr— üne ligne 
en c-ractére gnthldue 12 points 
(20 lettres ou «space*t équivaut à 
2 l gne«

‘-aiassnce* seraice* service* antn- 
versfires irrand-me»seg re-uifrcie- 
meni* pmjr condoléances etc^ 3 
•er.U l* mot m.ntraum 11 00

‘Tout pour le bureau’"
■^irrCr7> Dr.c".y!ographes. ma- 

/ chine* a additionner.
i*j a écrire les chèques. 

111107:'*. pupitres* ar­
moires. chaises, «te

Canada Dactylographe tnc. 
44 o., ru* St-Jacques. t cal 
Tél.: BE. 3491 R.-T Armand

Dr. C. Melillo
grade* d iCurups

Maladies grnlto-urmalres, prau 
bang, glandea. Desord.-sa sexueiH, 
nerveux, impotence. complexe 
d'infériorité, nnxlêté depression, 
cepalemcnt. alcotyitame. ulcères, 
spasmi s circoncision, rhumatis­
me obésité

151 ouest Sherbrooke - HA. 0354

ASSURANCES

ipagnic 
K ^Assurancesurtaxe

MONTRELAU

COLLEGE NOTRE-DAME
COTE-DES-NEIGES — MONTREAL 26

PENSIONNAT — DEMI-PENSIONNAT — EXTERNAT 

Sous la direction des Frères de Ste-Croi :
Cour* élémentaire (5e, 6e, 7e) — Cours d* Commerce 

Cours de Sciences — Cours classique sans grec
(Eléments, syntaxe, m thode. versification)

CAFETERIA — DISCOTHEQl E — HARMONIE — ORCHESTRE 

Gymnase, piscine, chambres, en constructoin

ENTREE : 4 septembre — REgent 7-5490

rtnnne * tnns rpnr nui le rnprcneni te- communions sm- cr0*®1)1 P3!» oue Notre-Seigneur nies par les hommes. Ordinaire-oas découvrir â la hâte. Les Pro-
rituelle* expriment à Dieu Tintention d’union continuelle. à Hnterceoioa^ client “ax K Tu^eLiSn.SS! W

En résumé, îâ télétision p^ut, ^ràcp^k ib piét^ qu des xu^risons qui lui sont pré- sacrements ne sont pas Le sentiment
Quand qn protestant nous regar- 

nous pouvons eonver- rie ici dans la province rie Quê­
tants par la logique, l^c qu'cst-ce qu'il voit. La pre

- i i i - •* i *—• —-i—'* i-—* vaujea ua- rituel mène à la routine ; ils Par argumentation ? Hrrement. mière chose qu’il voit, est les
À Dieu et qui pourra vous procurer le plus ne mentes. turelles. U Sacrée tlongrégation pensent que les vêtements, les les hommes sont loin d'être tout séminaristes marchant a la tile le<

L’EQl IPE des Rites consent à les reconsidé- images, les peintures, et les de a fait rationnels, et de plus l'esprit visages pâles et les corps emmail-
rer an deux séances que l'on'corations, conduisent à la supersti-.an?lo'.saxon s'intéresse très peu à !°tcs dans leurs soutanes. Peut- 
nomme antéT>rèparatoire et pré-tion Conséquemment leur' églises a '0fique. formelle. I.a romersion ctre cette description vous scan- 
paratoire. pour les présenter en- sont froides et leurs services a ri- ̂  foncièrement une affaire du dalise. mais les soutanes dans les
suite, dans une générale, au Sou- des Comme il n'y a pas je sa coeur — qu'est la religion sinon |Uct> et sur les terrains de sport

scandalisent beaucoup d-4 prntes. 
tants. C'est un costume si peu ap­
te à notre climat et à la pous­
sière de nos rues. Et pire encore 
c'est un costume qui fait d'un 
homme un porteur de jupe. Le pro­
testant ici trouve dans nos moeurs 
et dans nos pratiques spirituelles, 
un grand manque de virilité. Il 
lui semble que la religion chez 
nous ne soit'que pour les femmes.

Si un protestant entre dans nos 
i églises, qu'est-ce qu'il y voit " 
i Trop souvent il y voit de la lai­
deur. et do la vulgarité. Comment 

f explinuer notre manque de goût.
/ nos fleurs artificielles, nos boi- 
' series peintes pour imiter le mar- ' 
\ brc. nos auréoles au néon, nos imn- 
( ges sucrées, les excès de nos dé 

corations, notre dédain pour les

COURS D'ANGLAIS

QUEEN'S UNIVERSITY, KINGSTON, ONTARIO
2 juillet — 2 août

Cours d'anglais pour étudiants de langue française: 
prononciation, diction, travaux pratique! écrits et 

oraux Cours de conversation par petits groupes. 

Les étudiants auront la facilité d'assister à d'autrei 
cours en langue anglaise.

Pour tou» renseignement», »'adrt»ter » t

Depl. of Extension, Queen's University
KINGSTON, ONT.

NORTH AMERICAN PIPE ORGAN CO.
PRESENTE

LES FAMEUSES ORGUES A TUYAUX 
POLY - SYMPHONIC

. . . EN PLUS DES INSTALLATIONS FAITES SUR 
MESURES NOUS AVONS A VOTRE DISPOSITION 

4 MODELES REGULIERS A PARTIR DE

$5950.
MODELE 1-S

Recommandé pour jusqu'à 300 pinces.
• Voix réelle:: 2 « Voix unifiées: 21
• Nombre de jeux: 23 • Nombre d* tuyaux: 235

$6975.
MODELE 2-S

Recommandé pour jusqu'à 500 places.
• Voix réelles: 3 • Voix unifiée;: 70
• Nombre de jeux: 23 • Nombre de tu ■aux: 274

$8875.
MODELE 3 S

Recommandé pour jusqu'à 900 places.
• Voix réelles: 4 • Voix unifiées: 16
• Accouplements: 7 4» Nombre de jeux: 27
• Nombre de tuyaux: 377.

$9950.
MODELE 4-S

Recommandé pour jusqu'à 1500 places.
• Voix réelles 5 • Voix unifiées: 19
• A'couploments: 7 • Nombre de jeux :
• Nombre de tuyaux: 414.

31

Pas besein d'acbater une installation d'orgue â tuyaux quand 
vous pouvez mainienant payer de si bas prix.

Que ce soit un modèle plus dispendieux fait sur mesure eu 
l'un de nos 4 modelas réguliers, toutes ces orgues sont faite» 
suivants les spécifications de la A G O (American Guild of 
Organist:).

GARANTIE DE 10 AMS
Totir pl n 4 *mf>le« informatinni pour ua estimé ru peur 

un uUalogue gratuit, adresrez-vous à:

Montréal: 2020 Ave Union, Lo. 30, P.Q. 
Maritime»: 190 St-Gccrgcs, Moncton, N.B.
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$100,000
V.

// UN ANTIBIOTIQUE''
“Vous êtes un peu un cala- 

Ijseur pour les bonnes initia- 
t.ves, un antibiotique pour les 
danyers publics et un ferment 
pour toute la masse". Et c'est 
S'fjné : Les étudiants de l'Eco­
le normale secondaire, 3 S S U , 
Côte des Neiqes, Montréal.

“Moire Ecole normale secon­
daire est parfois oubliée par 
les statisticiens, les conféren­
ciers et même les journalistes. 
Mais nous, nous ne vous ou-

blions pas : ci-inclus le résul­
tat d'une collecte faite parmi 
les etudiants, soit une vingtai­
ne de prêtres, quelques Irércs. ! 
et une vingtainee de Iniques, 
ici tout le monde lit v o t r c , 
journal. On le discute souvent j 
et, même si on est souvent en 
désaccord, tous estiment corn- ' 
me extrêmement important le , 
bon combat que vous livre:." j 

Les meilleurs combats pren­
nent fin, quand les combat­
tants manquent de munitions.

C'est beau de lire LE DEVOIR 
et d'en discuter, mais encore 
faut-il qu'il paraisse tous les 
lours. S'il cessait sa publica­
tion, il faudrait se réunir au 
salon funéraire pour faire son 
éloge.

Si tous les étudiants de tou­
tes les écoles où l'on discute du 
DEVOIR imitaient le geste des 
étudiants de l'Ecole normale 
secondaire de Montreal, notre 
objectif serait rapidement at­
teint.

La journée d'hier a rapporté:

$456.00

RESULTAT A CE JOUR :

$59,849.75
Voici une autre liste de 

souscripteurs :

$329.00
Les Amis du Devoir de 

Drummondville.

$325.25
Les Amis du Devoir de Qué­

bec.

$100.00
Roland Bigras, Montréal; Ho­

noré Désy, Ste-Dorothée.

Quatre p+rsonneg blessée»

Accusé de tentative de meurtre 
après avoir tiré sur la foule

FBEZ-VOUS
DES

IfVSBTATBONS
% SmW r

Idt DUAUtSl

Solution pure de gelce royale 
est1 un produit unique et exclusif 

qui a fait ses preuves dans 
le monde entier.

SOUVENEZ-VOUS
qu'il existe plusieurs gelées 
royales, mais qu'il n'y a qu'un 
seul et authentique

A P I S E R U M
Exigez le-toujours !

UNE BOITE D'APISERUM 
CONTIENT 24 AMPOULES 
BUVABLES, POUVANT VOUS 
SUFFIRE DURANT 24 JOURS !

DlOglfi
français rte BELFEVER 
qui, après rte nombreu­
ses années de recher­
ches. parvint, à stabi­
liser la solution pure 
de Gelée Royale con­
nue dans le monde en­

tier sous le nom ;
APISERUM

SI votre pharmacien ne pont 
vous le procurer, écrive/, a :

APISERUM
170-180 est rue Dorchester 

Montréal, P.Q.
Tél. : AV. 8 2375

Le soir :
LA. 5-7380

MONTREAL PC — I/escouade 
des homicides de Montréal a an­
noncé hier que quatre accusa 
lions pour tentative de meurtre 
seront portées contre un homme 
arrêté après que quatre person­
nes eurent été blessées par des 
halles jeudi suir à une intersec­
tion de ru<ÿ achanlandéea.

la» police déclare que les accu 
salions seront peut-etre portées 
aujourd’hui contre l'homme ap 
préhendé dans une maison de 
chambres, de trou» étapes. 11 a 
été identifié par la police com­
me étant Ecrnand Rainville, âgé 
de 33 ans-

L’homme loua un* chambre 
jeudi matin dans une maison de 
touristes. Il logeait au troisième 
i-tage. Vers 6 heures, alors que 
la foule était très dense sous 
sa fenêtre, il ouvrit les volets, 
s’accouda au châssis, visa et tira 
au moins une dixaine de coups.

Les piétons, épouvantés, se mi­
rent a courir en toutes direc­
tions pour s'éloigner du champi 
de vision du chasseur. Quatre

Les conversions .. J
(Suite de la paçe 10) 

te la vérité et la grace de Dieu 
■— et nous avons peur. C’est ridi­
cule.

Par exemple j’ai lu dans une 
de nos publications universitaires 
cette phrase : “ Je considère ma 
foi comme un vase fragile qu'il 
me coûterait ,d : bousculer meme 
légèrement. ”

Quel aurait été notre sort si 
St Paul et les autres apôtres 
avaient eu de tels sentiments ?

Je trouve une telle opinion dan­
gereuse et même scandaleuse.

Non seulement notre loi est 
vraip, mais elle nous a été révé­
lée par Dieu, qui est la Vérité 
même. De plus, nous avons l’as­
surance de l’aide constante, et mê­
me de la présence intérieure, du 
Saint-Esprit qui nous assure la pos­
session de cette révélation. Dieu 
nous a donné notre Foi. et nous 
devons Lui faire confiance absolue.

Il est de notre devoir de ne pas 
exposer imprudemment notre Foi 
à des erreurs et à des dangers.
Mais que veut dire " imprudem­
ment ’’ ? Je crois que la Foi est 
un don auquel nous devons faire 
participer les autres. Notre obliga­
tion comme chrétiens est de “tout 

; restaurer dans le Christ Mais 
comment pouvons-nous converti: 

lies hommes et notre milieu si 
nous nous tenons écartés du mon j 
de actuel, si nous gardons notre S 

j Foi dans un “ frigidaire ” ? Mê- !
;rne au point de vy' purement hu ; 
niain et psycliolr✓ (Ue il n’y a pa 
de moyen plus sur de mettre no 
tre Foi en danger que de trop 
s’inquiéter de peur de la perdre. |

Permett»z-moi de vous présen­
ter la comparaison familière d’une 
course aux pommes de terre à la-, 
quelle nous avons tous participa 
dans notre enfance. Les enfants \ 
qui s’inquiètent, qui serrent con-j 
vulsivement leur cuillère, et qui N [/ 
vont à petits pas par timidité,; j 
sont toujours ceux qui perdent leur! / 
pomme de terre. Les gagnants 1 
sont ceux qui pensent plus à lai La- 
victoire qu’au danger et qui vont! y’"' 
de l’avant avec soin mais avec \\ 
confiance. Il en est ainsi de no-j 
tre foi. Nous pensons trop à la1 
préserver comme une chose mor­
te dans la marinade. Pen­
sons moins à préserver notre 
Foi et plus à la mettre en oeuvre.
Si nous l’employqns, comment la 
perdre ? La place de la levure 
est dans la pâte. Par la grâce de 
Dieu, nous sommes le levain. No I _ 
tre place est parmi les problèmes. !> 
les luttes, et les possibilités, de ~ 
la vie. 11 nous faut être des con 
vertisseurs non des préservateurs 
Nous défendons une citadelle qui 
ne peut tomber que par la trahi­
son. Craindre pour sa force, c’esl 
un manque de confiance en Celui 
qui est la Vérité même.

Nous ne pouvons pas convertir le 
monde. Nous ne pouvons rien faire 
de nos propres efforts. Seulement 
le Christ est capable de faire sor­
tir les protestants de leurs malen 
tendus et de leurs préjugés. Mais 
ordinairement le Christ veut tra 
' ailler en nous et par nous. Nous 
jouissons du privilège d’être mem­
bres de la seule vraie Eglise. Nos 
responsabilités sont immense.-.
Dieu nous à donné la foi non pa» 
pour l’enterrer mais pour la mettre 
en oeuvre. Nous n’avons qu’un de 
voir, essayer d’être parfaits e! 
de permettre au Christ de vivre 
en nous. Nous n'avons qu’un de­
voir, essayer d’être parfaits com­
me Notre Père qui est aux deux 

j Aimons Dieu et ne nous inquit 
‘ tons de rienï

personnes tombèrent, une ou 
deux balles dans le corps. L’une 
d’elles, Mlle Laureate Pelletier, 
qui marchait avec sa soeur, fut 
la {dus gravement atteinte. Une 
première balle Tà atteingnit à 
l’épaule et tombant dans la rue, 
elle en reçu une deuxième dans 
le dos.

Mlle Pelletier, âgée de 43 ans, 
repose à l’hôpital St-Luc, dans un 
état critique. Les autres victimes 
sont Mme Edna Kaufman, 48 ans. 
1843. rue Jeannc-d’Are. blessée -à 
la jambe droite; M. Primo Cami- 
sa. 33 ans, 7431, rue de Lanaudiè-5 
re, blessé au bras gauche; et M j 
Alpha Muggeanu, 37 ans, 1648. ruef 
Saint-Dominique, blessé au dos.

Les policiers ont défoncé la 
porte de la chambra et trouvèrent! 
un homme d’une trentaine d’an­
nées, non rasé et portant une die-; 
mise sale. 11 n’a pas résisté à la; 
police. Cette dernière n’a pas été

Un baigneur se noie dans 
l'eau glacée du fleuve

Quatre autres personnes meurent dans des accidents 
de la route

La première noyade de la sai­
son, à quelques jours du prin­
temps. a été enregistrée hier ma­
tin alors qu’un pécheur, apparem­
ment sous l’effet de l’alcool, a dé

capable encore de lui faire dire 
pourquoi il a- ainsi tiré sur la 
foule. “Il semblait avoir actuelle­
ment l’esprit trouble", a déclaré 
un officier.

Un constable est de faction de­
vant la cellule ou Rainville a été 
conduit apres son interrogatoire.

“Nous ne prenons pas de chance 
sur ce qui peut se produire dans 
nos cellules. Nous le surveillons, 
et étroitement", a déclaré un dé­
tective.

La police a déclaré que la fa­
mille de Rainville demeure >a Jo- 
lictte et qu’il travaillait irréguliè-

cidé d’aller se baigner dans 1- 
fleuve, dans l’Est de la ville. Il 
plongea, et après quelques bras 
ses, disparut. Son corps fut re 
trouvé hier après-midi, au pied 
de la rue Sicard.

La victime est M. Marcel Ber­
trand. 39 ans. demeurant à 2343 
rue Valois. li était avec des amis 
ou moment de l'accident. 11 leu: 
aurait lui-mème déclaré qu’il 
avait le goût d’une ûonne baigna­
de. la première de la saison. Ce 
fut aussi la dernière de sa vie. 
L’eau glacée du fleuve Ta proba­

blement paralysé et Ta fait couler 
i pic.

— Deux personnes ont perdu la 
le et deux autres ont été grave­

ment blessées dans une collision 
>ntre quatre automobiles survenue 
tôt hier sur la route No 9. pre“ 
Je NapierviUc, au sud de Montréal.

Les deux victimes, voyageant 
fans la même automobile, sont 
Mme Norma Salter, âgée de 2.') 
ans. de St-Laurent. et Mme Muriel 
Smith, âgée da 23 ans, de St- 
Mustache.

M. Graham Salter, âgé de 26 ans 
mari de l’une des victimes, et Mme 
Martin Sullivan, de Montréal, qui 
ss trouvait dans une des autres 
voitures, soufirent de blessures 
graves et sont hospitalisés à Thô- 
pitai Notre-Dame.

M. Kingsley Smith, âgé de 33 
ans, de St-Eustache, dont la femme 
a été tuée, et M. John Sullivan 
ont été légèrement blessés.

rement comme manoeuvre sur des 
chantiers de construction.

“Le suspect continue de nous 
dire qu’il ne peut trouver aucune 
raison a son geste’’, a déclare le 
lieutenant-détective Henri Fran 
coeur.

TROIS-RIVIERES (PA) — Un 
jeune homme de 17 ans de Trois- 
Rivières, Claude Gauthier, a per­
du la vie. jeudi soir, au cours 
d’un accident de la route. Une 
enquête devait être tenue au 
cours de la journée.

La voiture conduite par Gau­
thier a été heurtée par un ca­

mion près de Ste-Thérèse sur 1* 
Chemin des Forges, près de 
Trois-Rivières.

Trois jeunes gens non Identi­
fiés qui occupaient la vaiture de 
Gauthier ont été légèrement 
blessés. #

TROIS-RtVIERES (PC)—Mme 
Joseph Charest, à ;ée de 70 ans, 
rie St-Stanislas de Champlain, i 
été tuée jeudi soir dans un acci­
dent de la route à St-Luc-de-Vin- 
ccnnes, environ 10 milles de 
Trois-Rivières.

Mme Charest voyageait dans 
une autombbile qui vint en col­
lision avec une autre voiture dans 
une courbe^

Ix; conducteur de ia première 
auto, Jennnot Déry, de St-Adel- 
plie, et deux autres pacager.», 
Florence Thiffau’t. de St-Adel- 
j he. et Mme Alpha Larouche, de 
Mont'éal, ont été grièvement 
blessés.

Les deux occupants de la deux­
ième auto. Cément l’ronovost et 
son demi-frère Rosaire Germain, 
tous deux de St-Narcisse, sont 
également dans un élat grave.

Tous les blessés ont été con­
duits à l’hôpital du Cap-de-la- 
Madeleine. .

OUVERTURE OFFICIELLE
D U

ifer

A U

PALAIS DU COMMERCE
RUE BERRI — MONTREAL

LUNDI - 22 AVRIL
à 2 heures p.m.

sous la présidence d’honneur de

Son Eminence, le Cardinal P.-E. Léger,
Son Honneur le maire Jean Drapeau,

L’hon. Yves Prévost, secrétaire de la Province de Québec 
L’hon. J. Olicr Renaud, président du Salon de la Jeunesse

DEPART DU VOYAGE TRANS-AMERIQUE de 35,000 milles 
MARIONNETTES - FOLKLORE - CINEMA - GYMNASTIQUE
AUne lions de jeunes — j our des jeunes — par des jeunes

PRIX DE L'OFFRE-SENSATION EATON

tm

La tondeuse TECÛ relative, à moteur 
Master 1957,2 cycles, 18"

Elle joint à une forme étudiée, des caractéristiques de fabrication qui ont 
fait burs preuves, jamais n'avons-nous offert une tondeuse de estto 
qualité à si bas prix !

TECO — En vente seulement chez EATON
G.'ûce à leur habileté et à leur clairvoyance, les acheteurs EATON vous font 
bénéficier d’une offre vraiment exceptionnelle avant même pue ne com­
mence la saison ! Le moteur “Iron Horse'1 2 c.v. de ces tondeuses est de 
fabrication de qualité; la construction 2 cycles avec 3 seules pièces mobiles 
en assure la durée et une entière satisfaction.

PROFITEZ-EN MAINTENANT

Tandis que ions ponte: bénéficier de cette offre vraiment extraordinaire qui 
ions e parquera des heures de travail pour des saisons à i enir !

REMARQUEZ CES IMPORTANTES CARACTERISTIQUES :

FOUR TONDRE RAS
Vous pouvez tondre à 1des mura, de* clôture* 
e (,«•» plates-bandes rte fleurs, éliminant la 
fatigue du travail à la main

V
% Actionnée par le moteur à essence 

bien connu # Iren Horse" à 2 c.v. et 
deux cycles; irunie du démarreur A 
corde et de I interrupteur type res­
sort.

% Carter lé^er en fonte d'aluminium 
donnant au moteur et aux p'^ccs mé­
caniques uno protection rigide et du­
rable.

% Moteur de fonctionnement silencieux.

© La tondeuse couoe d*s fauché** de 
1C" rapidement et facilement, meme 
dans l'herbe haute.

• Quatre roues de 6 garnies de caout­
chouc, à fils de chevfon, roulent do­
cilement sur roulements n'exigeant 
pas d'huile.

# Guidon d'acier tubulaire, réversible, 
réglabU à différentes hauteurs, poi­
gnées de p’astique.

VOYAGE FACILEMENT
C .... Hr . et l‘r; :»• M'nviron 27 livres). \* msn- 
• • . et le tout peut trouver place dans
i.i ir.uüe rte votre voitu e pour la campagne ou 
la l:.r,,e.

‘ ONWTIONS I>t 
PLAN nrn&ETAIRE 5.70 COMPTANT

10 mensualité;» rte 5.55 ( (i>i 
i a'.ministration compel . 
Tax’» de vente payybl? h

/y
VA L-.rr>) ~v

j

QUINCAILLERIE (IM Y ON 2.'3>. 
AJ QU Ai Kl..MF ( HFZ F. A TON ^T. EATON C?,LIMITCI

OF MONTREAL

L...GUE O'J COURTE
I: : viteur rte coupe s'ajiiç»“ à ! ’ ou 1 ’ pour 
i. n< r» 1 herbe rourie ou R 2’* r 2-j ‘ peur obtenir 
i pivs ^ travail se fMt tou J cura
i • :> y — nt et Irtc'.iement.



douze LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, LE 20 AVRIL 1957

Les expéditions d’amiante de notre province sont plus considérables
Production minérale de Québec variéePotins financiers au wmp»«>î»i^ ^ * *-']\V._M.Cottinghani, ministre, deslmcnt au mois precedent, scmblelcoui» foarm. p.r Kipp., «

St* Jacq. <Jlincs de la province de Quebec.Iindiquer que le resain d'activité. 
Le» Bourses de Montréal, Toron- Dame rumeur veut que la Cité «•apportant Printanier dans l’industrie du bà

to, New-York, Londres et Paris de Montreal lance une émission aux ixpeditioru d amiante, de me- liment est déjà en cours. ,u

607 ouest.
& Co. inc

Jacqves
Offre Déni

i„ , j j. -I — ---- —--------- j Aljf Cent 6i Hud Buy RI y C 32 34
étaient fermées.h.er è l oceesion de $18,000,000 .fin de rembour- ^de^chàu^ et^de^m^n^p^r1 Les chiffres donnés dans ce bal-'wl^'q-^'nomi'e de Qu*. ?i 
du Vendred. Saint et elles le de- ser e.rtams emprunts tempore.- , ; e et dc févriëî letin ne représentent pas la pro- “»n“u? du San. aj..
L^Lu^deV Ui Wse, r"' o 1957' rapprtihos de ccux'dë la ^'^on mais les exp&itions des 60

c! ,d>ëne et dé Mo"réVi dè '°' période correspondante de 1956. Producteurs. |dude nnck co.
F7pëëù.Wméi,S!ërL0rUcVht0dné ce^que wHV* No' HZ «ÀenUtion ' des^^^iUon^OT^^^lüT;'ja.nle^l^ Ctom-

l-’ondres r.*Sde* Toronto1 céemeure* en «e ^ ^  ̂ I9S6,»»rW

............. °.............. . t. :*uei. w V nasc d'amiante expédiée en fé- >™r .79.738.. 1956, 93,532.1 •» ^!>t enn.

Bourse de Toronto
60
16
14

2
175

65
13

conside

____ _ _ < nents Co,
•O- gaz à 1642 pieds, le tuyau a été l>.t février 1956. D'autre j 1JMàtérfàir\ de construction nroAs".'Co*

Notre dollar valait en fin de cimenté à 1667 pieds et les tra- P“. l> J” 'Pnlcs de chaux pour duits d'aririle février |Tru»t General du c
semaine sur le marché du change vaux ont repris le 17 courant. Au ? C0"s- 626. 1956^^82 89^ janvier I ------------------ *
étranger de N.-Y. 4 5-32 p.c. de puits No 2, Bald Mountain Port- ‘rr^,t'0,n- <',? meme que colles des s4i0i609. 'de7” mo'is J 195
plus que celui des E.-U. neuf, le chevalement est en train ^ furent plu» oie- 235. 1956, SI 164 891

•O- d'y être installé et les travaux y cn fcvner QU en janvlerj Chaux, tonnes: février 1957, 34..

26’a 
40 
45
45 

175 
30 

22 i 
! fl 
14

Fiducie 75 
240 

Canada 107

34

26^
75
mi

250

20
425
105
27»,

Stock Veut#

Tours fournis par la Grosso C*nadi#nn# 

Haut Bas Frrm.| Stock Vente

85
250
114

$897,- PRIX DES GRAINS
dans quelquesLes prédictions que "1957 sere commenceront dans quelques ''’j'- . .... . 241, 1956 . 35,303, janvier 1957 ' 33-1

une année de prospérité sens pré- jours. r„r^» ',nte-’ de ciment de février; 763, deux mois, 1957, 68,009, 1956 ! Ou»,
cèdent", effectuées il y e quelques -O- furent beaucoup plus clevecs que,71,40 3. '. Avoine

mois, paraissent moins vraisem- .... corre^mnH^Tf^He1?^7 ^ du.moisL,Cimçnt' bari!S: février 1957, 373,-: j,fi.blables, à la suite de maints ré- Golden Age Mine» Limited , correspondant rtc 1 an dc;mier. 802, 1956. 324,202, janvier 1957, Oct. 71'
cent» rapport* de compagnie cou-*®voir à la Bourse Canadien- tj augment a non notable des ex- 267,367. deux mois,
vrant leurs opérations durant le ne qu'en vertu d'un accord en Pcuitions de matériaux de cons- 1956, 633,654.
ter trimestre. Cette perspective date du 18 avril 1957, Aletor Cor- — ___________________ ________________________________
inviterait le monde des investis- poration Limited e souscrit ferme

WINNIPEG
Haut DM Fer. r. A.

195'

seurs a procéder plus que jamais 100,000 actions à 25 ets l'action et 
à des achats sélectifs. «Ue t’est vu consentir en retour

-O- des options sur 300,000 actions è
Colcourt Mines Limited, dont des prix variant entre 30 cts et 50 

M. J. G. Porteous est le président, e‘s, payables dans le» 9 moi» de stock 
a été ptu active au cours da la date du dit accord. Il y a donc 
1956, selon ce qui ressort du rap- 843,900 actions dans le trésor de Abltca 
port annuel rendu public en fin la compagnie ainsi que 4,156,100 
de semaine. Depuis la fin de l'an- en circulation. c nredRe
née, elle a acquis un intérêt de .q. S ° Inv
4<’o dans Wedding River Syndica- c w^st^ïise
te, organisé aux fins d'explorer Abitca Lumber t Timber Cor- c Neon B 
5,400 acres de terrains dans le poration Ltd a avisé la Bourse Ce- £ Pr
canton Grevet et 1,195 acres dans nadienne que M. E. A. Charlton c Dlv ur 
le canton Franquet, à quelques 60 n'a pas exercé, ni payé son op- c Paper 
milles eu nord-est de Senneterre tion sur 50,000 actions à $1.35 £.rRln _ 
et adjacent au chemin de fer l'action, dues le 1er mars 1957. Ftor’pw 
Teattyville-Chibougamau. L'assem- C'est pourquoi, l'accord d'option, I Paint* J. 
blée annualle aura lieu au Wind- conclu avec M. E. A. Charlton, t L'Imbert b 
sor le 29 avril. :pri» fin.

BOURSE CANADIENNE
Cour» fourni» par la Pre»»a Canadienne

115

W,

36

COMMENTAIRES SUR

L'ACIUALIIE ECONOMIQUE
Dorion adjuge une émission de $567,000 
d’obligations, à 5»/2%

Vente Haut Bas Ferra 
CLOTURE DE JEUDI 

4500 115 110
175 «a; .
200 $15ia 15»

35 »1?)
52 $28» i

000 350 340
2-1 »V2

150 M 
Z17 »70
5551 125
*15 $34
375 .«8» a 30

25 *27
Z25 *23’i 23
100 450
r.25 sT’-i . .

B 100 *18
Lochatvr 7Î>2 175
Lon CMn 1000 tS’j
lx>wney ion *îos#
Mar.Lar«n 25 76’^ 80
Mo Paper lOO
Nfld Light 150 *52 5i 52
Qu# Phon# *15 *20 19’ j 20
Dora En* «05 *23'a 23
Dom Oilcloth 30 *28u
Ford A 100 *09»* 99
For Prrw 100 450
I Paint# A Z25 *7’i .

U»r»
*123 127 123
rs 74»4 7434
*22», ..

S cun P 0 pc pr 27 
T Fin A 
Tran* Mt 
Un Goa 
U Corp B

St#ck
Sherrltt 
Stadona 
Stand C old 
S tan well 
St*ep r 
Sulivan 
Tache 
Tabbell 
Tazln 
Tran» Emp 
Tl b Expl 
Trans Emp 
Thebor 
Trojan 
Un Oils 
Valor Llth 
Ventures 
Virginia 
Weed on 
W Decal t a 

i West ville 
| CORRECTION 
I Weed on 
Wendell 
Westbnme 
W Deralta 
Weetvllle 
N Jack L 
N Santiago

Vent#
100 
100 

1000 
1500 
1050 
400 

2500 
33500 

,6500 
X) 

18100 
500 

6100 
500

255(
rt^rr*}.

30 
30 
40 

263 
22 
20

43300 370 
12300 18

Haut Cas Perm
650
32
14

111 105 111
*21 'i 
340 335

27 
18 
28»
27 
40

641,169 ,lll°r<J1%
JUll. P3'»* 

j Oct 95H
------ - : Lin

| Mai 234 
Juil. 273 
Oct. 2&i'4 

Seigle
I Mal 11 »-j 
iJuil. Ill», 
Oct. 112’4

71*4 
71%
^2“b

95*b

234 
273 
263 n

UK
lll*a
112»,*

7P«
70^4
71

90 3 i 
92»^ 
94 ' *

281 
271 »* 
257'a
no»;
:io»i
HUi

28
20 20

30 221 a4 220a

18

Alacop# 
Alta Minel a villp de Dorion, comté de Vaudreuil, a vendu, récemment,

S567.000 d'obligations remboursables cn série en vingt ans. La An*c*aluia 
meilleure des trois soumissions reçues provenait d'un syndicat Anthonun 
lorrné de la Ranque Canadienne Nationale, du Crédit-Québec, Inc., Arcedl» 
le Florido Matteau et de McNeil, Mantha, Inc. et elle se pré- 2aXtr T*I<! 
■entait ainsi: prix de 95.01 pour des titres à 5h% 1957-76. Ainsi, BÎ?T»”n 
e coût net de l'émission est de 6.156%. iBstem»®

C'est cn juillet 1953 que la municipalité avait effectué sa 
finance précédente sur le marché des obligations. Elle avait vendu Bsircmb 
alors $150,000 de titres à 4-4'A % séries 15 ans au prix de 95.22, boiuitviu* 
oit un coût net de 4.977%. Borr«i

Datées du 1er août 1956, les obligations échoient du 1er août BofSJîn 
i957 au 1er août 1976 inclusivement, l’intérêt étant pavable semi- Burnt mu 
i.inuellement les 1er février et 1er août de chaque année. La corpo- Calumet 
ation ne peut racheter les titres par anticipation avant le 1er août i céuiiriL? 1

L'évaluation imposable de la municipalité pour 1957, s’élève à cimub* 
'0,463,516. Le 30 juin dernier, la dette consolidée nette de Dorion c-p IJ*h 
c'ait de $378,600. La ville comptait, en 1956, 3,400 âmes. ciS2?*M

Les Bourses Canadienne, de Montréal et
de Toronto font bonne figure chiPm»n® Cleceland

I.a Bourse rte Toronto s’est comportée irrégulièrement à la c DeaSon 
musse durant le cours rte la dernière séance, soit jeudi. Les 00118 Q Teîl 
noyennes des pétroles, des métaux usuels, des mines d’or et des SnU£S?1 
ndustriels clôturèrent à la hausse sur ce marché et le volume des Corteîr 
» ansactions atteignit 6,132,000 actions, soit un des chiffres les plus '>l 1110 
levés encore vus depuis longtemps. Sur les Bourses Canadienne et Sfti àfb 
e Montréal, les utilités publiques, les industriels, les mines d’or ei éoi 
t les titres combinés clôturèrent à la hausse, jeudi, mais les Emp ou 
noyennes des titres bancaires et des papeteries furent avilies. Les 
itrcs “B de Home Oil se distinguèrent parmi les huiles, en ga- :£no 
nant 134 Pt a 20:i4, tandis que Pacific Petroleum s’avançait de Fnrfuiar 
!» pt, a 25. Interprovincial Pipe Line et McColl Frontenac gagne- S?11**®* 
nt aussi chacun plus de 1 point. MacKinnon Structural Steel sc Fhuïïy

100
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150 
300 
MIXES 

5500
1000

5>X»
wo
100

5500
12250

100
500

3500
500
700

*700
14007
3700
1500
1000
«500
3350
1200

100
200
200

0700
2700
1100
300

3500
BlOO
200

1000
100

11500
2000
3000

400
2500

100
100

3500
1900
800

3200
300

2500
1500

375
2000

300
5000

40 41 46
7%
11 10», ii

170
20

210 210 7\0
175 170 175

18
18
30 M
6

80
15
20 >4 20

7 «%32 21
80

105g 100 10$
775 750 775

35 24
790
42% 42

530 510 525
25
42 40 42
13 U,
3

$9
11

290
20
30
19

«24
15

270
410

8
035
50

340
43
10»,
18

*38»j,
19

295
10

14

74
025

335
42

n
«30

335

10O 295
500 18

38

291
9

295
10

.E. Laflammc Limitée obtient l'émission 
Je la CHute-aux-Outardes

cçues. A ce compte, la corporation emprunte à un intérêt 
1<ï’i-• 6'6p9%. t n solde de $12,500 à renouveler pour un 
dditionncl de dix ans est inclus dans l'échéance rie 1967.

La corporation n’était pas venue sur le marché depuis 
9.)4. Elle avait vendu alors $35,000 d’obligations à 3^-4% 
0 ans au prix do 94.40 c'est-à-dire un coût net de 4.606%.

fn 11 rcs, np son» Das rachetables Par anticipation avant Je opemisk* 
1.64 inclusivement. Le produit de la vente des obligations ' 
pour 1 execution de travaux d’aqueduc et d’égouts. L’em-

7 1.000 âmes, en 1955.

undy Bay Copper Mines Limited annule 
n accord et en conclut un autre

Galkeno 1000 103
Oaspe OH «000 21

, Gold Age 15000 31
Grandi ne# 4500 16
Gui Por Ur 7500 10
Outinar 300 *20%
Haitian 10500 12
Holllnger «60 $273;

! Hud Rand 14.400 44 U
Inspiration 1000 79
Iso Uran 3200 25
Israel OH 2500 40
J ord un 300

i Loulct 1000 16
Mer 7#<le# 2000 39
Menu 50OO 175
Mid Chlb 176000 150
Monpre 11500 «5
Montgary 4100 245
N Formaqu* 5500 33
N Gold me 500 15
N Jack L 100 2
N A Rare M 2400 168
N Air.r Asb 650 23
Northsp 100 $55
Ikalta 6500 279
OpemUkft 2300 •13»;
Orchan 13000 46
Pac Pete 21500 *25
Partage 500 25
Pennbec 1000 36
Permo 200 385
Phillip# 3900 165
P tt Gold 1500 10
Portage 6000 43
Provo 3700 320
Que Cop 500 85
Qua lAb 1000 16
Que OH 13500 14
Que Smelt 1700 52
Red Cr^t 7000 io»;
Rocky Pete 10000 74

ip
29

9
10\
mî
27
41

24

6S

21
31

150
20 $0 

100 
100 
700

1000
200

24600
100
700
100

8000

335
17

$41
105
424

293
15

424 . 
34

100 97
293 

15 
25 
134

43

305
18

100 101

100

Volume combiné: 150 Industriels: x&v 
63.000; 127 mines et huile»; 543.700. Jan

CHICAGO 
BLE (ANCIEN)

Mal 2244 225 2244
JUll 2144 2144 2134 
Sep. 2164 217 2154 
Déc. 2204 221 220

BLE NOUVEAU 
JUll. 215 215’ * 214
Sep. 2174 217 4 216 »i
Dec 2214 ----- -----

MAIS
M*i 130*4 
JUll. 1344
Sep. 135 
De-, 1294 
Mars

AVOINE 
Mai 724 
JUll. 68» a 
Sep. 634 
Déc. 70**

SEIGLE 
Ma.1 1304 
JUll 125*4 
Sep. 120»,
Dé-c 131

FEVE SOYA 
Mai 2414 242 

237*4 
229 4 
227 
229»^

JUll.
Sep.

1304 
134»* 
135» * 
1294

68’ j
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704
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3264 
1311*

238» 2 
2294 
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1324
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7i»; 
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241
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1X14
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216*4
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A eau AU 
AcaU AU A 
Alla Di&i 
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Alumlul 
Alum 2 pr 
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Ar^us 25ü pr 
As ; down B
A An
/. Art <lebs 
A An ‘WLî 
Ailes Steel 
Auto 1-ab A 
Bank Mont 
Bank N6 
Beatty 
Bell Phone 
Bowater 
Bo water 54 
Brazil
Br lank pr 
BA OU 
BCE 4 pr 
BCE 4’, pr 
BCE 44 pr 
BCE 5 pr 
BC Fore.-, t 
BC Pack A 
Be Pack B 
BC Pow 

! Bu 114 Prod
Burlington

! Burns 
Cal pow 
Cal Pow 5 ‘
Can Com 
Can C’em pr
Cl Fnâry 
Cm Malt 
Can Malt pr 
C Pack B
C Bank Uom __
C Bk C rta 2300 
C<în Brew 
Cdn Brew pr 
Odn L’an A 
Cdn Celan 
C Chem 
C Dredge 
CP Prod 
C Hydro Car 
Cdn Oil
C Oil wts 53__
C OU wts 55 2005 
CPR 1840
Cdn Pet pr 602 
C Util pr 

, C Vicker»
! Chryslerr- )-. T-y

(As j 
stiô 
250 
800 
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10J9 
300

50
25

300
1970

24-)
4.0 
b!5 
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325 
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532 

p zl5 
1397 

50 
1474 

5à 
30 
90 
90 

855 
890 
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120 
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200
2.0 

pr 10
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113 
195 

50 
«40 
300 
209
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1620
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1539
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19% 18;J 13 . Unlver Irod 500 22». 21%

165 155 185 Walnwr 215-0 395 340
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1?% If 4 171 1: Weettel $25 13 18
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51 50% 51 1 Brown 125 15% 15»-,
57 5 • 51 I CD Sug 50 23», 23%
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47 U 
9
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9

C Paper 
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Dupont
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112 112 312 , IP Util 100 19
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Haut fia» Fern'
ü !
16» 4 
224 

395 ,
74 i 

380 .
78 ,

182 
26 ! 
22»4 
21*; 
144
5»; i 
84

34
i54: 
23».j, 
17*4, 

340 
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$1»
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*27»;
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100
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Bat hm pow B 
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Bowater 0Û PO 70 
Brazil 139
BA OU 500
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BC Phone 
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Cal Pow 
Cal 5 PR 
Can Cem 
Can Cem PR 
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Can Malt 15
C Safe 440 pr 105 
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C Brew 220
C Celan 280
O Chem el L $100 
C Husky 800
Cl! 1077
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CDN OU 029
C Oil wts 53 zl5
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CPR
CDN Pet 
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32
43*; 44
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30

1087
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*94 
$47»;
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454 46
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Gatineau 
Fraser
Gat 5 Pc pr 
Oen Dynam 
ül Paper 
Gypsum 
Home OU A 
Home Oil B 
II Smth 
Hud Bay 
lmp OU 
lmp Tob 
Ind Accept 
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.50 
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1430 
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Eddy Match

171
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23
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Molsons B 
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Morçan 
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N St Car 
Noranda 
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Placer 
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Price Br 
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$17
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*44
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*93
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$11 
$?9»;

18
*18»4 
*70 
*16T;
$16» 2
*804 
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530
240

100
a5
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Ford US 
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Ballev S Pr 
Banff 
Bata 
Braisa
Brltalu 
Cabanua 
Calai ta 
Cal Ed 
C Oil Ldsc on l wt#
CS Oil Wts 
CS Pete 
Cdn Ad Oil 
Odn Atl Oil 
C Br Emp 
C Colli Pr 
C Deea Wt# 
Cdn Dev 
C T x G. -s 
C Homestd 
C Husky Wts 
O Husky 
C Chlfetain 
Cdn PL 
C Prospect 
Canso Nat 
Caruso Oil 
Cent Ted 
Charter Oil 
Conro 
C Allen be#
C Dragon 
C East Or 
C Mic Mac 
O Weet Pete 
Cree Oil 
Cree Wt#
Del Rio 
Dev Pal 
Dem Expl 
Duvex 
Fargo 
Gem Pete 
Gen Pet A 
Gt Plains 
Gr Sw O 
Gridoil 
High Cren 
High wood 
Home Oil A 
Home Oil B 
Jupiter 
Kroy Oil 
Lib Pete 
Majtrans 
Marigold 
Medal 
Mer Pet# 
Mldcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Bristol 
N B Dom 
N Chamb 
N Concord 
N Oont 
N Ge# Ex 
N Superior 
Nordon 
NC Oils 
NCO Wt# 
NCO Pr 
Non hid 
Oil Select 
Okalta 
Par Pete 
pan West 
Peace River
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22'JU

13000
2500

11937
370-7
7100
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2000

400
1000

825
2233
9247
4900
3050
3100
7555
1125
5701
6800
2000
3600

10240
100

1337
550

6120
4300
3000
2900
3200
3000

10803
407
200

3010
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«'.015
1725
7700
5550

100
000
Z25

8000
400

11500
000

18790
14133

1000
8200

38900
11000
14500
33154

550
*0500

4000
400

0000
4400

24320
12350

3200
10750
2200

500
1000
300
7520

1100
75500

3750
13370

4300
6325

32%
235

10
99

310
205
139

31 ■;
400
245
280
795

45%
785
64
75

160
790
685
235

IH:
137
305
400
175
290
920
390

16
14 
50 
45

525
11%

«5
255
640
280

12%
19

405
570
530
40»,

116
11%
32 
28 
21»; 
21%

241
79

369
7

30
490

15 
340

32
435

M
210
255

30
«5

210
320

35
490
320
38%
72
16%

278
25»4
37
13»,;

3«%
25
19
28
9?
58
19
70
32»;
32
52»,

21
47
:.2

505
18
10%
10%
33»‘j

277
10
98

290
200
121
:o%

380
230
270
780

45
745

53
74 

155 
775 
670 
230

10
18»;

178
295
400
165
285
890
380

18
14
50
43

510
11

475
250
630
255

12%
13

430
570
520
40»,

111
11%
31
28
19»;
19

237
75 

252

470
14%

133
31Ù

435
53

202
235

28
62

192
215

35
490
315
38%
72
15%

270
24%
35
13

756 5 5 5 Permo Pr 9525 380 375
175 13Ü 13»; 18»; Peruv OH# 3000 197 180

1260 9% 9% 9»î Petrol 16800 102 99
510 14% 14% u*; Phillip* 9325 170 161
300 12 12 12 Prairie Oil 525 530 5.70
245 39 70 39 Provo Gas 49325 330 320

1451 55 54 55 Reef Expl 4500 14 13%
# 20 80 80 80 Rocky P «2906 74 70
2522 50»; 58% 58% Roxana 2500 16»; 10
1.700 125 120 125 Royal It# 225 16% 16»;
z50 $% 8% 8»; Roy alite Pr #75 31*% 31u
170 18»; 18% 18»; Sapphire 3400 150 143
120 18% is»; 18»; Scurry 15025 320 310
7.30 10»; 10»; 10% Secur Free 19870 540 52A

200 28% 23% *28% South U 3000 39 37
225 18»; 18 18 Spooner 92700 70 65
205 19»; 19Ù 19% Stan well 59000 115 104

160 42 41 » j 42 Tex Cal 3100 71 70
260 31 >4 31% 3U~ Tran# Can 84695 323 293
540 0% «% «% Tran# Em 2735 268 255

82 82 82 Triad Oil 4212 795 780
320 70 74 70 Un Oils 147810 365 340
r8 90 90 90 Vulcan 2000 72 70
2306 370 300 365 Wayn# 1000 28 28

3100 215 210 215 Wespac 21950 31 .78

65»

MINES HORS-LISTES
G. E. LESLIE & Co Membre*

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange
Offre n*m.

A noter...
hnndy Bay Copper Mines Limited a fait savoir à la Bourse

ioOOO aMeinn«ei1l>tS0|dCi-dC. l 0pti0n P,ar v,'rscm<’nt. comprenant
'rarrnrrinvL n'\ V' l'1'?0! dl?CS lc 28 mars cn VCrtu

1 accord a\ec L A. Lambert & Company et autres n’a pas etc
»crce et cct accord a donc pris fin. En vertu de l’accord cn date1
i IR avril 1!)57, Lura Corp. Limited et Corval Corp Limited ont Uni,cd S***1 Corpora!
ms,tu enne 200,000 actions de Fundy Bay Copper MineT Limüed -------- --
nnV,ni!Æn'i^a-^l®!.?uI:lîcAamp * ont obtenu les op

AbcU 
Americ 
Arnora 
ASS I>7 
Mlas Chlb 
Bald Mtn 
Baraca 
Belmont 
Bluegrass 
Brosnan Ch 

10»;|Camont Mng 27 
C Javelin 17 
|fVnt Mng 63

----  I Chlb Copp 18
CUnger 3
Copper Vsll. .V) 
Cont Copp 16 
Dadson 15 
Derogan r.
El wood Mng 42 

ion Limi- E,'’iror;ses IS 
Flicka 6

71

10
33

A
16
18
87
35
15
10
55
32
17?!

22
6

21
20

5
47

ted s notifié ta Bourse de Mont- Gsriaiid 
réal qu'elle offrira aux actionnai-

Glbson
Glencona 3’ 
Goldmaque 5 
Indopcndant 13

Offre Dem. 
10 14

Intef Asb 
Inter. Ex. 
Kara lac 
Kmmac 
Lassie
Lead ville
Lun-Fcho 
Lvndvue 
Main Oka

7
41

6
14

2
35
38
30
13

Matrln Bird 27
MUer Cop 
Natl Müi 
New I^r'.e 
New Peu 
Nlplron 
Norheau 
Norcopipcr 
Nordeau 
Oklend

19
8
5
3

23

70
65
10

4»;
7

17 
10 
46

9
19
4

45
42
40
18 
26 
23 
12
7
6

28
63
80
72
13

790 
16 
74
28J, NW utü pr 

_ O Jockey 
O Jockey pr 
O Jock H pr 
O Jock w ts 
Orange Cr 
Page Hers 
Page H rts 
Parker 
Pembjna 
Penmans 
Powelll R

3360 
100 
300 

2600 
725 
5:5 
566 
Z75 
315 
200 
770

23
233;
10»;
63 
28% 
40 
33% 
39» 4 

505 
430 

80 
210

23
23
10
62%
20
40
13»^
38»;

500
400

80
200

»»; 9%
8ù

23»;
23%
ie% 
62% 
20», 
40 
13»; 
39» 4 

505 
410 

80 
210 

9»,; 
8

Offre Dem Pow Corp 60
Ont Nie N 25 30 Quinte A 150
Montgomery 3 0 Roe AV CTtn 700
Pa seal \s 9 12 Royal Bank 2)3
Provincial 3 5 Russell 900
Que cobalt 190 210 Stl Corp 210
Quejo 6 9 Stl Cp A pr 710
Rand Mai 4 7 Sask Cem 100
Roy mont 10 20 Shawl n 55
St Jud* 22 27 Shawln A GO
Scott Chlb 6 8 Shrf Hors 267
Sharbot «5 70 Shrf Horn pr 40
South Mb 41 46 Sicks
South Bach 6 9 Shawl nlgan z!5
Starlight *\ w Sllverwtl A 606
Terol 37 43 Simpson* Z7.5
Toro Mag 37 41 Somville pr 25
Wesley 0 12 Sou tham 7.20
Wcdro Ley* 62 65 St Pav 25
Wm Levs 10 14 St Brock A 103
Young Dave 15 18 St Brock B 150

W May gin 
W Dirait# 
W Dec Wts 
W îlaco

Aconlc 
Advocate 
Alba Expl 
Algom 
Algom Wt# 
Am I>ftPd 
Am Nephe 
Anacon 
Anglo Hur

4700 
3060 
«000 

4052.5 
MINES 

2700 940

179
293
126
350

175
290
120
315

3800
3000
2600
1260
1000

100
2733

500

930 
805 7GO

12»; 12 
23»; 23% 
15% 15
17

145
171
12%

21
47
35 

510
19
16»;
17
33»,

285
10
99

305
200
139
31 

380 
230 
28r)
780

45
770

CO
75

155
775
670
235

10
18%

130
295
400
165
285
900
380

18 
14 
50 
45

525
11

485 |
255 
040 ;
280 I 

12%, 
18 j 

485 1
570 
530 

40»;
114 
H%32
28 j
21 I 
20% 

217 i 
77 j 

2C9 
«% 

30 
490 

14%
140 
32

435
58

210
255

30
05

205
215

36 
490 
315
30%
72
16

278
25%
37 
13%

375
197
100
165
530
330

14
71
16»; 
10% 
311 a 

150 
315 
540 

39 
68

115
71 

320 
2» 
790 
305

72 
23 
40»,;

170
293
125
350

940
765

12»;
23%
15»;

16% 17 
145 145
166 170

12
80 75 80 Ang Rouya 5000 80 75 «0

250 350 250 Apex Re# 2000 6 8 8
115% 115»; ns»; Arcr.dla 09850 210 195 210
615 000 610 Area 2.500 98 65 05

5 5 5 Arjon 4500 17 15 16

StfHk 
Vcot 
Atlas Yk 
Atlin Ruf
Au belle 
A u macho 
/.urn tique 
Aunor 
Bankeno
Bankfleld
Bar;.a: 
Barvue 
Ban’ Exp» 
Bau> Metals 
Baska 
H Duq 
Belcher 
Belletcrre 
Bethlm 
Bsvcon 
Blcroft 
Bicrolt Wts 
Bldcop 
Black Bay 
Bon ville 
Bord u lac 
Bouscad 
Bouaan 
Boyma*- 
Bralomc 
Brllund 
Bro\il Reef 
Brunhrst 
Bruneman 
Brun# ton 
Brunswick 
Buffad 
Buff Ank 
Buff Cdn 
Bunker Hill 
Burchell 
Camp Chlb 
Cdn 4storia 
C f>.rno 
C Nor Inca 
Cdn Thor 
Candore 
Can Erin 
Can Met 
C Met Wts 
''Tapraln M 
Cariboo 
Cassia r 
Castle
Cavzor Atl.a 
Cent Pat 
Chesklrk 
Chlb Jac 
Cndb Kfly 
Chlb M 
Chlmo 
Chrom 
Coch Will 
Cod v Reco 
Coldstrm 
Colomrc 
Conleças 
Con Key 
C B»l]#*keno 
O Call inan 
C Denson 
O Den Wt#
C Discovery 
C Fen 
CO Arrow 
C Halllwell 
Con Howey 
r? Marben 
Con M S 
C Morrl#
Con NeTUS 
C Northland 
C Persh 
O Red pop 
O Rejrrt 
C Sannorm 
Con Sud 
C Tungsten 
Conwest 
Cop Corp 
Copcre«t 
Cop Msn 
Coprand 
Coulee 
Crolnor 
Crowpat 
Cusco 
Dsl ne 
Dserlntr 
D’Aragon 
De Cour 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delnlt# 
Diadem 
Dome 
Donalda 
Duvan 
East Mal 
East Su 11 
East Met 
East Min 
Elder 
Eldrich 
El Pen Rey 
El Sol 
Em Glacier 
Eurêka 
Expl AH 
Falcon 
Faraday 
Para Wts 
F*west Tung 
Fed Kirk 
Fla Can 
Francoeur 
Frobisher 
Froh Debt# 
G-aitwln 
Galkeno 
Geco Mines 
Genex 
Giant YK 
Glenn Uran 
Goldcrc&t 
Gold Eagle 
Gold Man 
OF Uran 
Grab Bousq 
Grandlnea 
Granduc 
Greyhk 
Gulf lead 
Gunnar 
Oamnar Wts 
Owllllm 
Hard Rock 
Hr»r Min 
H&saga 
H or Lekes 
Headway 
Heath 
Heva
High Bell 
Holllnger 
Hoyle 
Hud Bav 
Hugh Pam

Vent#
3500
2000

34400
92000

1500
4700
000
133

4033
500

2100
2500

13400
5700
2507
0170

500
4C0

30000
12:0
lero

2400
1703

COOO
5<X»

240'»

4 .
3'
7 -
350 > 
2-r .'O
320 i 

7*. 1
2:07

5?3C< 
22500 

50*0 
09ÎCO 

775 
'irOO 

I^CIO 
TT4 
1600 
6000 
4750 

2797.3 
14r-9 
7.r.00 
2000 
1325 

*209 
300 

442' 
3000 

4759 
3000 

8»0 
13600 

250 
500 

20^0 
78150 

95.00 
25300 

18?o
1700 

335050 
12570 
24'0 
2200 

1 3rr: 
1000 

110345 
2407 
5500 
1010 

130450 
15000 

990 
500 

8100 
75650 
9500 

21800 
8900 
22T0 
3000 

4'’900 
24200 

7782 
1500 

12.500 
1500 

12150 
1800 
3500 
inoo 
1092 
500 

2000 
500 

5500 
2365 

12500 
10000 
1000 

325 
3200 
7705 
1550 

500 
4500 

27800 
2000 

41050 
1500 
2048 

31450 
3720 
2500 
3000 

20312 
19000 
2100 

10 
1000
6833
710

17300
r5

8800
5O0

7000
3200
5500
750

3200
100

24300
3000
4185
4000
4500
6500

28100
500

loro
moo
440TO

1.500
2500
530

1000
1125
1000

Haut Has 1 ,-rna
11 10% 11 
H>% 10», 10’t
86 81 8-1 

10
23 
13

170
24 
10 
32 
59 
74 
71 
34

131 
214 
170 
207 

21

13
23 
15

170
24 
10 
32 
00 
75 
75 
35

ÎJ5
216
170
2!5

22

10
23 
13

170
24
10
32
€•>
75
75
34

IT’
210
170
210

235 271 234
140 132 177

32 29 .72
107 90 pn

9Ù 9»:. 9»;
M % 11 11
» 7 1.7 13

85 8
8 F

•'00 30(i
50 54
86 87
12 1?
P% 9%

l*i% 13 13
11% 11% 11%
&% 9 «»,

182 100 175
19 17 17
10% 10», 10%
67 6? «5
11% 11% 11%
15 15 15

255 257 253
51 33 34
11 10 11
40 39 39
72 69 72

530 510 535
4*9 415 4*4

47 4.4 44
65 60 6.4

770 7fS 765
400 400 400
635 «60 660
270 260 264

11% 11Ù 11»;
290 278 26.4

21 30 30»;
200 290 290
150 141 147
315 310 313
115 no no
33 72 32

143 137 138
9»; 9 9

245 200 245
25 .74 35
25% 25 25»,
55 50 54
24»; ?3% 24
15% 15 15%

Î99 295 207
145 1*0 144
28 2.7 28
99 87 97

375 350 350
55 52 .43
25», 25% 26%
67 57 66
21 ?o».; 21
80 80 80
18 17 10
72 21*; 21%

1*9 140 146
14»; 14 14

2B0 252 272
22 21 21

700 715 720
64 61 63
63 57 08
27 * ; 27 27’-,

415 39.4 400
80 80 80
19 18 18
32 31 .72
21 20 21
13 12 12
32Ù 30 32%

30 28 30
48% 48»; 48’»
25 25 14
13% 13% 13%

105 105 105
13»; 13 13
12», 13 12%
23 22 22
41 38 40

117 114 US
450 443 44.4

31 31 3!
340 3.70 335

32 32 32
25 25 23
31 29 29
44 42 42
19 17 19
85 79 83
29 28 29
38% 37% 37%

300 290 297
186 175 185
20 is»; 20
18 18 18

750 720 750
20 is»,; 19

290 285 290
79 79 79
22 22 22

105 102 103
16% 17% 18
37 25 35

470 470 470
47 43 47
13’% 13fl n»;
9 8»; 9

120 no 110
25 24»; 25
16 18 16
ic»-; 16 10»,

360 360 360
59 50 58
12 12 1J
20 19% 20
13*4 12% 12%
13 12 12
12% 12 12
45 *0 45
22 2? 22
10»; io»; io«;
83 77 A7
16 13 10

8 8 0
115 115 115

27»% 27 27»;
300 570 .460
85% A3 A4
30 30 30

(Suite à la page IS)

Stofl Can 
Sup tost ord 
Taylor PC

s. payables le
'Utes deux payables le 16 octobre 1958. Il v a^dorfe 4 108 fil n* George B. Gairdner Limited sous-
an/ ™mJZrinS du puélic ainsi ^«896,390

) iuiHet 1958. 100,000 actions a 75 cts et 100.000 à SI OoTacUon L'offr# ««P'rera le 31 mai 1957. 
>utes deux Davahlrs IR mao n .. 1 J. . . I dtuon - COURS DES HUILES

crira la solde des actions non 
souscrites en vertu de l'offre de Mtcx 
droits, plus 10,000 actions addi- Barona

;tionnelles, au prix de $11.00 l'ac Bllt 
tion.

compagnie.

.est le 1er m.ai qu’aura lieu au Victoria 
lall la soirée de la Technique Française
ictori-i ^ /’J’Sj'H'SO pour 1c 1er mai, au L'agent de transfert pour l'At-i(-,.nt,i_.

. Torhnirmo’a 11-30 P'".une soirée rie («s Steels Limited a fait savoir è ci»,-w

Blue Cr 
IBurrex 
lCdn Anne 
jCd nEmJ 
"Jn FY>rt

ction°drC4 rfiim''T1 ^rl^nf*C î'ra?A<xaU ( anaf^a- ^ >’ aura pro contr# la conversion d# débentu- Dom Min 
3üi sonorisé, en d°. 10 " 2? minutes chacun, dont res; c. qui port, donc le total de, “onm
rcs en anèlais I-, srrr< e trr0r0ntt DI eC^^el. ,lc courls common- *c,lon* ordinaires en circulation è ----

ris de cette organisation et lui et les membres du ComriA Hnn I •°'Mes aS^phôtî^graph^csTechniqu'ej^quf seront^M^0"^ dTandée^ C-d* ^siting Company Limi-1 

Ile du Victoria Hall. Lc tou^ sera agrémenté Tun'“buffe5»11^ ^1* "“il'* '* l0U.ü’%n* M•on,■ ffier 
ront servis les vins de qualité originaires d-. 1 ‘î11 re?l.,<)u.*,le • 30 actions Jour préceienttrdclais, de Bourgogne? d'Alsace et T Va! de est ^fT'Jumui*,ivM' .0!>ur
sn pour ne pas douter du succès de cette soirée T-'ri ahl» e!1 iqi 007 *',0Jn' 11 v * donc.| Année r,.,
istructivc à la fois. C solrcc "oftable et 191,997 actions de cette categorie, ;i,}7 naut

, r.[présentement entre les mains durjïï ,b**, "'•reel CLEMENT public* 11955 haut

Offre Dem. Offre Dem.
32 33 Freed 04 04%09 09’; F St Jh 60O 700O:. % 10 Owav oh3; 00
17 13 K entre 16», 3740 Keno 19 2143 50 Learn ac os»; 0901% 05 Le;| Cal 13% 1825 24 Merland 85 80
17% 18 Monaran 12 1414 17 N Ranc 05%
75 HO N Cont 07% Ô %

. 7.5 100 Nuco 33 -6
10 io»; Pontiac 20» 4 2417% 13% Real tv Ola* 04
13% 14 , Renfrew 05», 03

Moyennes à Montréal
Cours tournis par la Pressa Canadienne

semaine pu##ée

7ba lout 20ln 30co
52.35 147.9 288.0 24 m................ . 52.54 147 4 230.0 2;>p 8
i271 146.1 282..1 237.0...................«.... 50.23 1 14.2 2 IU.6 233.8
56 6 13G G 313.6 257.9

.......................... 55 99 H7.; 300.0 240.’»—...................... 49.90 135.2 273.8 229 2
59.86 147.1 332.0 270.7
49.99 131.1 275.7 227.5

7311.13
1312 7 2
3341.19
1333.73
1554.65
I 435.30
1295.63
1732.24
1278.98 r. i u

La Banque Provinciale 
du Canada

Dividend* no 234
AVIS est. par les présentes donné que 
le Conreii d’administration de La 
Banque Provinciale du Canada a dé­
claré. pour le trimestre finissant Je 
30 avril 1957, un dividende de dtx-bult 
rrnts par action uur le caplfRl-ac- 
lions versé de la Banque, payable nu 
bureau principal et k tout* succur­
sale de la Banque, k partir du 1er 
mal !957, aux actionnaires Inscrits 
'-0ns les réglstres, le 15 avril 1957. à 
la fermeture des guichet#.

Par Ordre du Conseil 
d’administration,

J.-U. BOYER. 
Vice-Président et 
Gérant Général.

HOPITAL NOTRE-DAME
AVIS LEGAL

L’assemblée générale annuelle 
des membres de la Corporation 
de l’Hôpital Notre-Dame aura lieu 
à la Residence des Infirmières, 
2205 rue Maisonneuve, le mercre­
di 24 avril 1957, à 5h. p.m.

11 y sera procédé A l’élection 
des officiers et à la transaction 
ordinaire des affaires de l’assem­
blée générale annuelle.

Tous les membres de la Corpo­
ration : gouverneurs à vie, dames 
auxiliaires et bienfaiteurs, sont 

Icordialement invités à y assister. 
|Par ordre

Le directeur général 
Docteur Paul BOURGEOIS

Offre Dem
Redgcway 00 07
Roy Can 11 11%Sage 63 .65Select 11 14share 07% C.3
Sturgeon 13 :i
meld 0 »

n 09%
W May g 360 139York 07 10

PARIS! . . . 
LE CAP! . 

BUENOS AIRES!
Je part, revient, voit à mon gri 
De l'Equateur aux mers polaires.
Mon portefeuille est bien géré.
J'ai le meilleur des mandataires.- 
Diligent, discret, pondéré.
De prudence et moeurs exemplaires. 
Et solvable au plus haut degré , . . 
C'est le TRUST qui fait mes affaires.

SUg* Sariot:
C4 sue.t, ru* Natre-I SwccwrMiMi 

Québec - Ottow*
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BOURSE DE TORONTO
Court fournit par I* Protto Canadienne

^tock Venta

(ouiit; ut it

Haul Bas Farm Stock Venta Haut Bas Ferm
lud l-tke 7500 15 15 15 *aymaat 300 21% 20 21%
Int, Nickel 2832 109% 103 108% *erron 164300 64 50 64
Int Ran 1000 30 30 30 *lck Crow 4425 120 116 120
Irish Cop 2400 119 112 112 Pioneer coon 140 140 140
Iron Bav 4450 515 485 505 Pitch Ore 200 9 9 9
,T Walt* 3315 29 27 27 i’lacer 1150 13 12% 13
Jacobus 13550 117 109 112 Tow Ron 10300 75 72 73
Jaye Expl 3000 67 67 67 ^reaton 2300 870 870 870
Jeanette 3000 24 22 24 Pronto 815 745 740 740
Jelltcoe «8350 26 21 24 Pronto wta 1050 300 300 300
Joburke 5000 20 19 19 Proa Air 1100 134 132 134
Joliet 2500 .*:> 55 .45 Purdex 500 14 13 14
Jonamlth 2500 17 16 14 Que Chib 2000 132 m 130
Joweey 3933 92 87 89 Quo Cop 700 83 83 H3
Keiwille 11040 11% 10Û 11 Que Lab 12500 18 15 15
Kerr Add 2225 15% 15% 15% Que Uth 2375 830 920 920
Kllem wu 100 82 82 82 uc Man 12200 52 50 52
Kirk Hud 3000 16% 16 16 Q Metal 23**0 205 199 205
Kirk Min 1025 105 105 105 Quaton ino 21 21 21
Labrador 277 19% 19% 19% Quemont 100 13% 15% 15%
Lake Cln 10550 145 140 144 Rad lore 4100 125 115 125
L Dvifault 2560 140 135 135 Rain villa ino 90 87 m
Lake Ling 6500 11 11 11 Rare E 700 78 73 78
L OSU 16000 37 34 34 Rayroek 7410 177 170 170
X, Shore 3200 470 470 470 Rexapar

Rio Rup
307.00 72 64 71

I a Lur 1100 41.p. 415 415 2500 13 12 13
Lam ague 300 236 233 233 R'x Athab 2000 70 70 70
Ilitch 3300 90 90 90 Rocflia 18500 r>3% 22 77
t*n oourt 900 lr> 15% 13% I Rock win 660242 139 112 133
Loxlndln 22000 36 33 35 Rowan Con 7700 14 13 14
I.L Lac 1050 244 235 275 St Michael 8500 26 33 35
I/m-.e^a 6503 10 9% 10 San Ant 7500 60 60 60
Lorac’ o 7550 155 150 151 Sand RJV 50800 74 20 23
Iiorado 'Ait 2300 115 no 113 Shcrritt 7770 665 645 655
Lyndhst
klanasa

7100 44 40 43 Sllancîo ?V>0 11 11 11
3200 193 192 193 SU Miller 4100 80 73 73

Macdon 21.700 60 52 40 SU Stand 4000 45 45 46
MacLeod 2500 113 112 112 SiRCOO 5150 80 73 79
Malaeu 300 109 135 16» Stdcona 4600 32 30 31
Magnet 4500 9 9 9 Stanleigh 137 4 5 623 500 610
Malartle 1000 150 150 150 Stanrck 2245 470 450 455
Maneaat U 14200 29 27 27 % Staratt 263200 30% 25 30”
M.vrnlpo 113075 57 54 57 Steen R 5320 21% 21% 21%
Martime 490*1 170 168 170 Sturgeon 23025 M 45 51
Martin 600 12 in,i 11% Sud cent 24<y> 12% 12% 12%.
May brun PflCO 50 55 56 Sullivan 1210 340 355 340
Me tn fcvre 1030 93% 92 92% Surf inlet 30V) 8% fi% 8%
Me Mac 1700 16 14 14 Sylvanlte 5440 153 149 149
Me Watt 13500 50 47 48 Tandem 3750 11 10 10%
Ment 8900 40 33 40 Taurcanla 4950 43 47 48
Merrill 7400 173 170 175 Teck H 3*20 170 166 166
Meta üraa 3000 17% 17 17% Temag 1670 425 390 425
Midrim 3000 IfV) 155 140 Thom L 2700 93 90 PO
Ml liken 47430 440 420 42.5 TlRm i won 20 18 18
Mlnda ;ooo 12 12 Tom bill 5700 51 47 47
Min Corp 225 18 ia 13 Ult Shaw 5573 65 64 64
Min End 33110 47 39 39 TJ Mlnlntr 1833 21 21 21
Mogul 660»'» 156 1 VI 156 IT * abestos 60» 600 600
Mexmta 34050 100 95 100 U F* tel la 5100 17 !5 16%
Multi M 160» 95 W 93 Un Keno 203 575 575 575
Nam a cr 1300 Or* 68 68 Up r‘an .V» 72 72 72
Nat Expl 
Nealoa

800 45 45 45
15

Vandoo 3500 19 15 15%
70» 16% Ventures 7365 41% 38% 40

Nello 1250 zrl 22% 22% Vico 13200 ?l 20 20%
Nes lab 820» 74 68 70 Vlolam 4000 175 175 175
New Alger 3500) 16 13% 14 Waite ton 1722 10% 10 10
New Ath 500 46 44 44 Werner 2500 30 28 30
New Bid 2500 9 8%

101
8% W Malar 1500 11 11 11

New Delhi 16200 105 103 Wlllroy 1200 273 220 223
N Fortune 3500 17 16 16 Will wts 100 150 150 150
NOoldvue 16% 16 16 WUUey 16500 17 15 15
N Herrl 13125 35 34 34% Windward 6000 13 12 12
N High 1500 32 31% 31% Woodgrn 7400 115 106 115
New Hoeco 3500 M 25 25 Wr Harq 1325 1V> 130 130
New Jaaon 6000 13 12% 13 Yelleox 1000 11 11 11
N Kelore 2650 14% 16 16 Yk Bear 14955 188 183 187
Newlund 13200 36 35 35 Zen mac 33 400 39 • 37 39
N Man 5000 105 100 105 Zulapa 6750 58 56 56
N Mlnda
N Mvlama

4200 52 47
2750 1 4 13

52
14 Pa to

Cl'RB
1615 505 500 505

New Taku 1500 21 20 21 Pend Ore 4*0 285 385 285
Nick Rim 2800 355 350 354 Yukon cv»n 500 56 56 56

“De la basse . ■ ■■. 
sur le dos des miséreux”
Reponte de M. Pierre DetMareit à des accusations du commissaire Lucien Croteau.
I.e commissaire Lucien Cro-j tranchant cette classe, il est ar- 

tcau, à l’instar d'une agence so- rivé que des familles indigentes 
cialc de notre ville, a cherché àjont eu une réduction variant de 
faire de la basse politique sur le 10 cents à $2.00 par semaine, 
dos des miséreux en faisant une
déclaration absolument contraire 
aux faits". Voilà ce qu'a déclaré

"En effet, lors d’une conféren­
ce avec les autorités ci-haut men­
tionnées, le service du Bien-Etre

dure a permis de rétablir les an-i 
ciennes allocations dans leur en­
tier, et de les augmenter même 
dans la presque totalité des cas. 
Depuis le 8 avril 1957, des ins­
tructions ont été données aux of­
ficiers du service du Bien-Etre 
Social par leur directeur pour 
que dès cette date, tous les cas 
relativement peu nombreux, qui 
avaient été diminués temporaire­
ment, soient rétablis à leur mon­
tant antérieur, et même augmen. 
tés."

"Le service du Bien-Etre So­
cial de la cité, a déclaré M. Des- 
Marais, doit étudier à chaque an

Social a été autorisé par les offi- n^e environ 70,000 demandes

"Aussitôt que nous avons été
___  ___ __ __________  autorisés à accorder des demi- ^ r___ ____ ^

le président du comité exécutif,'c'asses au ''eu classes entiè-|(;ett^ modification 
M. Pierre DesMarais, en réponse rcsi nous nous sommes empres- 

■ “ sés d'en aviser l'agence sociale
qui fait la distribution.”

ciers du ministère à fractionner 
des classes d'assistance, ce qui ne 
se pratiquait pas auparavant.

de la procé-

Nlplaslng
Nlsto
Nor Acme
Nor&ivla
Norgold
Norme 1*1
Norpax
Nomme
N Fah*
Northap
Vorthsp wr
North C**n
NorpaJle
Nudul
Obask*
OBrlen
Ogam*
OK a Rat»
0'I<nry
Opem
Or en ad*
Ormsby
OalikoPnmoéir
Param*
Part*-Pardee
Pater

1A0O 
200 

5500 
509 

83500 
2600 

12300 
1500 

13115 
6095 
3705 i 

500 
«750 

2500 
2000 
4425 
2503 

4500 
12140 
2050 

25500 
2500 

100 
5000 

100 
7500 

30343 
3600

35 35 
3 8

62 62 
11 12 

30 30 
34 3 4

à une lettre au directeur des Ser­
vices, rendue publique par le 
commissaire Croteau et dans la­
quelle ce dernier accusait le ser­
vice du Bien-Etre social d’avoir 
réduit d'une manière draconien­
ne les allocations à une certaine 
catégorie d’indigents depuis que 
le gouvernement provincial a 
augmenté scs allocations aux mè­
res nécessiteuses et absorbé en 
général une plus grande part du 
fardeau de l'assistance publique.

Dans sa lettre, M. Croteau di­
sait : “Deux choses me frappent 
en analysant les faits, tels qu’ils 
me sont soumis. Les allocations 
de bien-être social ont été rédui. 
tes de près du double de l’aug­
mentation des allocations du gou­
vernement provincial. Les réduc­
tions ainsi effectuées semblent 
affecter surtout les mères néces­
siteuses.

Répons* d» M. Chtrlts 
Renaud

Le directeur du service du 
Bien - Etre Social, M. 
Charles Renaud a immédiatement 
informé le directeur des Services 
M. Lucien Hétu, par lettre, des 
faits suivants :

"Je dois vous faire part que 
depuis lundi, le 8 avril 1957, 
écrit-il, des instructions ont été 
données à mes officiers, pour 
que dès cette date, tous les cas, 
relativement peu nombreux, 'qui 
avaient été diminués, soient réta­
blis à leur montant antérieur et

A l OACI

M. Binaghi 
succède à 
M. Warner

qui

(Suite à la page 15)

LA LOI DE FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS 

D'UNE PROPOSITION

Dans l'affaire de la proposition
de:
AUDE GAGNON & ANDRE
PELLER1N
Contracteurs
3465 est, rue Notre Dame 
Montréal.
Avis est par les présentes don­

né que AUDE GAGNON 4: AN­
DRE PELLERIN, 3465 est, rue

ont

“Je dois ajouter, écrit encore 
M. Renaud, que je n’ai reçu à ce 
sujet aucune instruction particu-' 
liérc de qui que ce soit. 11 s’agit 
sin.plcment d'une procédure ré­
gulière au sein de mon service.
Nous avons à accepter, à refuser, 
à augmenter ou à réajuster cha­
que jour des centaines de cas, en
nous basant sur des barèmes éta- d’une cérémonie
blis par le Comité exécutif, et en réuni le monde aéronautique in- Notre-Dame, Montréal, Qué 
nous conformant aux exigences de ternational dans la grande salle déposé une proposition entre mes 
ia Loi de l'Assistance Publique, du conseil de l’OACI, M. Walter mains, en vertu de la Loi de 1949
je ne crois pas que mes officiers ---- ------------------------- „ — i-
qui ont pris cette initiative puis­
sent être blâmés’’.

Déclaration du président
Le président du comité exécu­

tif, M. Pierre DesMarais, a émis 
sa déclaration à la suite d une 
séance du comité, à laquelle 
avaient été convoqués le direc­
teur du sen-ice du Bien-Etre, M.
Renaud et M. Bernard Dufort, 
surintendant de la revision au 
même service.

Binaghi, précédemment délégué sur la Faillite, 
de l'Argentine au conseil de; Il sera tenu une assemblée gé- 
l’OACI, a pris officiellement la nérale des créanciers des débi- 
succession

P
de M Edward Warner leurs au Palais de Justice, Cham- 

à la présidence de cet organisme, bre 16, à Montréal, le 17e jour de 
M. Warner a assuré cette pré- mai 1957 à llh.30 de l'avant midi, 

sidence depuis 11 ans. Il a donc Daté à Montréal 
conduit les destinées de cet orga-;ce 15c jour d'avril 1957 
nisme depuis sa fondation. I>ès| Rémi LEVESQUE
1945, il donnait sa démission du! Syndic
Civil Aeronautic Board des Etats- Bureau :
Unis afin de se consacrer entière-;4277 Delorimicr 
ment à sa tâche. L’OACI, durant; Montréal
ce temps, est passé de 26 à plus ^----------- ------
ide soixante Etats membres.

COMPTABLES AGREES

J. ARTHUR DESCHAMPS, C.A. 
Comptable Agréé

1411, CRESCENT, MONTREAL 25 
TEL: HA. 7812

BELANGER & DAHME
Comptable* agréé»

10 ouest, ru* St-Jacquet
BE. 3475

Chartré, Samson 
Beauvais, Eclair 

& Cie
PA CL UONTHIER

Ajaoc'ê à tllr» panlcuil^ 
CompUble* ap-éé»

Moatrt*!. Qaé*«e, Rnovit. 
RimbJRki. Val-d'Or-Aroos

Provost 6. Provost
Comptables agréés

ROGFR PROVOST. CA.
Syndic Licencié

ROLAND PROVOST. C.A

1473 ru« Joliett* 

LA. 4-2219

VIAU&ROBIN
Comptables arrêt’

H.-LIONEL ROBIN C.A. 

LCCIEN-D. VU U. C-A.

JACQUES-B. CHADILLON. C.A. 

ARMAND-H. VIAU. C A

YO. 0442
4926, av. Vardun, VERDUN

CORRXCTIONS OFFICIELLES
Bi’ff Add 2500
r/on Negrum isvyi
Du van 10500
A conic 2950
Sooner 93700
Starratt 273200
TTlt Show 6025
Un Mon 100
Vandoo 4500
Venture* 74A5
-ni Pow 502
Ford 215
Vsbestos 100
O Jock Clb 13660
Walnwr 3350
Webb Knv 000
C Chlefuiln 5000
O Husky wta 6*0 
Dome R'. 1725
Tran CSan 8*795
Tran Fmp 32.34
StanTrell 59600

CURB
Dalhouale 74300 40

CORRECTION — INDUSTRIELS 
Ford A 155 99 987* &fU,
Total de* vente»; 6.132.000,

9'4 0 9
21 20’4 21 
41 33 4d

940 930 935
70 65 M
.30 «i 25 .70» j
65 64 65
14 14 14
16 15 15
41 38>i 39'’a

100 100 100
55** 54% 54% 
34 33% 34

210 200 210
.395 340 .785
.390 380 3«0
187 175 175
10% 10 10
12% 12% 12% 

315 290 320
26ft 155 260
115 104 115
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Le président DesMarais s’est La présence de l'OACl dans le 
dit fort étonné du procédé cm- monde a correspondu toutes ces 
ployé par le conseiller Croteau années au développement même 
dont la lettre adressé au direc- de l’aviation civile. Les normes 
tqur des Services de la cité n’est adoptées par les membres se 
parvenue à ce dernier que le 18 sont répandues partout, d’où des 
avril à 11 heures a.m., alors règlementations de vol, des con- 
qu’elle était publiée dans un trôies aériens, des standards 
journal du matin. d’aéroports, des transmissions à

"Les accusations lancées parce distance et des échanges de ren- 
conseiller, de dire le président seignements météorologiques a 
du Comité exécutif, à l’effet que i^rhelie mondiale, 

même augmentés, pourvu que ces le service du Bien-Etre Social , Ejlcorc adolescent, M. Warner 
augmentations soient en confer-avait décidé de lui-même de ré-:?,®**
mité avec l’échelle de barême ap- duire les allocations aux nécessi-1*^" nn»- = =n r?

rouvée par .le .Comité exécutif teux ou. à l’effet que . certaines

«9

e 8 janvier 1952.
“A la suite d’une conférence, 

lundi le 8 avril, poursuit-il, avec 
des officiers supérieurs du Minis­
tère du Bien-Etre Social de la 
Jeunesse, ministère dont relève 
l’aide aux indigents depuis le 1er 
avril 1957, nous avons été auto­
risés à fractionner des classes 
d’assistance, ce que nous ne pou­
vions faire auparavant. Il nous 
fallait en effet accorder ou re­
trancher une classe entière, par 
exemple $45. par mois. Avec 
l’augmentation substantielle de la 
pension aux mères nécessiteuses, 
si nous avions maintenu une clas- 

jse entière, les barêmes auraient » 
lété dépassés de $15.20. En re- 1957,

instructions avaient été données £en7sent de raviation aux Etate-
L-L?efrViCe Sa(nS ^Ue 16 C°mit^ A. M. Warner, Anglo saxon, suc- 
exccutif en soit mis au courant c£dc M. Walter Binaghi, d’Amcri- 

absolument inexactes. En ré- qUe latine. l/cs trois langues offi- 
alite, le service du Bien-Etre *-o-|Cie]ies [jc j'OACI sont l'anglais 
cial n a fait que suivre la proce- ie français et l’espagnol. La nomi- 
dure normale en faisant certains nation de M. Binaghi est donc 
ajustements à la suite de 1 aug- conforme à l’harmonie qui règne 
mentation aux mères néccssitcu- Hans les délégations. Aucun can- 
sc?,ri. . „ „ , Ididat n’a été prés nté contre M.

Bien avant que M. Croteau Binaghi qui été ainsi élu à l’una- 
songe meme à intervenir, le di- nimité
recteur Charles Renaud avait dis-; M. Binaghi est âgé de 38 ans 
cute du problème avec les offi- C’est un diplômé de l’Ecole des 
ciers supérieurs du ministère pro- ingénieurs civils d’Argentine. Il 
yincial du Bien-Etre Social et de a occupé de hautes fonctions au 
la Jeunesse de qui releve l'aidelministère de l'Air de 
à domicile depuis le 1er avril J avant de diriger la

argentine à l'OACl.

son pays 
délégation
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ACOUSTICON DE MONTREAL
1460 rue Union BE. 5272

LUNEHES AUDITIVES 
DE HAUTE FIDELITE

Aujourd'hui vous pouvez dissimuler 
complètement votre surdité.

Entendez avec vos deux oreilles
• Aucun tube auditif dans le< oreilles — 

absolument sans fil rondurreur.
• Hlen k ra»-h*r — sotre appareil auditif 

est dissimulé k rintérleur de la monture 
de vos lunettes. In tube Incolore trans­
met Irt son a rorelllf.

• Peut être fis* a toute monture de lunet­
te . même relie que vous porter.

• N'entendez pas k moitié . . . entende/ d*

r»viout . . captez les sons dans toutes 
pb directions.

Venei nous voir. Si ce n't»t pes possible, 
complétez le coupon pour la brochure gra­
tuite.

ACOUSTICON DE MONTREAL
!------------------------------------------------------- .
| Voulez-vous m'adressez, au plus tôt et 

sans obligation, la brochure intitulée: 
AIL DIMENSION AL HEARING

| Nom .............
. Adret»* .........................

Ville ............................

FF Non Beau Poele BELANGER

OU ACHETER VOTRE POELE BELANGER?
IL N’Y A QUE 4 MAGASINS A MONTREAL

où vous obtiendrez
LES MEILLEURS PRIX A MONTREAL

LE MEILLEUR SERVICE A MONTREAL

LE MEILLEUR CHOIX A MONTREAL

LIVRAISON IMMEDIATE ET GRATUITE

CONDITIONS DE PAIEMENT TRES FACILE

1 « hS

/

IL N’Y A QUE 4 MAGASINS BÉLANGER À MONTRÉAL
NE PRENEZ PAS DE RISQUES INUTILES

&

434 EST, BOUL CREMAZIE 
DU. 8-3511

1950 EST, RUE ONTARIO 
LA. 6-3301

VENEZ VOIR ET COMPARER

1149 EST, RUE MONT-ROYAL 
LA. 2-3155

4423, RUE WELLINGTON 
(VE3DUN ) YO. 3589

ib /TV

■Vr»’

7711
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HSPORTIVE
par Gérard "Gerry” GOSSELIN

Le rideau se lève sur la saison 
des courses au Parc Richelieu

La saison locale de courses 
sous harnais débute ce soir au; Les inscrits 

de dimanche
PREMIERE COURSE 

D. \MBLF — S3U0.OO — i MILL]
1— Prince N. Stephens;
2— Alixhty Pronto, II. Larochelle;
3— -Carrol Cash. E. Brad et le:
4— Coronation Brook, H. Zeron;

Parc Richelieu par un excellent 
! programme de dix courses et tout 

Avant de baisser le rideau sur la saison du hockey, indique qu elle sera la plus fruc- 
il conviendrait de dire un mot sur le banquet offert par im-
la Ville de Montreal aux joueurs du Canadien, pour cou- planté à Montréal de telle façon 
ronner leur beûle saison et célébrer la conquête de la Qu’l1 a délogé les pur-sang, est s-cniws^snks. N.'Boiduc; ’ 
Coupe Stanley... Son Honneur le maire de Montréal, ;vraiin«?nt deVenu un sport majeur. 7-Hapïjy ; Vonian. A. Boucher, 

31. Jean Drapean, accompagné de Mme Drapeau, fut un simard, respectivement p^sident 
hôte parfait, assisté de la plupart des membre} du gou- et vice-président de la Provincial 
vernement municipal de la métropole du Canada__Per- Kaeeuays. ont exprimé l'opinion,
lionne na songé à donner à la lencontie un caractère cords d’assistance et de paris se-‘ 
politique, on s’est plu à le signaler, puisque autour de ront fracassés au cours de la sai­
nes champions, il ne pouvait y avoir d’adversaires... son qui s’ouvre ce soir sous de 
L’opinion générale de quelque trois cents convives pré- "'ITn SerPl^0.0O0 specta-l
sents s’est même empressée à regretter le fâcheux inci 
dent de la veille, alors qu’une partie, — infime mais 
bruyante, — de la foule avait hué le maire*... Ces 
"cheap sports’’ n’avaient pas compris le sens de la vic­
toire et avaient tenu à étaler, par le truchement de la

taurs ont afflué au Bout de nie,' 
pariant un montant de plus dei 

i $16,500,000. “Nous ferons encore 
mieux cet été”, ont déclaré MM. 

(Michaud et Simard.
Leur optimisme repose sur des*

télévision relavée d’un océan à l’autre, qu’il v a ici à .ase5 Voici quelques-uns;
Montreal des sauvages qui ne savent pas reconnaître i Des centaines et des centaines 
l’autorité légalement constituée par le suffrage uni- i de trotteurs et d’ambieurs emplis- 
versel

Eï
Les joueurs et les autorités 

du Canadien se sont prétés de 
bonne grâce à cette explosion 
de sympathique admiration de 
la part des Pères de la Ville. 
Ce fut une grande réunion de 
famille où l’entente cordiale ré­
gnait entre tous les âges... L’at­
mosphère en était une de fête. 
La grande salle du restaurant 
Hélène de Champlain était ma­
gnifiquement décorée aux cou­
leurs du Canadien et les tables 
étaient pavoisées de belles 
fleurs rouges et blanches venues 
du Jardin Botanique... Le cham­
pagne avait délié les langues et 
la bonne humçur était sincère.. 
En un mot une belle réception, 
digne de la Ville de Montréal et 
digne des champions du monde 
au hockev.

Cadxt dt

BASEBALL

La plupart des adversaires 
politiques de notre premier ma­
gistrat ont été les premiers à 
déplorer l’incident et à condam­
ner la conduite des instigateurs 
de cette explosion de mauvais 
goût... Ceux qui n’aiment pas 
1 administration actuelle auront 
le privilège de manifester leur 
mécontentement lors des pro­
chaines élections, mais les hon­
nêtes gens, les vrais sportifs 
surtout ont été dégoûtés qu’on 

rofite d’une occasion sembla- 
e pour faire retenir sur les 

ondes de la radio et de la télé­
vision les hurlements de ran­
coeurs trop compréhensibles...
Comme le maire le faisait re­
marquer, ceux qui ont ainsi par­
ticipé aux vociférations dépla­
cées sont probablement les mê­
mes qui lui auraient reproché 
de ne pas faire son devoir de 
premier citoyen en ne partici-| 
pant pas aux festivités... Les 
joueurs du Canadien eux-mê­
mes, reconnaissant le grand es-1 
prit sportif de notre premier, 
magistrat, ont condamné l'atti-' 
tude de cette partie de la foule 
pour qui il était plus important 
d’insufter leur maire que d’ac­
clamer le triomphe du Cana­
dien..-

- O -
Dans sa courte allocution, M 

Drapeau a souligné le beau 
rôle d’ambassadeurs que jouent 
ces athlètes couronnés, qui vont 
par toute l'Amérique faire 
l'honneur de la métropole et 
augmenter son prestige ... En 
les félicitant pour leurs magni-j 
fiques succès, il leur a promis, 
un souvenir personnel de cet 
événement, souvenir qui pren­
dra la forme d’un stylo exclusif] 
éux armoiries de la ville et du liiu* rnwrnation»ie 
èiub ... Toe Blake, acclamé par MonuA«i a Miami 
l’assistance a fait une courte al-ju*u£t**1bt|10“,eà Brookj7n 
locution, dans les deux langues.; Chicago à st-ix>uia 
En terminant, il disait au mai-i Slnf12n.all ^ 
re: “Souhaitons que nous nous urue^AmérFcainf4 New‘Torlc 
retrouvions ici l'an prochain. Baltimore a Washington
pour la même raison.” Ce ai Cleveland a Détroit
quoi le maire a répondu, en, ^Yort a bcSw"*0
blaguant : “Pour ce faire, il 
faudra que vous gagniez un au- 
tre championnat et que moi... Llttlw’n,V‘I!î1il0wî.ll, 
je gagne une autre élection” .. ugue National 
Le capitaine Maurice Richard Pittsburgh a Brooklyn (i)
n’a pas manqué de taquiner le g^naîi ÎSu'k«
maire et les organisateurs de la; Philadelphie a New-York m 
parade de l’an dernier. ’’Toe Ligue tmeriraine 
Blake nous a dit il >’ a quelque] Baltimore a Washington (2) 
temps, de dire Maurice, que si; 
nous ne gagnions pas le Coupe 
Stanley, nous aurions une pa­
rade deux fois plus longue que 
celle de l'an dernier” ... “Nous 
avons alors décidé de gagner la 
Coupe Stanley".

- O •

de eette belle victoire ... Puis 
René Lecavalier et Larry O'­
Brien se sont promenés parmi 
les joueurs et leurs épouses

sent à craquer les 500 stalles du( 
ipare Richelieu.

me. dimanche, de sa première L'installation d'un fabuleux la­
bile, Hélène.... Henri Richard, i^eau compilateur entièrement 
qui, l’an dernier, était célibatai-;automatique, du genre utilisé à 
re, est maintenant marié et pa- Hialeah, Pimüco et tous les hip- 
pa. Le maire en a profité pour Podromes majeurs, 
le féliciter de son beau jeu d'en-| L'addition de nombreux gui- 
semble aussi bien dans le con- ehets au pari mutuel. Par exem- 
jugo que sur la patinoire. P‘e- b y aura 40 vendeurs de bil­

lets de pari double, en comparai­
son avec seulement 17 l’an der­
nier."

H I R R

Auront parti*.

AUJOURD'HUI

Cleveland à Détroit 
Kansas City \ Chicago 
New-York à Boston

Les inscrits 
pour ce soir
PREMIERE COURSE * 

D. AMBLE — $500.00 — 1 MILLE
1—Queen Eton, O. Lachance;
3— sMr. Tass, L. Bourgon;

J. Direct. T. Turcotte Jr.;
4— Mlles c. Grattan. J. Zeron.
5— Gardner Bay, R. Ryan;
6— Dorothy Van. C. Hilliard;
7— Doubloom. A. Boucher,
3— High Spencer M. L’Heureux. 

Aussi: Corporal Grattan. H. Lamb
DEUXIEME COURSE 

D. TROT — $500.00 — 1 MILLE
1— Favorite Hanover. A. Hanna,
2— Hope Bingen. C. Ml ville;

Edd.e Mac Jr., B. Givens;
4— Chinook Can. c. Lock.art.
5— *-Quoeu Maxwell. R. Savignac;
6— Lebo, M. Mac Rae.
7— Main Castle. T. Turcotte Jr :
8— Mal va Hanover. J.-G. Lamarre

TROISIEME COURSE 
C. TROT — $650.00 — 1 MILLE

1— Merchant Hanover, p. Forget;
2— Uncle Fred M. McRae.
3— Tru K., L. Sabourln;4— Bls's Boy. W. Hopkins:
3—Miss Dean Patch. D. Murphy.
6— Sabina Mite. R. Caldwell;
7— Vital Victory. H. McKinley*
8— Sis Harbor. J. Jodoin.

Aussi P.C. Rose. a. Olard.
QUATRIEME COURSE 

D. AMBLE — $500.00 — 1 MILLE
1— Jeatm Hanover M. Sanborn;
2— Prompt Guy. M. L'Heureux;
3— Red Comet, Harrv Ingles.4— Beau Geste J. Lahale;
5— Hunter s Boy. C. St. Jacques 
5—Direct General. R. Caldwell;
7—High Tension. T. Turcotte;

Quick. Prince. C. Moreau 
Austd: Twilight Tear L. Bourgon

DEUXIEME COURSE 
D. TROT — *500.00 — 1 MILLE

1— Vol Regent, G. Hess;
2— Lesota's Arlon. C. Mivtlle;
3— Josedale Airliner. N. Stephens;
4— Hanna Mae Harvester, K. Waples;
5— Chief Rose croft. J. Letourneau; 
6~Don Wlllock. R. Fennell;
7— Dottle Gal. M. L’Heureux;
8— Sturdv General, o. Hammond;

TROISIEME COURSE 
C. AMBLE — $650.00 — 1 MILLE

1— Doctor Fleet. C. Lockhart;
2— Buck Lybroo'it. B. Dav;
3— Alightv Cashier H. McKinley;
4— Bannock Bay. T. Turcotte;
5— Direct O . R. Fennell:
6— Howard Direct. L. Denault;
7— William A.. K. Waples,
8— Ikey. D. Murphy.

QUATRIEME COURSE 
D. TROT — $500.00 — 1 MILLE

1— ̂ Peter Van H.. C. Lockhart;
2— King Jim. B. Givens;
3— Dearie Laird. D. Martel:
4— Sturdy Spencer. M. McRae:
5— Nipper McKinney J. Jodoin;
6— The Rock. R. Savlgnec:
7— Miss Lltedale. A. Cfcseldy;
8— Lome Todd. H. Zeron 

CINQUIEME COURSE

SEPTIEME COURSE 
D. AMBLE — $500.00 — 1 MILLE 

1—Marcia Scott. C. Lockhart;
2 -Alla» Claudette Volo. A. Boucher;
3— Win Volo. J. Hayes;4— Mu* Audrey Scott. V. Rountree;
5— Lady Scott Volo. H. Kyer;
8—Marie Idle. J. Jodoin;
7— Hlllcrest Arthur. A. Hanna;
8— BdgewtMxl Stone. N. Bclduc:

HUITIEME COURSE 
A et B. Hand. AMBLE — $1.000.00 

— 1 MILLE —
1— Fast Buck. H. McKinley;
2— Sharon's Counsel W. Hopkins;
3— My Horse. K. Waples;
4— Spud’s Niece. B. Day;
5— The Black Prince. H. larochelle; 
0—True Jack. A. Boucher.
7— Poplar Veep. B. Rvan:
8— Gay Harmony, K. Russel’.;

NEUVIEME COURSE 
C. TROT — $65u 00 — 1 MILLE

1— Swing Up. G. Heas;
2— Prudential B.. J. Lahale:
3— Champagne, c. St. Jacques;
4— True Boy T.. L. Denault;
5— Chief Hal R. Buchanan;
8—Clever Truman, M. L’Heureux;
7— Lindsay Kaster. l. Pontelllo;
8— Sliver Wally. J. Zeron.

DIXIEME COURSE 
D. AMBU! — $500.00 — 1 MILLE

1— Highway Express. E. Bradette;
2— Follow J.m. J. Zeron;
3— True Spencer. C. Lockhart:
4— Cardinal Chief. M. Golden;
5— Mighty Lucky. A Boucher;
8—Dillon Lady. J. Hayes;
7— Faster Charm. B. Manning.
8— Disraeli Brook P. Sauvé.

Aussi: Miss Kklngton. B. Coté.

Doug Ford s'est mérité $9,505 en 
quatre ans à TOmnium Labatt

Doug Ford, le nouveau oham l’avait tout simplement pris de 
P'on t*u Tournoi des Maîtres et]la table avant la presentation. 

Aussi: voile Béiié. j. o lAmarre plus grand gagnant de bourses,i,cn„-w.i A la suite de celte spectaculaijusqu ICI cette saison, sera de .._ victoire devant Sam SneaH an retour a Montreal du 4 au ^ e 'lclolre ûe'ant bam bncad au

Les Bruins aimeraient bien avoir 
p!us de clubs-fermes

BOSTON, (PA) — Lynn Pa- de vue très important. Il est d’a- 
trick, gérajit général des Bruins vis que le jeune joueur de hoc* 
de Boston, a déclaré que les clubs key est plus exigeant aujourd'hui 
de la Ligue Nationale, qui sont et qu’il préférera jouer pour un 
les moins fortunes, ne peuvent club qui lui offrira le meilleur 
se permettre d’organiser un sys- salaire. ,
tème de clubs fermes élaboré et I-à encore, de faire remarquer 
qu’ils connaissent déjà des diffi- Cotton, les clubs juniors patroni- 
cultés à trouver des jeunes ta- ses par une équipe de la Ligue 
lents. Nationale, ont l’avantage-

Patrick a fait remarquer que . Jnhuny Gqotselig, ancien 
les clubs de la Ligue Nationale, Joljqur 'I'* Çncago et aujourd hui 
qui disposent d’un gros budget publiciste du club, a révélé que 
pour leurs fermes, effraient du avait pris le dessus sur 
même coup le petit promoteur 1 Guest en ce qui concerne les 
qui ne peut plus se permettre moilleui-s joueurs de la Ligue 
de posséder un club junior dans Nationale depuis quelques an­
sa gégion. La magnat des Bruins Pees- Loqtsel.ig est d avis que les 
a ajouté que le jeune joueur de Joueurs de 1 Ouest qui graduent 
hockey est par le fait même ^ans la Ligue Nationale sont 
beaucoup plus intéressé à jouerm01”s nombreux depuis quelques 
pour une équipe patroniséc par années, a cause de la fortç coin- 
un club de la Ligue Nationale. Petition qu offre le football dans

eette region du pavs.
Selon Patrick, c’est l’une des “L’intérêt pour le football, ds 

principales raisons de la diminu- dire Gootselig. a porté un dur 
tion des clubs juniors au pays, coup à l’intérêt pour le hockey 
Harold Cotton, éclaireur en chef junior dans l’Ouest au cours de» 
des Bruins a aussi un autre point récentes années.

Brèves nouvelles
reiour a monireai ou s au i Uo m n i, REVERE, Mass. 'PA) — Yvon nels. Brown pesait 151 livres et
juillet pour de nouveau tenter sa!i„ Turcnne de Montréal a subi une ! rois quarts jeudi et Turenne 154
chance a l’Omnium Labatt qui lui professionnel*Mih^Pac6""^ y6'Jpfaiie par décision unanime er livres et quart.
a rapporté un total de $9505 au ? écrR à Ken %Vriav eérant de j1Xrf°^nds,ContÎF Jacksü!' nrowr hamittov r>n r n. Tir™-
cours des quatre dernières an- t . de Boston lors dim match de dix HAMILTON IC) — Les Tiger-
--'es. 1 Onmium Labatt P®ur 1 assurer r0lln(js disputé à Revere au Mas- de Hamilton ont engage un

v ainnnonv» rix» VAmninr*» T nombre des com- saehusetts ieudi soir Rrown n joueur d utilité jxiur la prochaine
.. «K,- ss.»kissss îüwsjss ffiw s, “.ft, i;-* «s*

nees.
pétiteurs au Club Islesmere em

1— ciiier Biiicic.iton*, c. st. Jacqure: Montréal et finissant sur un Died ,C,irU PUÇtÙsfe montréalais il y a deir. -'Msza qui entreprendra sa cin-
2— Ed w.. L. BmiTRon: .IrArYiuA tïL . uI?e Manche de la bourse de semaine^ n -, maintenant m, r-- quieme saison dans le Big Four,
a—Walter o.. p. Miner: l'euxlcme position $29,000. Il devra encore une fois co d de neuf victoires contre une^-a direction tentera aussi de con-
A-BOO Teller. L Pontelllo: (lor^de "h*"! IL ^(l^l^o^idSaitr^ dix^fmbaU professU." ;veriir de joueur défensif, en joueur5—Newport Indlivn. A. Hanna; 
8—Snow Bird. K. Ruasell;
7—Misa Chantal. E. Bradetta

nuellc, tord a gagné plus d’ar- compétiteurs de premier calibre 
gent a ce grand tournoi canadien du Canada et des Etats-Unis, si 

s—Ross volo K wapies: ;quc tout autre compétiteur. En l’on en juge par les premiers
c;l“.1j.,7ji!j2?ss-ar0TSÎ,'v?„.lATl8n'id 3 mérité $1,633 en se clas- noms à s’inscrire au tournoi de

sant en troisième place A-aequo-1957. Ken Murray a déjà reçu 
avec le fabuleux Sammy Snead quelques réponses favorables

de centre.

Scotty Adam. W. Hopkin*.
SIXIEME COURSE 

C. TROT — $650.00 — 1 MILLE
1— Rairon. G- Heas;
2— Duke of Marabll. C- Lockhart;
3— Royal Cnisader. A. Hanna;
4— Blazing Bill, F. Leboeuf;
5— Mr. McE. Stone. T. Turcotte Jr. 
8—Air Elrvn. H. Indies:
7— Corky Hanover. J. Hardwick;
8— Sulka Raider. D. Murphy;

Aussi : Sisco's Sister H. McKinley

Lanceurs probables

Succès prévu

DALLAS, Texas (PA) — Bobby 
Morrow, champion olympique amé­
ricain pour les courtes distances,

. __ _________ New-York (P A) — Lanceurs a égalé le record mondial pour
et Pprky Oliver. L’an dernier, il!dont telle de Ed Furgol, ancien probables pour les joutes de sa-cent verges jeudi soir à Dallas au 
n'a pas tenniné chez les premiers, chempion Omnium des Etats-Unis medi dans les ligues majeures. Texas, parcourant cette distança 
mais a tout de même réussi à et Art Wall. fils. Furgol n’a ja-1 Record pour 1956 entre paren- en nellf secondes et trois dixièmes, 
gagner $432 pour avoir fini en mais pu s'assurer l'une des Iran- thèses. jSon record ne sera cependant pas
quinzième place avec d’autres. iches majeures de la bourse La-1 | reconnu, parce que Morrow était

ibatt mais il n'en demeure pas; LIGUE AMERICAINE avantagé par un vent de sept 
Compétiteur aux allures d'un moins l’une des grandes attrae-1 'milles a l'heure qui soufflait der-

homme d'affaires, Ford avait évi- lions au circuit de la P.G.A- d’A Baltimore à Washington—John- rjère lui. 
té la présentation officielle im- mérique et l’un des plus sympa- son (9M1) vs Pascua! (6-18);
médiatement après l’Omnium La-tiques golfeurs chez les profes-i Cleveland à Détroit — Wynn v,BEVEI?LY HILLS, Calif. (PA)— 
bait de 1954 et en moins d’une sionnels. Art W'all a Mérité iine (20-9) vs Lary (21-13)- " -Nancy Ramey, jeune nageuse de
heure après avoir terminé la ron- part de la bourse au cours des| Kansas City à Chicago — \w.!i?,a"s or‘8‘naire de Seattle, a éta*

se trois dernières reprises annu 1- n ^ un nouveau record mondial a’ ’ ‘ - - - (,ui San (6-7) ou Host (0-0) vs Dono- ia nage lxJur la distance de cent
\an (U-10); i verges, style papillon. Son temps

de finale, sa famille et lui ____  _ __r___
. . trouvaient déjà sur la route dans les; le fougueux Tommv Boit

Si I on iuge par le* premier» rap-leur remorque moderne. Les diri-a gagné près de $4,000 d iis _ . . .
port» reçu» des piste» américaines, géants du tournoi, inquiets de la l’inauguration de l’Omnium La- New-York à Boston — LarsenTut d'une minute, une seconde et 
la saison de 1957 sera la plus disparition de la réplique du tro- batt a avisé Ken Muray qu'il se- (11-5) vs Nixon (9-8). (neuf dixièmes,
fructueuse de toute l’histoire des phec que devait recevoir Ford et ra certainement du nombre s'il
rourses sous harnais. C est ce qui n otait plus sur la table des est encore actif au circuit régu-
qu’a déclaré cette semaine M. prix ont appris plus tard qu'il lier de tournois en juillet.
Maurice Michaud, président de la

LIGUE NATIONALE

Provincial Raceways.
“Plusieurs records d'assistance 

et de paris ont été fracassés dans 
, l'Ouest", a expliqué M. Michaud. 
“A Yonkers, le 1er avril, 24,534 
spectateurs ont parié 51,428,555. 
C'était un record do piste pour 
programme inaugural''.

Très optimiste, M. Michaud nous

Yvon Robert et Johnny Rougeau 
au programme de mercredi soir
Les amateurs de lutte seront de Johnny Rougeau qui arrive de 

apprend que ces jours derniers, à servis à souhait la semaine pro- Minneapolis. Rougeau fera lace au, 
la piste californienne de Santa A- chaîne au Forum, a\ec un pro- redoutaple Monsieur Moto, 
nita, deux records ont été battus gramme chargé de cinq rencon- 

8-Oi4;reir‘crunénbrooxrCD^Murphy lor«iu® 19'J58 personnes ont parié très, mettant en vedette des gla- Dans les préliminaires. Lee Hen- 
Auai: Larry , niog. b. jiamun*. ÎL243.245". [diateurs bien connus et plusieurs ning se mesurera à Dick Byers

c FQLI^n £,OL , rr.T r Et à Chicago, à l'occasion de nouveaux venus. Dans un autre combat, Dick The
l-McKkington P L Denaui- l'ouverture de la piste de May- En finale, le populaire Yvon Ro- Bruiser opposera sa rudesse à
- ~............  ’ - wood, deux nous veaux records bert sera opposé à Gene Kinoski, celle de Jack Pesek. de Omaha,

ont été enregistrés: 10,451 specta un vilain réputé et qui, venant dont le père était un des plus fa- 
teurs et 5451,000 en paris. 1 d'Edmonton, a déjà porté les cou- meux lutteurs d'Amérique. L'au-

“Cela augure bien pour le meet- leurs des Eskimos de la Ligue de tre match verra le Japonais Mon- 
ing du parc Richelieu", a ajouté Football de l'Ouest. La semi-lina- sieur Hito aux prises avec Timo- 
M. Michaud. 'le marquera le retour à Montréal thy Geohagen, d’Irlande.

CLEVELAND (PA)—Les Browns 
'de Cleveland, sans quart arriéré 

Pittsburg à Brooklyn —Friend depuis la retraite de George Rat- 
(17-7) vs Podres (0-0); jtennan anciennement des Alouet-

Philadelphie à New-York — tes. ont envoyé six joueurs au club 
Haddix (13-8) vs Wrothington (7- Green Bay Packers on retour (tour 
14) ou Barclay (0-0); iIe dtiart arrière Bobby Garrett et

Chieaco à Saint-I nuis —Kaiser1 R°2er Zatl<off. un joueur de ligne.(4-9)- vfMcDan^l fMl- l1^5 Drowns e^6ront due Garrett
(4-9), \s McDaniel (T-B), Iremplacera adéquatement Otto

Cincinnati à Milwaukee —Law* Graham. Ce dernier avait été rem- 
rence (19-10) vs Crone (11-10). 'placé par Ratterman l'an dernier.

Classement \

LIGUE INTERNATIONALE

2— Banner Way. c. St. Jacques;
3— Merry wood Direct. J. Jcxioln;
4— Honor's Queen. J. Broeseau
5— Waler G. Grattan, P Miller,
6— Mis* Bennett Volo K. Waplea;
7— Buddy B. Kyer. H. Kyer
8— Poplar Ike. L. Bounçon.

SIXIEME COURSE 
B. AMBLE — $800.00 — l MILLE

1— Scotch Story. A. Hanna.
2— The Whlzz, J. Broaaeau;
3— Snowberry, K. Russell;4— Meadow Mom. H. McKinley;
5— Captain Wright, V. Rowiûree;
6— Single Chipa, C. Lockhart;
7— Flying Saucer P.. P. Miller;
8— The Tippler. H. Larochelle;

Aussi Advocate c. St. Jacouea
SEPTIEME COURSE 

C- AMBLE — $850.00 — 1 MILLE 
î—Lusty Worthy, J. Letourneau;
2— Mr. Counsel, p. Miller;
3— Victor Scott, B. Day,
4— Modem Counsel. K. Waplea;
5— Green tree Jr., L. Sabourln;
6— Nlckle Dillon. P. Sauvé.
7— Adeline Key. J. G. Lamarre;
8— Fan Froet. L. Pelletier;

Aussi Bardla Chief. R. Sewell Jr 
HUITIEME COURSE

Fructueuse saison de hockey du 
club S.-C. de Victoriaville

Maurice Richard a enlevé le 
gros morceau avec une boutade 
imprévue qui a plongé l’assis­
tance dans le délire... Bernard 
Geoffrion s'est dit prêt à se 
trouver de l’ouvrage pour l’été | 
après une courte vacance dan: 
le Sud des Etats-Unis.... Jear

G. P. Mot. Dlff.
Richmond 2 0 1 000 —
Buffalo 1 « 1 000 H
Montréal 1 .500 i
Ia Havana 1 1 .500 i
Toronto 0 0 .000 1
Miami O 0 .000 1
Columbua O 1 .000 IVr
Rochester 1) 2 000 2

LIGUE NATIONALE
G. P. Mot. Dlff.

Brooklyn
Milwaukee

2 0 1 000 —
2 0 1.000 __

St’Loula 1 1 .500 l
Pittaburxh 1 1 .500 1
New-York 1 1 .500 1
Chicago 1 1 .500 1
Philadelphie 0 2 .<■00 3
Cincinnati O 2 .000 2

LIGUE AMERIC VINE
G. P. Mot. Diff

New-York 2 0 1 000
Chicago 2 0 1.000 _
Kansaa City 2 1 .«r: V,
Boston 1 1 .500 1
Cleveland 1 1 .500 1
Baltimore 1 2 .333
Washington 1 2 .333 lu
Détroit 0 3 .000 j'.i

L’Etoile du Collège Sacré- Chrétien suit de près avec un tes de Nicolet, l’Etoile fut invi- 
Coeur de Victoriavftie connut total de 27 points dont 13 francs tee à rencontrer leur club et se 
une saison de hockey active et buts et 14 assistances. Yvon laissa battre 3-2. A peine une se- 
fructueuse grâce au concours du Gardner se classa troisième en maine s'était écoulée, que les Ni- 
Rév. Frère Corentin, s.c., leur comptant 5 francs buts et en eolétains vinrent confiants, ren-

___  _____ i entraîneur, de la collaboration participant à 10 autres pour ob- dre visite à l’Etoile du Collège
aa et b. Hand trot^— ji.200.oo des joueurs et de leurs pratiques tenir un total de 15 points. Vient Sacré-Cœur, mais ils durent plier 

i—Rebel Al w Honkins assidues. Voici sommairement ensuite Donald Dubé, puissant l’échine sous le compte de 9-2
:1e rapport de cette saison 1956- joueur de défense qui réussit à en faveur de l'Etoile. L’Etoile 
57. compter 4 francs buts et à se du Collège Sacré-Coeur joua de

... mériter 8 assistances. Gilles Ma- nouveau contre le Canadien Jr.
Sur 10 parties jouees, 1 Etoile thieu se classa sur le même mais perdirent pour la deuxième 

en gagna o et perdit les autres piccj d'égalité que Donald Dubé (°‘s avec un pointage de 8-5. Le 
honorablement. Les joueurs de aVec 9 francs buts et 3 assistan- même club de l’Université Laval 
l’Etoile déposèrent le disque ces. organisé par M. Michaud, revint
dans les buts adverses en 69 re- L'Etoile du Collège Sacré- après avoir pratiqué pour équili-
prises. Grâce à leurs brillantes co ur ne manquait pas de gar- t)rcr 'e,lr force, mais ils durent 
défenses, dont il convient de si- diens. Jacques Nadeau a rem- P'*er l'échine sous un humiliant

Honklns
2— Boater Volo. R. Fennell
3— Selka Song. H. McKinley;
4— Hal Guy. P. Miller;
5— -Bang a way. T. Turcotte Jr.:
6— Cheerful lAd. r. Buchanan;
7— Topsail. B. Dav.

NEUVIEME COURSE 
D. TROT — $500.00 — 1 MILLE

1— Darnatoe. J. Jodoin:
2— Marie Lord. C. Moreau;
3— Leon Dewey. H. In g les;
4— Ashcroft Hanoter. P. Forget;
5— April Rose T. Turcotte Jr.
6“Alan Hanover. A. Hanna.
7— Mighty Me. L. Bourgon;
8— Mighty Sharp. J. Hammond; 

Auaal : Repentlgny. H. Lamb.
DIXIEME COURSE 

D. AMBLE — $500.00 — 1 MILLE
1 -Dudley Tasa. L. Sabourln;
2 -A. P. Dale. A. Prulhomme;
3— De bora Frost. H. McKJnlev;
4— Mighty Heather. FT. Bradette;
5— Lee Scott Harvester. H. Manna;
8—Buddy Norris. H. Kyer;
7— Omolenc K. Waples;
8— Ruling Way. F Le boeuf:

Auaal: Ty’t Pitlie .C. Ml ville;

gnaler Gilles Michaud et Donald pij c'e rijie à mcrvèiiie "durant P°‘nt:ige ^ 17‘6- Cette partie fut 
Dubé, le club n’eut que 45 points 7 parties au cours desquelles il l!,ne vr‘l‘,e avalanche de points

reçut reçut 235 lancers dont plusieurs Comme 1 Etoile du College Sacré- 
on prouvèrent sa grande habileté. [ f!fu.r jjébuta par une défaite, il 

de 58 Trois gardiens substituts firent o|en d11 çUb finisse la sa:-

contre lui. L'Etoile ne 
pas beaucoup de punitions 
compte cependant un total de 
minutes. de brillants exploits en partiel-!?®!1 Par Tu,îeT?rutJfe f^aite- En ej-

Les cinq premiers compteurs L Lucien RaehaSd Cilles vilIe lcs >' vainquirent 8 4. 
de l’Etoile furent les suivants: , GlUes!
Pierre Dauphin qui se mérita )4 GOvmp,-rZcii-.t
francs buts et 18 assistances, soit j e„nrffUer ____________ _
un total de 32 points. Romain ^^ne^'kacréUoeur et

différenis clubs 
I,a saison début! assez mal 

pour l'Etoile qui se vit écraser 
au compte de 5-1 par le puissant 

Canadien Jr de Victoriaville.
Mais les “Etoiles” se reprirent 
aussitôt avec une victoire de 10- 
4 contre le club de Ste-Méthode.
Ensuite, un club de l'Université 
Laval, formé par Lorenzo Mi-| 
chaud, ancien du Collège Sacré-;

,Coeur vint chercher une défaitel 
de 10-5. Pour clore l’année 1956, 
l’Etoile alla rendre visite au Sé­
minaire de Sl-livacinthe et re­
vint glorieuse d'une victoire de;
7-1. En janvier 57, l'Université] 
de Sherbrooke sèxccuta à son 
tour mais l’Etoile l’emporta de 
justesse au compte de 4-3. A l’oc­
casion du festival des séminaris-i

• Enfants non 
admU.

• Oeil élect/nnlqa
• Stationnement 

pavé.

IIUISES RiHIERI III.
NOUVEAU TABLEAU 

COMPILATEUR AUTOMATIQUE

Le club ETOILE du College Sacre-Coeur de Victoriaville: 1ère rangée: de gauche à droite, Georges Lessard, 
André Lamy, Michel Béliveau, Cilles Goulet, Cilles Michaud, cap., Jacques Nadcau, Dubé Donald. Paul Ccntcs, 
François Marquis. 2ièmc rangée: Yvon Gardner, Jean-Charles Hudon. Pierre Dauphin, Norman Levasseur, Ro­
berge Michaud, Dcrmor O’Hurley, Romain Chrétien, Y won Gagné. Bicmo rangée: Frère Corentin, l'instructeur, 
Cilles Mathieu, Gérard Trempe, mascqtte, Jacques Chabot, mascotte, Patrick Lambert, mascotte, Marcel Rhéault.

Presto ! Change !
votre voiture redevient

neuve... comme par magic
Tl ▼ a toute une différence entre une voiture rep«!n- 
turée et une cnrrossorle rrmUe k neuf. Notre main* 
d’oetiTre expert»*, notre équipement, et notre volume 
<1 affMrea noua permettent de donner à votre voiture.
LE PLUS BEAU FINI QUI SOIT...

....A MEILLEUR COMPTE I

BOiSCLAID AUTO BODY
Peinture — Débossrlagc

ST-LAURENT CR. 6-54117475

AMATEURS 
de COURSES

DECOUPEZ CECI ï

Horaire des autobus 1957

PARC RICHELIEU
DEPART Sem. Dim. RETOUR
1—Boul. Monk et Jolicoaur 7.00 12.45VU N.-Dame - Craig

5e Avenue et Verdun 7.05 12.50 St-Antoine - Atwa-
D'Argençon et Centre 7.10 12.55 ter Centre - Verdun
St-Jacques et Atwater 7.15 1.00 - 4e Avenue - Bridge
Carré Chaboillei 7.20 1.05 - Jolicoeur - Boul.
Dalorimier et N.-Dame 7.25 1.10 Monk.

2—Elmhurst Loop 6.45 12.30Via: N.-Dcme - Craig -
Sherbrooke et Girouard 6.50 12.25 Delorimier - Dor-
Queen Mary et Décarie 7.00 12.45 Chester • Guy • C.-
Queen Mary et des-Neiges - Queen
Côte-des-Neiges 7.05 12.50 Mary • Décarie - C.-
Via Atwater - Dorcheste r St-Luc - Girouard -
Delorimer et N.-Dame 7.25 1.10 Sherbrooke • à Elm-

hurst.

3—Carré Philip 7.15 1.00 Via: N.-Dame - Craig -
Vi* Dorchester Beaver Hall - Carré
Delorimier et N.-Dame 7.25 1.10 Philip - Dorchester

à Atwater.

4—Bernard et Park 7.00 12.45Via N.-Dame - Broad-
Mt-Royal et Park 7.10 12.55 way - Sherbrooke -
Pine et Park 7.15 1.00 St-Denis • Ave des
Via Pine - St-Denis Pins • Ave du Parc
Cherrier à a Bernard.
Papineau et Sherbrooke 7.25 1.10

5—Park et Jean-Talon 6.50 12.40Via N.-Dame - Geo. V -
Drolet et Bélanger 6.55 12.45 Hochelaga - Front*-
Belanger et Iberville 7.05 12.55 nac • Mont-Royal -
Mt-Ro/al et Iberville 7.10 1.00 Iberville - Belan-
Via Mt-Royal - Hogan ger - Drolet - Jean-
Hochelaga • J.-d'Arc Talon è av* du Parc.
Ste-Catherine et Pie IX 7.20 1.15

6—Ahuntsic 6.40 12.C0Via: N.-Dame • Viau
Via Henri-Bourassa Ste-Catherine - Pi#
St-Hubcrt - Fleury IX • Jean-Talon
Berri et E.-Journeault 6.50 12.40 Saint-Denis - Créma-
Via St-Hubert zi* • Lajeuness* •
Crémaiie et St-Denis 6.55 12.45 Fleury • St-Hubert •
De Castelnau - Drolet Henri-Bourassa
Jean-Talon et St-Denis 7.05 12.55 Ahuntsic.
Jean-Talon et Pie IX 7.15 1.05
Sta-Catherine et Pie IX 7.30 1.20

7— Cr.lg *t St Denis 6.50
Palais du Commère* 7.20
Vi. Ontario • St-Hub.rt 
Dorch.star
Delorimier .t N.-Dama 7.25

8— Papineau et Sherbrooke 7.20

6.409—Décari* *t McDonald 
Via Décari* - Collège 
Ste-Crolx - Boul Gra­
ham • Jean-Talon • St- 
Denis Charrier 
Papineau *t Sherbrooke 7.15

12.4SVia: N.-Dama • Delori- 
1.05 mier - Dorchester • 

Saint-Denis à Jean- 
Talon.

1.10

LISVia: N.-Dame - Papineau 
à Beaubien.

12.45Via: N.-Dam* • Pi* IX • 
Saint-Joseph - Saint- 
Denis • Bélanger • 
Saint-Vallier • Jean- 
Talon • Graham • 

1.00 Sainte-Croix • Collège 
Déearie • McDonald.
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Nouvelles judiciaires

La Ville conteste la 
demande d'injonction

// De la basse . . .
( Suttt de la paye 13)

d’assistance de toute nature (ce 
qui représente des centaines de 
cas à chaqu-î jour) et il doit le 
faire en tenant compte des barè­
mes établis par le Comité exécu­
tif et des exigences de la Loi

Tj Ville a présente la contesta 
tion écrite de l’injonction deman­
dée contre elle pour empêcher 
d’agir l’Office de l’habitation sa­
lubre jusqu’à ce qu'un jugement 
f nal intervienne sur la question 
de l'existence légale de cet Offi 
c.' et de la validité du hill 5!t.

La Ville prétend que les quatre 
contribuables qui demandent cet 
te injonction n’ont pas d’intérêt 
distinct de celui de tous les au 
très contribuables de Montréal, 
ï’.t, toujours selon les avocats de 
11 Ville, comme la loi exige un 
intérêt particulier pour qu'on 
puisse obtenir une injonction, 
cette demande serait donc futile 
cl vaine à sa face meme.

Me Lucien Tremblay. C.R , re 
présente la Ville dans cette af 
faire tandis que Me Alfred Touri- 
gny, C R représente les deman 
deurs Lucien Saulnier, la'sli'’ 
Flynn, John E. Lyall et Jean Guil- 
let.

La cour entendra ecUo cause 
le 24 avril prochain.

Mandamus contre 
Ville St-Martin

Le juge Arthur I Smith de la 
Cour 'upcricure a ordonne à la 
municipalité de Ville St-Marti i 
d’émettre un permis de restaurant 
au nom de Margaret Ivanicki.

Mme Ivanicki dont le mari est 
malade et ne peut travailler avait 
demandé un permis de restau­
rant pour l’année ISIULS? et la 
municipalité l’avait refusé prétex­
tant un règlement qui voulait li­
miter à o.uatre le nombre des res 
taurants et la convenance d’accor­
der la priorité à un résident de 
l’endroit.

Dans son jugement le juge a 
fait remarquer que le règlement 
invoqué avait été passé apres la 
demande rie permis et il a ronclu 
que la municipalité avait agi 
d’une manière arbitraire, illégale 
et discriminatoire et en consé

MAGASIN A LOUER

Magnifique emplacement peur 

herbier, bureau d'affaires, etc. 

4808 rue Christophe-Colomb, 

coin Gilford. — S'adresser à : 

1059 rue Gilford.

quence lui a ordonné d’émettre 
un permis en faveur de Mme Iva 
rucki dans les quinze jours du ju­
gement.

jeu de bagatelle 
et maison de jeu

Le juge Ernest Simard de la 
Cour municipale a rendu jeudi un 
jugement condamnant M. Emile 
Eontcnellc a payer 1 amende pour 
avoir tenu une maison de jeu.

Le 14 février dernier on avait 
saisi «liez lui un jeu de bagatelle 
ou machines à boules. Apres une 
longue preuve et une élude at­
tentive des dépositions le juge 
est venu a la conclusion que le 
hasard avait une très grande part 
dans l’utilisation de cette machi­
ne et qu’en consequence elle tom 
bait sous les dispositions de code 
criminel.

Ce jugement du juge Simard 
c;t le premier depuis la décision 
de la Cour suprême déclarant 
que les machines a boules sont 
des appareils a jeu au sens pé­
nal de cette expression.

Les avocats de M. Fontenelle, 
Me Raymond Daoust et Claude 
Danis ont déclaré qu’il en appel­
leraient de ce jugement.

Ici et la 
au Palais

Les trois hommes qui ont 
commis un vol de $14,000. à la 
Caisse populaire de Sl-Ambroise 
lundi après-midi ont comparu 
jeudi dernier.

R: al Hamel, 23 ans, François 
Perreault, 29 ans et Georges 
Tremblay, 28 ans se sont décla 
rcs non coupables à l’accusation 
portée contre eux. Leur procès a 
été fixé au 26 avril et il devront 
attendre reite date en prison car 
ils n’ont pu obtenir d’être libé 
rés sous cautionnement.

Jeudi le juge Gerald Almond 
a renvoyé ]a plainte d’assaut que 
M. Ben i.ubin avait logée contre 
M. John Simkovitz.

Selon les témoins entendus, le 
27 mars dernier comme M. Sim­
kovitz, ingénieur en électronique,
sortait de son bureau de la rue

E ncovragez 
nos

annonceurs

Common accompagné de M. Léo 
Henry celui-ci lui a uit en riant 
de fermer la porlc afin d’empe 
cher les rats et les souris de sor­
tir. M. Lubin, le piaignant, qui a 
une taverne au-dessus du bureau 
rie IL Simkovitz se trouvait alors 
tout près de la porte et en en­
tendant cela il dit en s'adressant 
à M. Simkovitz : "Le seul rat que 
je connaisse n’a que deux pattes. 
Et ü se serait alors mis à l’insul 
ter le traitant d’Allemand et 
d’assassin des Juifs. M. Simko- 
vitz qui n'est même pas Allemand 
n’a évidemment pas beaucoup 
aime cela et s’est mis a le re 
pousser sans toutefois le frapper. 
Et il aurait alors reçu un crachat 
au visage.

En face de ces témoignages 
unanimes de la part de la défen­
se, le juge n’a pas cru la version 
de M. Lubin qui prétendait qu'il 
avait été frappe au visage et qu’il

avait dû se faire soigner par le 
médecin.

-0-

l'ne salle d’audience dont La 
coustique est mauvaise, un gref­
fier qui ne parle pas fort, et un 
accusé qui est sourd que voulez- 
vous de plus pour qu’on n'y com­
prenne rien.

La conjonction de ces éléments 
a détendu pour un moment l'at­
mosphère morne et triste de la 
Cour des comparutions. M. Geo. 
Robert, un grand gaillard de six 
pieds comparaissait devant le ju­
ge René Théberge sous l’accusa­
tion de refus de pourvoir. Le gref­
fier avait beau essayer de réveil­
ler sa torpeur officielle pour par­
ler plus fort, l’accusé n’entendait 
rien.

Après quelques essais infruc­
tueux, il a fallu qu'un lieutenant 
de la police provinciale s'égosille 
à côté de lui pour qu'il saisisse la 
nature de l'accusation. M. Robert 
s'est alors déclaré non coupable et 
son procès a été fixé au 25 avril.

-■0-
Jeudi 33 propriétaires de 

restaurants de Montréal compa­
raissaient devant le juge René 
Théberge et se reconnaissaient 
tous coupables de l'accusation 

'd’avoir tenu une maison de jeu. 
Ces jours derniers la police pro­
vinciale a opéré des perquisi- 

1 lions à leurs divers établisse­
ments et y a saisi diffédentes 
sortes de jeux de bagatelle à 5 
sous.

Le juge les a tous condamnés à 
$25 00 d'amende chacun.

d'Assislance Publique qui relève 
des indigents.”

On a parlé à ma connaissance, 
de la province et des besoins réels] 
de dire M. DesMarais, qu'une de-1 
moiselle Alice Ringuet de *’La 
Société d'assistance sociale aux 
familles”, organisme subvention : 
né par la Fédération des Oeuvres 
de Charité canadienne-française, 
avait fait de la politique avec les! 
cas de certains indigents qui re 
coivent de l'assistance publique. 
Cette personne a téléphoné à M 
Osé Ménard, de la rue Coursol. j 
pour lui dire que son allocation 
allait être diminuée et lui suggé­
ra de voir le conseiller Croteau 
pour voir à cela. Dans une autre] 
conversation téléphonique avec, 
M. Ménard, la même personne lui] 
déclara que !’; ffaire avait été ar . 
rangé? et qu’ 1 serait peut-être

Fin de semaine . . .
(Suite de la page 2)

heures, la messe tardive, la 
grand-messe ou les messieurs 
sont en complets beiges ou gr.- 
pale, où les dames, en mantil­
les de dentelle ou coiffées à la 
mode de Paris, agitent des éven­
tails et arborent de larges sacs 
à main au fermoir d'écaille de 
tortue. Les femmes du peuple 
portent robes de coton blanc ou 
largement fleuri, et des chapeaux 
du pays, relevés en bateaux à ; 
moins que ce ne soit un madres 
ourlé parfois d'un jour de fnnlai 
sie. Le drapeau national est ar­
bore dans le choeur, les autels 
sont décorés de roses et de feuil­
les de palmiers, les chants, sans 
apprêt, s'échappent de gosiers

sage d’appeler ce conseiller pour que n'éraillent pas les laryngites
le remercier.

Ces faits me portent J croire 
que les critiques de ce conseille.r 
contre le service du Bien Etre sn 
cial avaient été préparées de lon­
gue main et constituent une ma 
mfestation de vile politicailleric.

Le président DesMarais a de 
plus déclaré que "Jamais les 
pauvres et les miséreux de notre 
ville n’ont é'é mieux traités que 
depuis que le directeur Charles 
Renaud a réorganisé le service 
du Bien-Etre social de la cité. M 
C. Renaud est incontestablement 
l'un des meilleurs directeurs de 
services de la cité et son dévoue 
ment inlassable et sa grande com­
pétence lui ont valu depuis long 
temps le respect et l’admiration 
de tous. Je sais que M. Renaud 
iouit de la confiance des mern 
bres du conseil municipal, et les 
insinuations malveillantes de ce 
conseiller n’amoindriront pas 
l’estime dont le directeur Renaud 
jouit dans tous les milieux bien 
informés.

Déclaration d* Lucien Croteau

canadiennes.
Et puis chacun retourne chez 

soi et c'est le grand silence sur 
la ville et le bourg, le grand 
silence jusqu'au déclenchement 
de la partie de football, jusqu'au 
premier cocorico dans les gaguè- 
re». Tout le long de la semaine, 
les parieurs ont rêvé d’ cette 
journée de revanche ou de rebon 
dissement de la chance qui k-.- 
groupera dans l’arène rustique. 
Car le combat de coqs reste tou­
jours la passion populaire des] 
Haitiens.

La gaguèr* est une caille as.s ■; 
vaste, coiffée de chaume, faite de 
lattes entrelacées et non crépies. 
A l'intérieur, un plancher de to­
re pattue et des gradins de bois 
brut. Au centre, l'espace libre 
où s'affronteront les combattants. 
Du plafond, pend une ficelle à 
laquelle s’attache une bouteille 
de clairin, l’alcool grossier tiré 
du jus de la canne à sucre. Cha 
que dimanche, on y amené let 
oiseaux, petits et nerveux, arbo ; 
rant des queues noires, vertes ou 
rousses et des ergots éperonm r 
à coups de canif. Tout autoui ! 
des duellistes, du plafond au ras 
du sol, se superposent des têtes 
crépues, des prunelles étincelan­
tes, des dents agressives, des

Voici la déclaration faite par 
M. Croteau à la suite de celle 
de M. DesMarais:

"J’ai pris connaissance des ex­
plications fournies par le direc-’.----------------------------------------------------
leur du bien-être social, mon-!
sieur Charles Renaud, relative-n est la qu’une situation tempo 
ment à la plainte que je formu-raire. Pourouoi ne-pas en avoir 
Ims a l’effet que de nombreuses averti les familles immediate 
familles subventionnées par le ment et d ailleurs pourquoi ne 
bien-être social recevaient des pas avoir régie les situation.» 
allocations réduites considéra avant d effectuer les coupures 
blement à la sujte d’une augmen- qui auraient pu dans ce cas être, 
talion de la pension aux mères évitées?
nécessiteuses par le gouverne-l , , _ ... . ;ment provincial. J'ai pris aussi .//* f;0") J* r^r
connaissance des commentaires c’®P}°re ’e f*^ .t'uc cri
du président du Comité exécutif, S a - /
monsieur Pierre DesMarais, a ce j/ê’., , ,ser a moi lorsqu elles sont dans
5 J Ile désarroi. Je me suis acquis

"La lettre de monsieur Renaud la réputation, depuis mes nom 
et les commentaires de monsieur breuses années à l'hôtel de vil 
DesMarais sont une admission et le, de toujours m'occuper acti 
une affirmation de l’état de eho- veinent des cas pénibles qui 
se déplorable que j’avais signa-m'ont été soumis. Aujourd’hui, 
lé. Il est exact, d'après eux. que]on voudrait m'rn-"faire un repro- 
de nombreuses familles ont eu!ehe. Si les familles éprouvées 
à souffrir d'une diminution subs- s’adressent de préférence à moi, 
tanticlle de leur allocation. Onc’est qu elles ont confiance que 
nous apprend aujourd’hui que ceje m'occuperai de leur sort.”

mains qui s'agitent et des pieds

3ui trépignent. C’est un vacarme 
e jurons, d’éclats de rires, de 

provocations et de répliques i 
s'en boucher les oreille*

Les promoteurs s’amènent, le 
champion sur le poing, salué- 
par un tonnerre d’applaudisse 
ment*. Le ju-»e. au milieu de 
l’arène, décroche la bouteille de 
c airin et la leur tend. A même 
le goulot, ils se ser. ent une g< 
néreuse lasade qu’ils soufflent 
sur la lets, la poitrine et le do­
ries gladiateurs emplumés, sou* 
les ailes aussi afin de les met­
tre bien en forme. Pendant cc 
temps, on a ramassé les park 

— Vingt ceniimes. . . cinquante 
centimes, oui :

— Une gourde Quatre gourdes! 
S’il perd, celui-la. sa famille 
sera sans ressources pour une 
ou deux semaines, et sa femme 
qui a promis, pou- sa chance 
deux pétoches a Saim-Antoin • 
trimera plus dur encore. . . Mai 
on a rtiabitude, pourquoi s’en 
faire ?

Cn coup de cloche. Les deir 
coqs se font lace et se mesurent 
du regard, fis hésitent et sou­
dain se ruent, frappent, bondk- 
sent, reculent, écorchent. Les cr 
gots raclent la terre qui vole 
en poussière avec les plumes, le- 
crêtes se déchirent, le sang gicle, 
les becs avinés poinçonnent les 
gorges frémissantes pendant que 
dans une frénésie de plus en plu- 
accentuée, battent les paumes 
s’exorbitent les yeux et s'craflan' 
les gosiers dans raimosphève 
étouffante où flambant la ragi 
de l'oiseau et la passion do 
l’homme.

Un paquet de chair qui frisson­
ne sous un bec qui se retire et 
s'enfonce pour la dernière foi», 
des plumes qui .s’éparpillent. De- 
visages frigides, des yeux fixes, 
des lèvres qui se soudent alors 
que les parieurs heureux se dre- 
s?nt. pirouettent vocifèrent et 
s'embrassent dans un délire de 
satisfaction.

Ainsi se termine le premier 
combat, suivi d'une demi-douzai­
ne d’autres, selon la quantité de 
coqs amenés au tournoi.

Autour de la gaguère, devant 
leurs petites tables basses ou as-: 
sises à même le sol, les ven 
denses de kola, d'orange ou de 
ce trempé fait d'écorces macé­
rées dans l'alcool, les vendeu­
ses sourient. Le dimanche est 
beau, l’assistance est nombreuse, 
elles savent qu’elles feront des 
affaires d’or.

Avec le retour des ténèbres, 
pendant que les enfanis s’endor­
miront, un collier de sueurs 
dans les plis de leur cou, les 
tambours et les sarabandes re ] 
prendront possession de la nuit. 
Au fond du ciel, Bayacou, la 
Vénus des astronomes, sourira 
mystérieuse comme la Joconde, 
pendant qu'un sorcier, houngan, 
bocor, papa-loa ou pere-savan*, 
grand vendeur de fétiches, de ta­
lismans et de maléfices, empile­
ra s’Cs gourdes crasseuses. Car, 
si le matin est a Dieu, les he : 
res nocturnes reviennent au prin­

QUINZE

ce du mensonge. Et le pauv'diab' 
des mornes, celui des hameaux 
perdus comme son frere qin 
dort à la belle étoile non loin 
des quais ou qui étouffe dans 
les tandis, le pauv'diab', où qu’l! 
soit, retrouve en lui tous les aia 
vismes de scs pères. Cet Afri 
cain transplanté par le négne 
dan.; les colonies des blancs. ; 
conservé se* crédulités et ses 
terreurs, celles d? l’invisible sur­
tout. 11 ne faut avoir contre so 
aucun être surnature’, alors sa 
crifions au Seigneur oui, ave: 
des rhant». des rite . des démon- 
(rations impressionnantes, mal- 
aussi taisons à Sitan .-a pa I 
ei les divinités - audouesquef, Er 
zulie. Loco cl Ogoun seront apa! 
secs.

Pourquoi v ous scandalker ’ 
" c-aqu- c’iian licher tâte, zotei’- 
les-li, genre li connaît." Cinq -
chien, n’cst-ce pas, .se ieehc a si 
façon E: puis " 2 af.'è' cabritt' 
ce pas zaffè' moutons ",

Ainsi pensent Coudé Massiüou. 
César. Virgile, Cincinatus, Pro- 
phètc-Danic), Mathusa’cm, Apol­
lon et Jupiter... ainsi pensen1 
tous ces braves gens qui porten’ 
sur leur nuque noire, le poids ri­
ces prénoms histo iques q u i 
faisaient réver une marraine ou 
un aieul épris ri’un-> inconscien­
te mégalomanie. Ainsi pensent, 
à leur tour, ces mulâtresses ei 
cas moricaudes., ccs négrillonn?- 
qu’une maman, lasse d'augmen­
ter le chiffre d? sa postérité, a 
baptisées Soifaite, Asjéfill» ou 
Cétoufe.

Xos façons à nous de vivre et 
de penser, ils ns les ont qn’é 
cumécs si je puis dire, gardant 
intact le tréfonds racial. De mè 
me que, dans lcr langue savou 
reue?. ils ont confit l’esprit sub­
til du Blanc avec la sagacité pr: 
mitivc du Noir. Amateurs de cc.< 
proverbes qui font image, don; 
une collection pour, ait, a elle seu 
le, serv ir de tnème a une confe­
rence, ils ont fait de nos pro 
pres expressions ces petits bibe­
lots typiquement haitiens. Ains 
vous disent-iis, pour mieux par 
fumer leur hospitalité : " Zan- 
mi» zanmis, cé zanmis-nooâ. " 
Traduction créole sous laquelle 
v ous reconnaissez : “ Les amis 
de nos ami» sont nos amis. ” 
Ou bien " Main aller, main vini,. 
zanmis durer longtemps." Façon 
délicieuse d’exprimer : “ Les pe 
tits cadeaux entretiennent l'am; 
tié. ” Et puis n'essayez pas rie 
les épater " Cheveux-soie, pas 
l’argent. " Tout ce qui reluit 
n'est pas or.

Un jour v iendra où. pieu à oeu, 
par les routes asphaltées élar­
gies, _ redressées, la civilisation 
américaine ayant achevé de ma­
quiller Port-au Prince, s'infiltre­
ra, à grands coups de klaxons, 
dans les bourgs et les hameaux. 
!>e créole, si harmonieusement 
francisé par les missionnaires de 
la vieille Bretagne, s'alourdira 
d'anglicismes. Une fin de semai­
ne en terre d’Haiti sera peut- 
être un de nos week-end sans 
pittoresque qu’aucun écrivain 
n aura le plaisir de découvrir

pour l amusement nu l’intérêt 
culturel de ses lecteurs.

Ah : s'il était possible que la 
civilisation se contente d'arra­
cher le> âmes aux ténèbres et 
les corps aux fléaux de la misè­
re et des épidémies !

Hn.ti sans petites cailles au 
capuchon de cuamne, sans bour­
riques résignées dans les défilés 
des chemins de montagnes, sans 
paysannes coiffées de leur* 
grands panier» a provisions, sans 
joueurs de dés sur les seuils, 
sans incantation de t mbour dar» 
Je mystère des nuits, sans tout 
cela ri-be et miséreuse, sage, 
l 2» re et paradoxale Ha-'i, com­
ment pourrait-on rêver de rctoui 
r.rr, un jour, se b'ottir dans l? 
rayonnement doré de ton soleil»

POUROUOI
TRAINfR

d«* troubles de

Mauvaise circulation!
quand la via pourrait vous 

êtra si agréablt . ..

«bMkaico

Quel f\t

r-

votre trouble ?

Ren »*»cne/-Tnu< sur cette nouvel­
le invention du Dr. D'Arsonval, 
Paris, France, (appareil unique) 
qui a donne tant «’c satisfaction 
depuis I? ans, ri VOTRE VIF, DF 
MISEIli: SFRA FIMK. c cst Ia que 
vous tr» t!\ere/. la VRAIE JOIE DE 
VIVRE !
.Medico-Pu Isa tor ne travaille pas 
en surfa* r comme tou» les vihra- 
teurs, mais il travailla en profon­
deur, et r>«t ça qui fait sa force.

MEDICO-PULSATOR
(110 V.)

PALAIS DU COMMERCE 
1600, ru» Berri — Local 1 

HA. 5770 — Montréal

Ecrivez-nous pour avoir de 
plus amples renseignements 
ou téléphonez pour avoir une 
démonstration gratuite à votre 
domicile.

PROJECTEURS
INSTALLATIONS

16MM. R.C.A. - ECRAN 30
EN 16 MM., "UNIQUE" AU CANADA ET AUX ETATS-UNIS!

PIEDS
SPECIFICATIONS . . .

• TYPE DE PROIECTEURS
R.C.A.. 400 SUPER, MODELE SENIOR, î OBTURATIONS PAR IMAGE 
| 30%) LAMPE 750 WATT, AMPLIFICATEUR "HAUTE-FIDELITE"
DISPOSITIF "SUPER-LUMINEUX".

• TYPE D'ECRAN Format 15’ x 30'
RADIANT, EN PERLES DE VERRE, NOUVELLE TOILE "UNIG-LOW” 
GRANDE LUMINOSITE ANGULAIRE, FIXE AU PLAFOND, LE ROULEAU 
SE DEROULE A MEME LA TOILE, PERMET AINSI PLUS DE RIGIDITE 
DISPONIBLE EN LARGEURS DE 14' — 16' — 18' — 20' — 22' — 24' —
28' — 30' — 40'.

• TYPE DE LENTILLES
PANAVISION, MODELE " PANATAR " DE r. P A N D D'AM^TRE ASSU­
RANT PLUS GRANDE LUMINOSITE ET NE . T“TE IMP R C A 5 L F D'UN 
COTE A L'AUTRE DE L'IMAGE. PERMET EGALEMENT DE PROJETER 
LE FILM REGULIER EN FORMAT "GEANT" EN TOURNANT UN BOUTON.

• FORMAT DE FILM . . .
16MM. "CINEMASCOPE" MAINTENANT DISPONIBLE EN FRANÇAIS ET 
EN ANGLAIS A DES PRIX DE LOCATION TRES RAISONNABLES UN 
ECRAN DOIT ETRE ACHETE EN PREVISION DU FILM CINEMASCOPE 
(2.66 pour 1), FLAT-CINEMASCOPE (2 pour 1), FILM REGULIER (1.33 
pour 1).

PM
LA GRANDE MARQUE DE 'REPUTATION MONDIALE" OFFRE 
UN PROJECTEUR DONT LES CARACTERISTIQUES SONT INCOM­
PARABLES. OPERATION TRES SILENCIEUSE. HUILAGE SCEL­
LE, MOTEUR A INDUCTION, PROJECTION THEATRALE 23 
OBTURATIONS, AMPLI. "HI-FI", GARANTIE D'ÜN AN SANS 
CONDITION, (SI ACHETE DE SUPERFILMS INC.)

r^iir ^<0-ir

<C n i^xii s Il <£3 tsxi<0 -lf=H

. ^ "Ù

ri ' j
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-IMP0RTANT-
QUELLE QUE SOIT VOTRE 
SALLE, NOUS POUVONS Y 
INSTALLER UN ECRAN PA­
NORAMIQUE, MODELE TRES 
PRATIQUE, VOUS PERMET­
TANT DE REPRODUIRE LE 
FILM 16 MM. REGULIER EN 
PLUS GRANDE PROjECTION, 
EN TENANT COMPTE OUE 
TOT OU TARD. VOUS POUR­
REZ FACILEMENT PROJE­
TER D U ‘'CINEMASCOPE”. 
LEQUEL DEVIENT TRES 
POPULAIRE.

•
INSTALLATIONS.

TEL QU ILLUSTRE...

• MONTREAL : CENTRE 
ST-STANISLAS DE KOSTKA 
RUE LAURIER EST

• SIC-RIMOUSKI :
CENTRE PAROISSIAL

• GODBOUT. Côté Nard : 
CENTRE-PAROISSIAL

JUNIOR 400 SENIOR 400 MAGNETIQUE 400 PORTO - ARC 400 LENTILLE PANAVISION

Htobr’i*"

/m*

'SV**
1 VALISE — 20 LIVRES

‘ Pour rlasBf. «aile mnvrnnf. mlftftinni 
enmmerre Pt Industrie, rhee «ni.

2 VALISES — 45 LIVRES
rmir rlas»,, granda >âli», auditorium. 

tran$fntmahla en super.

2 VALISES — 55 LIVRES
Pour enroflstremont magnétique. utiliNe 
film optique, m*m*s * aractéri .nqurs que 

le Senior.

5 VALISES — 200 LIVRES
i n projecteur a •‘air’’ nuKxant. Man pula- 
tlon et transport farlle* Projette imaçe 

tO” de largeur.

SUPERAMA H — $125.00
Pour le film CinémaSeope, Ideal pouf 

ramera et projecteur.

LENTILLE PANAVISION

PANATAR-16 — $225.00
Prur J» film résulter et le CinémaSrop* 

Modèle rteltiilf !

“CONSULTEZ DES EXPERTS SPECIALISES”

AGENT EXCLUSIF... SUPERFILMS,• REPRESENTANT DIRECT DE ‘ RADIANT’ 
CHICAGO

• SERVICE TECHNIQUE

• REPRESENTANT DIRECT DE PANAVISION 
INC., HCLLYWOOD

• REMISES SPECIALES AUX INSTITUTIONS

1275 RUE H0DGE ST-LAURENT MONTREAL - 9 - Riverside 8-7094 soi* Rfgent 7-8501
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En r«c»ffi«nt l'hâtoif

La science créera-t-elle 
une vertu synthétique?

par Michel PIERRE !

Ca fait de* siècles que doc- 
toralement. les prophètes disent :, 
•• Nous sommes à un tournant ; 
de l'histoire C'est à croire que; 
nous tournons en rond depuis ; 
Adam ; ce qui est bien possible.| 
Auquel cas. il serait peut-être 
temps de filer droit.

Si nous nous mêlions d'être

F'1
rophète, ainsi dirions-nous que 
'histoire, enfin, entre sur la li­

gne droite.
L’histoire a été dans les mains j 

de ceux qui emplissent les pa­
ges de manuels < d'où les vira­
ges constants ). Pierre Gaxote, 
royaliste démocratisant l'histoire, 
a conté l'Histoire des Français, 
au lieu de l'Histoire de France: 
ces Français qui n’étaient ni rois, 
ni generaux, ni papes, ni mê­
me fermiers généraux, mais qui; 
les subissaient.

Au fait, les subissaient-ils ? 
C’est à peine s'ils s'apercevaient 
de leur presence et de leur ac-; 
tion. On ne saurait parler de 
participation à l’histoire lorsque; 
l'inconscience va aussi loin. Les 
personnages d'Aristophane sont 
bien loin d'incarner les héros tels; 
que nous voudrions que soient 
les hommes du Grand Siècle. 
Cette épouvantable guerre de 
Cent ans, elle se termine sous 
les yeux d’un bourgeois de Pa-; 
ris pour qui le départ des trou-; 
pes d'occupation, Jeanne d’Arc,| 
Charles VII sont parfaitement 
étrangers a ses preoccupations, 
comme en témoigne le Journal 
qu'un de ces bourgeois nous a 
laissé. Et ce siège de 1871, cette ■ 
Commune à Paris ? C'est encore; 
le journal d'un bourgeois qur 
nous révèle l'indifférence où il 
les tenait.

Cette masse brutale des évé­
nements. ces grands hommes qui 
dominent l'histoire ne comptaient 
pas comme "client " — au sens 
latin du mot — l'homme du com­
mun. A plus fort raison, le 
paysan qui subissait parfois seu­
lement les vagues mourantes des 
grands évènements. Une grêle 
de printemps importait plus au 
paysan de Saintonge que la Ré­
volution française.

Dans cette étrange Histoire, 
on ne distingue le peuple touché 
par elle que dans le sang d'A- 
grippa d'Aubigné ou la quiétude 
egoiste des Bucoliques de Vir­
gile. ;

Nous prétendons que l'histoire 
prend soudain un cours nouveau. 
Nous prétendons du même coup 
que l'homme du commun qui su­
bit l'histoire de 1957 a égale­
ment une attitude tout à faitj 
nouvelle envers elle.

Car l'histoire est désormais tri­
butaire de la science et de ses 
applications. Et l'homme du corn-} 
mun, lorsqu'il a goûté au fruit' 
de la science, ne peut plus 
échapper au cercle magique qui 
fait de lui un client, un fournis­
seur, un participant. Jamais 
l'homme n'a été dépendant des 
faiseurs de l’histoire — qu’ils 
aient été César ou Savonarole — j 
comme il l'est de ce maître pro ! 
téiforme de notre univers : la) 
science, la technique, l’évolution 
des connaissances pratiques.

Si Napoléon avait fait la Re­
trait* avec le chariot à vapeur . 
de Cugnot. ..

D'ailleurs ce n’est pas si nou-; 
veau. La découverte de la bous­
sole a fait découvrir l'Amérique 
et la volonté des gouvernants ne 
pouvaient rien contre ce 
fait : un continent nouveau. 11 
serait egalement intéressant d'a­
nalyser les raisons techniques qui 
ont acculé Napoléon à poursui-j 
vre ses conquêtes. Néanmoins1 
ces impératifs pouvaient être niés 
par des esprits plus ou moins! 
avertis : Voltaire a qualifié de 
"trente arpents de neige’’ la 
terre qui allait devenir la " puis­
sance du XXème siècle ”. Napo­
léon conservait la foi en la pen­
sée de l'homme alors qu'il a né­
glige l'automobile à vapeur qui, 
précédemment .et par accident, 
avait défoncé un mur de pierre: 
transport et destruction, il y a 
de quoi s'étonner qu'un maitre 
de la guerre ne se soit pas sen­
ti " oblige ’’ d'accepter cette in­
vention.

De nos jours. 1 impératif des 
applications de la science et de

la technique se fait sentir non 
seulement chez les gouvernants, 
mais chez la plus humble mé­
nagère. Qui mene la guerre, du 
général et du technicien de la­
boratoire 7 Qui empêche la guer­
re, du président de la Républi­
que X et du fabricant de bom­
bes de la République Y 7

Que l'invention du moteur à 
explosion soit à la source de laj 
doctrine Eisenhower pour le 
Proche-Orient, U n'est que d'en 
trouver le dénominateur com­
mun ; le pétrole. Nous sommes 
loin, quoique en filiation directe,) 
de la recherche d'une route pour 
l’importation des épices qui a 
conduit l'histoire à un de ses) 
plus importants virages. Si l'on 
superpose les cartes de géoçra 
phie politique, on voit ainsi évo­
luer les impératifs qui ont ame 
né les changements.

Admirons la modestie de ces) 
maîtres du commerce et de l'in­
dustrie qui n'ont point souhaite, 
que leurs noms prédominassent.! 
dans les manuels d'histoire, sur 
les noms des princes et des gé­
néraux. Et rêvons Un instant 
qu'ait été découverte un siècle 
plus tôt telle matière synthéti­
que : il y aurait peut-être eu 
une guerre de moins sur quelque 
point du globe.

Mais voici que les techniques) 
nous obligent à une tout autre! 
vertu que la modestie : la cha­
rité. Car tout ce que les nations 
favorisées accomplissent afin de 
secourir les moins favorisées — 
ces proies d’hier — c'est pour 
tenter de nous faire considérer 
par eux comme des frères. L'i- 
solationisme américain a cra-

3ué, contre le gré même de bien 
es chefs, sous des impératifs: 
économiques. Mais on aurait pu 

à la rigueur, imaginer une petite 
économie fermée aux frontières 
et jouissant, précairement de ses 
biens. Ces biens sont compromi- 
maintenant èar un engin de 
laboratoire fonçant des lointains 
horizons. Sans y voir systéma­
tiquement urte direction nouvelle 
de l'histoire. la primauté de la 
recherche d’énergie par rapport 
aux matières premières marque! 
tout de même une étape. Signi-i 
ficatif aussi de l'ère nouvelle, le 
changement complet des valeurs) 
de ces mêmes matières premiè­
res. L'âge chimique et les pro ) 
duits de synthèse ont changé et 
changeront encore plus la face 
de l’industrie.

Ce que le pétrole a fait du 
Vénézuela, quelle découverte de 
produits de synthèse le fera pour 
d'autres pays 7 Imaginons un ins­
tant que se concrétisent prati­
quement deux découvertes: la

culture sans terre et la repro­
duction des tissus.

Les méthodes Spangenberg et 
Gericke permettent de faire pous­
ser des pommes de terre sur du 
ciment : près de cents livres sur 
une verge carrée, ou du blé de 
5 pieds de haut avec des épis 
lourds en proportion. Dans le 
inonde entier, qui ne disposera 
d'un solage ferme, d'eau et dej 
sels chimiques7 Qui ne pourra! 
avoir des serres pour faire pous­
ser des régimes de bananes en 
15 jours 7

Procédés qui deviendront d'ail­
leurs archaïques lorsque la scien­
ce pourra reproduire la synthè­
se chlorophylicnne sur une base 
industrielle : voir se former dans 
des cuves des amidons et sucres 
nutritifs à partir d'un produit 
chimique < hydrogène, oxygène, 
carbone ) sous l'action du bom­
bardement solaire et de rayons 
ultra-violets ainsi que d'un ca­
talyseur. Les végétaux ne de­
viendront qu'un ornement et! 
rempliront leur seule fonction 
d'assainissement.de l'air bien que; 
la science puisse également y 
suppléer.

Quant à la v iande Alexis Car­
rel a déjà réussi la culture d'un; 
coeur animal. N'oublions pas.j 
qu'en plus de protections infinies.! 
il fallait exciser la culture si 
l'on ne voulait pas que l'orga­
ne se mette à se développer dans 
des proportions extravagantes. 
Cet exploit peut préfigurer le 
temps ou le steak initial sera 
conservé " vivant ’’ et se dévelop­
pera au point qu'on y taillera 
chaque année des tonnes de tran­
ches de steak ? Haute fantaisie 
que ce pronostic, mais non ab­
surdité.

Ce qui conserve encore une fi-j 
gure humaine a notre univers 
— figure plantureusement égois-; 
le 'et niaise, figure crispée de) 
faim et de haine, figure admira­
ble de générosité ; mais toujours 
figure humaine. — c'est que 
l'homme de science, le techni­
cien sont encore les employés 
et serviteurs de la finance, des 
gouvernements, du commerce el 
de l'industrie. Mais il vient déjà 
un temps où tm gouvernement 
doit remettre son destin à la 
science : ainsi en ce qui concer­
ne la défense nationale. Cet ad­
jectif symbolise encore la dépen­
dance de la science des arme­
ments.

Mais imaginons que les gou­
vernements et les particuliers re­
mettent l’agriculture et l'indus­
trie aux savants et techniciens. 
Voyons ce que se passe dans les 
fameux plans quinquennaux so­
viétiques. Voyons les rapports 
qui en sont faits.

“Lénine déjà souhaitait ar­
demment voir un plus grand 
nombre d'ingénieurs et d'agrono­
mes prendre la parole à la tri­
bune de nos congrès, les congrès 
et les conférences devenir de vé-| 
niables organes de vérification 
des progrès de l'économie, d'au-; 
Identiques écoles de l'édification 
économique. De ce voeu de Lé­
nine le Parti et le peuple sovié-! 
tique ont fait une réalité ” a dé ! 
claré Boulganine au XXème 
Congrès pour le Sème plan quin­
quennal 1956-1960.

Et la lecture des rapports est 
pleine d'enseignement, qui voient 
non seulement la vie économique, ! 
mais la vie sociale, culturelle, 
familiale et individuele dépen­
dre de la volonté des " organi­
sateurs 11 y a même une lutte 
tragique et titanesque entre le 
technicien inhumain qui noie les 
terres ancestrales par besoin d'é­
nergie hydroélectrique et le poli­
ticien non moins inhumain qui! 
noie un pays dans le sang pour 
maintenir son hégémonie.

Que le communisme devienne 
une page morte de l’histoire du 
monde, page sinistre et combien 
longue, c'est probable si on voit 
la farouche résistance d'une nom­
breuse humanité et la reprise 
dî conscience d'anciens adeptes. 
Mais il n’est pas non plus ten­
dancieux de croire que le libéra­
lisme capitaliste est autant con­
damné. Ces constatations sont 
pas de nous: nous ne nous en 
faisons que l'écho.

Cette liberté, ce droit de vivre 
si chèrement conquis par l’hom­
me. ne deviennent-ils pas falla­
cieux et vite aliénés alors que. 
d’un pôle à l’autre, la technique 
remet le pouvoir entre les mains 
de ceux-la seuls qui peuvent la 
maitriser.

Le mythe de Faust est un des 
plus poignants qui soient. Tant 
qu’il s’agit de sentiments, d’i­
dées, de croyances, l'homme peut 
résister à l’esclavage. Le pau­
vre dit non au tentateur, lors 
même qu'il est la proie de la 
faim, du froid, de la vermine. 
Et Dieu sait si les humanistes 
ont cru dans l’intégrité de l'hom­
me qui se place sous le signe de 
l’esprit.

Mais Satan a réussi à faire: 
dire à l'insatiable Faust: "Ar­
rête cet instant qui est beau ”. 
Faust a vu s'évanouir les gloi-; 
res militaires, et l’épisode de 
ses amours avec la belle Hélène 
n'a été qu’une étape. Maintenant 
il a une oeuvre à accomplir et 
il s’entoure de “ techniciens ” : 
il veut conquérir de la terre sur 
la mer. Maintenant, il veut or­
ganiser le monde qui l'entoure. 
Maintenant il n’y a plus amour 
et philosophie et exigence spiri­

tuelle : 11 y a quasiment un] 
" plan quinquennal Et c'est a; 
ce moment que Faust sacrifie) 
Philemon et Baucis, l'innocente 
humanité, Faust a nié la valeur! 
de l'homme en s'attaquant à son 
*’ plan ’’.

Il est un plan intellectuel et 
spirituel sur lequel on peut ju­
ger des actes et des lois, de la 
course même de l'histoire. On 
pouvait encore récemment juger) 

.de la politique allemande et de 
son caractère agressif, tout en 
constatant les nécessités d'expan­
sion territoriale et de développe­
ment industriel. Le temps n'est- 
il pas proche où cette nécessité 
sera à ce point absolue quelle 
rendrait le jugement de valeur 
absurde 7 Civilisation amorale, 
d'ailleurs, car étant privée de 
toute intention d'ordre moral, il 
serait vain de lui voir un aspect 
satanique — au contraire des; 
guerres de conquête et plus en­
core, des guerres coloniales à 
la fois angéliques et sataniques, 
civilisatrices et esclavagistes.

S'il est quelque chose d'infer-; 
nal, c'est la progression sans 
tin dans la conquête de la ma-! 
tière — et non plus le cercle 
vicieux matière-esprit. Il ne s'a­
git plus tant de répudier la 
jouissance de certains biens pour 
n'en être pas esclave mais de 
constater que la production mê­
me de ces biens accule à leur 
renouvellement ( soit pour écono­
mie. pour parer à l’epuisement, 
pour distribution plus large ). Ce 
renouvellement, la science sem­
ble y répondre sans cesse, mê­
me si notre éconofnie actuelle 
met un frein pour ne pas en 
rendre les fruits immédiatement 
accessibles. A toute découverte en 
laboratoire correspondront donc 
de plus en plus automatiquement 
la répartition des centres indus­
triels et urbains, les exodes de 
travailleurs, la création artificiel­
le de lacs, le creusage des mi­
nes. la négation du climat et des 
différences ethniques, idéologi­
ques, la négation de la person­
ne humaine — comme il en est 
déjà en Russie, du moins dan* 
la mesure où les " organisa­
teurs ” ont réussi à détruire les 
croyances, les us et coutumes, 
les manières de penser ances­
trales.

Nous ne sommes plus au temps ; 
où la science semblait s'opposer 
à la religion. Elles font même 
très bon ménage. Une société lé- 
giférée et réglée entièrement par, 
des techniciens peut fort bien de­
meurer religieuse.

Mais alors que la religion 
s'est toujours appuyée sur une 
vie de i'esprit, sur des idéolo­
gies. sur une pensée — comme 
les Mahometans et l'idéal guer­
rier, le Catholicisme et la philo­

sophie. — alors que la Religion] 
combattait l'intelligence et 1e)

bleu

pie. ne va-t-elle point inventer
_____ , une vertu synthétique qui ren-

coeur de l’homme ou s’y allaient! dra l’Histoire plus affreuse 
— comme en témoignent encore qu'aux plus sinistres pages d'At- 
présentement la pensée religieuse tila et de la Saint-Barthélémy?
et les problèmt.; sociaux — mai- - ------------ —
toujours s'installait dans un hom­
me fait de chair et d'esprit, i 
y a déjà un risque que l'homme 
devienne une machine avec 
une àme, c’est a dire un ètée 
entièrement conditionné et auto­
matisé pour ce qui est de sa vie 
sur terre avec une âme exempte 
de pensée, de réflexion, d'accep­
tation — de libre arbitre.

Si nos gouvernants trouvent 
quelque profit à ce qu'il y ail 
des ivrognes, voire des joueur, 
de barbette et des habitués de A.. .J.,/?,
"maisons", on peut imaginer ^ Ut-
une société mécanisée qui oxi- pj
ge — et obtienne — la vertu. I ITOYIZOYI
Selon la morale allemande le 
nazisme a fabriqué des saint,. ^i vous demeurez sur la penta 
en série et le " héros du Ira- iU<' .du détroit Northumberland 
vail ’’ soviétique a certainement ('c‘v été, vous verrez, à peine visi­
les grandes vertus du travail, de blés :i distance, les bords embru- 
la tempérance, de l'obéissance, mes de la province la plus hospi- 
etc. . . . talicre. à la beauté inexprimable,

Cette science qui rend déjà es- ' le jardin des Provinces” LJLE 
claves dans des domaines limités DU PRINCE EDOUARD, 
les gouvernants élus par le peu- Vous pouvez découvrir cet en­

droit idéal facilement en auto, 
train, aéroplane, autobus ou par 
moderne transbordeur d'auto. Ici 
v ou ; trouverez la détente complè­
te, la mer tempérée pour vous 
baigner, le golf, les courses de 
chevaux, le tennis, la pèche dan* 
les profondeurs de la mer, de* 
rep:.s bien apprêtés à des prix 
modiques Pour plus d'informa­
tions. écrivez à GEORGE V. 
FRASER. liurccu du Tourisme de 
Elle du Prince Edouard, Boite N, 
Charlottetown, I. P. E., Canada.

ILE DU PRINCE EDOUARD
Le jardin des provinces 

du Canada

AU MEXIQUE 
à ACAPULCO

vous passer*1/ des vacances 
inoubliables,

voyage par avion o.i par train — 
12 jours: $364. par avion 
16 jours: S390. tout 
22 jours: $412. compris

Envolées directes de Dorval 
à Mexico:

Adressez-vous des niaitiienant 
à l’agence

CANADA MEXICO
400 est. Sherbrooke ch. 212 

Tel : BE. 8562
Possibilité de voyise à crédit.

HOTEL LA SAPINIERE
VAL-DAVID

VOYAGE DE NOCES 
VACANCES - REPOS

60 CHAMBRES — COTTAGES 
MOTELS DE LUXE AVEC TV 
Prix réduits jusqu’au 1er juin 

Pour informations — Circulaires — Prix 
Téléphonez sens frais (ligne directe)

LA SAPINIERE

UN. 6-8262

HfURES D'AFFAIRES
9 h. 30 à 5 h. 30

Ouvert* le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30 
Le samedi t 5 b. 30

ARTICLES ET 
VETEMENTS "SCOUT''

Visitez notre comptoir 
"scout", vous y trouverez 
tout ce qu'il vous faut.
Culottes courtes 
en drill kaki ou 
marin*. Tailles : 
8 è 18 ans. 2.95
Chemises kaki, 
encolures : ll'/z * 
14'/,.
Bas kaki, peintu­
ras : l'/i à 10'/,.

Pointures 11 é 12

Chapeau "scout'’

3.25
1.60
1.90
3.50

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSe* — RATON M,

wmtwmïuffiija àüê a*—

CHEMISES "little Prince"
Toute* blanches en broadcloth mercerisé ''san­
forized", qualité supérieure.Confection soignée, 
poignets doubles, collet tenant é pointes cour­
tes. Pour la Première Communion, pour cedetu 
è Pique*. Encolures: 11 I 14’/,. 3.50

boucles

.29 à .59
chacun*

bretelles

.59 et .65
le pair*

brassards

1.95 à 5.50
chacun

Voici le grand jour de la Pramilra Communion. Achatai vos accat- 
soira* chaz Dupuis. Ils sont da qualité at I des prix I portée de toutes 
lea bourses. Brassard* en soie ou ruban cordé ; bretelles avec pinces 
ou bouton* ; boucle* avec élastique ou pinces dans las nuanças blanc, 
noir, merino, rougo, royal.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE. CENTRE — RATON ««1

ht

//TWEED HARRIS
pour hommes, jeunes gens

Nouveaux tweeds anglais, écossais — nouveaux modèles _ nouvelles teintes
Vous serai ravi de porter un de ces élégants paletots ca printemps. Ils sont dis­
tingués, confortables et de qualité durable. Coup* et confection soigné* par des I R M ft
manufacturiers locaux bien an vue.

Vous trouverez un choix da tweeds tout laine comprenant les populaires "Harris"
dans las tons de gris, beiga, gris bleu, en vogue cette saison. Modèles reglen ou AUlfOS DalOtOlS à
"slip-on", poches appliquées ou fendues, pattes rabat aux manches. — Tailles: __ __ .. . .-
35 è 44. Pour statures courte, ordinaire ou élineé*. IJ.UU, OJ.UU 61 II Ue

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE — RAYON «10

Pm
K'\ fà ><;Y

mwmw
ROBES DE CHAMBRE

Avez-vous songé eu fiancé de Pique* f

30.00
Voici le cadeau qui sera apprécié, préienfi 
dans un* joli* boit* fantaisie. Riche brecart 
rouge vin. vert, bleu, è motifs de tons con­
trastants. Large ceinturon, 3 poches. Con­
fection soigné*. Entièrement doublé* d* sa­
tin noir.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE — RATON «M

PYJAMAS "FORSYTH"

6.95
Bell* qualité broadcloth ’'l•nforiztd'. Rayu­
res bleu, brun, rouge. Gilet avec pochette, 
boutonné devant. Pantalon élastique eu dot. 
Coupe ample et confortable. Confection tei­
gnit. Présentation boit# fantaisie. Tailletl 
A.B.C.D.E.
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